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APPROBATION.

J e certifie à Monfeigneur le Chancelier,
qu'ayant examiné par Ton ordre ce Recueil
des Remèdes faciles & domefiiques : recueil¬
lis par Us ordres de Madame Fouquet, Se
dont on donne ici une nouvelle Edition ,
je n'y ai rien trouvé qui en puifle empê¬
cher l'impreffion. Fait à Paris ce y Janvier
1761. Signe, BOURGELAT.

PRIFILECE DU ROI.

JL 1 OUIS, par la grâce de Dieu , Roi de
France & de Navarre : à nos Ames & Féaux Con-
feillers,, les Gens tenant nos Cours de Parle»
ment , Maître des Requêtes ordinaire de notre
Hôtel, Grand Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs,
Sénéchaux , leurs Lieutenants Civils , & autres
Juib'ciers qu'il appartiendra , Salut. Notre amé
André Périsse , Libraire à Lyon, Nous a faic
cxpofer qu'il défireroit faire réimprimer & donner
au Public un Ouvrage qui a pour titre : Les Re¬
mèdes de Madame Fouquet S'il Nous plaifoi- lui
accorder nos Lettres de Privilège pour ce nécef-
faires. A ces Causes , voulant favorablement
traiter l'Expofant , Non*lui avons permis & per¬
mettons par ces Piéfenres , de faite réimprimer
ledit Ouvrage autant de fois "]ue bon lui fem-
blera , & de le vendte , faire vendre & débiter
par tout notre Rovaume , pendant le tems de
dix années confécutives . à con-pt'r du jour de
la date des Préfentes, l'aifons défenfes à tous Im-
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primeurs , Libraires & autres perfonnes de quel¬
que qualité & condition qu'elles foient , d'en
introduire d'impreffion étrangère dans aucun lieu
de notre obéillance ; comme auflï 'imprimer
ou faire imprimer , vendre , faire vendre , dé¬
biter ni contrefaire ledit Ouvrage , ni d'en faire
aucun Extnit, fous quelque prétexte que ce puifle
être, fans la permillion exprelfe, & par écrit,
dudit Exeofant, ou de ceux qui auront droit de
lui , à peine de confilcàtion des Exemplaires con¬
trefaits, de trois m lie livres d'amende contre cha¬
cun des Contrevcnans , dont un tiers à Nous; un
tiers à l'Hôtel Dieu de Paris, & l'autre tiers audit
Expofant, ou à celui qui aura droit de lui, Se de
tous dépenî , dommages & intérêts ; à la charge
que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long
fur leRcgiftre de la Communauté des Imprimeurs
& Libraires de Paris , dans trois mois de la date
d'icelles ; que l'impreffion dudit Ouvrage fera
faite dans notte Royaume , & non ailleurs, en
bon papier & beaux carafteres, conformément à
la fe :ille imprimée , attachée pour modèle fous
le contre-fcel des Préfentes ■, que l'Impétrant fe
conformera en tout aux Réglemens de la Librai¬
rie , & notamment à celui du 10 Avril 1715 ;
qu'avant de l'expofer en vente , Je Manufciit qui
aura fervi de copie à l'impreffion dudit Ouvrage ,
fera remis dans le même état où l'Approbation
y a ua é ré donnée , es mains de notre très cher
Se féal Chevalier, Chancelier de France , le Sieur
De Lamoi inon ; & qu'il en fera enfuite remis
deux exemplaires dans notre Bibliothèque publi-
qtie , un dans celle de notre Château du Louvre ,
un dans celle dudit Sieur de Lamoignon , & un
dans celle de noue très cher & féal Chevalier ,
Vice-Chai■,- ïlier 8£ Garde des Sceaux de France le
Sieur de Maupeou : le tout à peine de nullité des
Préfentes. Du contenu defqutlles vous mandons &

-enjoignons de faire jouit ledit Expofant & Ces



ayans caufes , pleinement & paifiblement, fans
fouffiir qu'il leur foit fait aucun trouble ou em¬
pêchement. Voulons que la copie des Piéiéntes,
qui fera imprimée tout au long au commence¬
ment ou à la fin dudit Ouvrage , fcit tenue pour
dûment lignifiée , & qu'aux copiés collaiionnées
par l'un de nos amés & féaux Conftillers Secré¬
taires , foi foie ajoutée comme à l'original. Com¬
mandons au premier notre HuilTier ou Sergent, fur
ce requis , Je faire poui l'exécution d'icelles ,
tous actes requis & néceflaires , fans demander
autre permiffion , & nonobftant clameur de Haro ,
Charte Normande & Lettres à ce contraires ; Car
tel ell notre plaifif. Donne à Pavis le treizième
jour du mois de Janvier , l'an de grâce mil fept
cent foixante deux , & de notre Règne le quaran¬
te neuvième. Par le Roi en fon Confeil.

Signé L E B E G U E.

Regifiré fur le Regiflre de la Chambre Royale
& Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Lyon,
N°. 15 , fol. 148 , conformément au Règle¬
ment de 1713. A Lyon ce 16 Janvier 1761.

Syndic.

Ceiîîon du fieur Périsse à J.
Fere, du tj Juillet tjit

F. Musier
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AUX

DAMES
PIEUSES

ET CHARITABLES;

ESDAMES 3
Ce Recueil des Remèdes eflunprè-

fent dont une des plus lllujlres , des
plus Dévotes, & des plus Charitables
Dames du Royaume a enrichi les
Pauvres : Je ferois coupable envers
eux , ji ayant pris le dejfein d'en don¬
ner une nouvelle Impreflîon, augmen¬
tée de plus de la moitié , je ne la dé'
diois aux Protectrices des Miféra-
bles. Tout le monde fcait ME S-
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iv EPITRE
D d MESjes rares qualités que vous
poffede^ , & admire les actions con¬
tinuelles de vos Vertus ; les Pauvres
qui en font le principal objet en reffen-
tent tous les jours les effets : car vous
ri adouciffe^ pas feulement V amertu¬
me de leurs maux en les confolant ,
( lorfqu'à Cimitation de faint Paul ,
par vos \eles ingénieux vous entre^
dans la participation de leurs fouf-
frances ) t mais vous foulage^ a-ufjî
leurs nécefjités par vos libéralités, qui
font d'autant plus agréables à Dieu ,
que vous les difpenfés fecretement, &
avec une humilité admirable. Vos
Charités ardentes & infatigables^ani¬
ment par leurs exemples celles des au¬
tres à fecourir ceux que Dieu àchoi-
fies pour fes prédeflinés , en les éprou¬
vant & purifiant , comme l'or & l'ar¬
gent dans la fournaije de la pauvreté.
P^ous ne pouve-ç douter, M E S DA¬
MES , que Dieu n'ait fait un choix
de vos perfonnes , pour exercer fa mi-
fericorde envers fes enfans , par les
occafions prétieufes qu'il vous en don¬
ne i & que ces faintes inclinations ,



EP'IT-RE. v
dont vos cœurs font remplis ; nefoient
des gages certains de votre Prédefli-
nation. Comme fes pauvres abandon¬
nés , font des bouches continuellement
ouvertes , qui attirent du Ciel , fur
vous 3 & fur vosfamilles toutes fortes
de bénédictions & de profpérités: Jofè
MESDAMES , joindre mes

fouhaits aux prières de ces puiffans
Interceffeurs , & vous fupplier d'a¬
gréer cette marque du projond refpeU
avec lequel je fuis t

MESDAMES^

Votre très humble , & très
obéifTant ferviteur

MUSIE-ÉU

I
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LE LIBRAIRE

aux Ames Charitables , fur cette
nouvelle Edition.

JLjjE grand nombre d'Editions qui
fe font faites des Remèdes de l'illuf-
tre & Charitable Madame Fouquer,
doit perfuader de leur utilité & du
fuccès qu'ils ont eu par les expérien¬
ces réitérées qu'on en a faites; ce
n'eft point un Livre de raifonne-
ment, mais feulement d'une prati¬
que journalière: Il a été fait pour les
Pauvres , qui n'ont pas befoin d'un
grand difeours ni de beaucoup de
dépenfe : c'en; pourquoi il a réuffi
dans les Campagnes & dans les Pro¬
vinces. Les plus habiles Médecins
mêmes n'ont pu s'empêcher de l'ap¬
prouver Se d'en confeillcr les Remè¬
des , dont ils ont vu des efFets mer¬
veilleux.

L'ouvrage avoic foufTert quelque
altération dans les difFérentes Edi¬
tions qui en ont été faites ; on e.i
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avoit changé l'Ordre & la difpofi-
tion , & ce changement n'avoir pas
manqué de corrompre quelquefois
la dofe des Remèdes, ce qui étoit de
conféqucnce pour leur ufage &. leur
réuffitc. Mais dans cette dernière
Edition l'on a tout rappelle à l'ordre
des premières Editions y dont on
avoit été content -, on a eu foin ce¬
pendant de placer dans leur rang les
Remèdes qui étoient ci-devanc en
addition.

L'ordre des deux Volumes eft
différend, le premier fuit d'abord la
diipoiïtion du Corps humain, & en-
fuite il continue fuivant les maladies
particulières. Le fécond Volume cft
rangé félon les lettres de l'Alphabet;
mais pour la facilité de ceux qui en
ontbcfoin, on a joint à chaque Vo¬
lume une Table Alphabétique, qui
renvoie aux pages du Livre. Et au
fécond Volume , des Remèdes que
l'on a trouvé encore dans fes recueils,
tous expérimentés.

Comme il s'efl fait plufieurs Edi¬
tions de ce Livre en divers Provin-
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ces du Royaume s prefque toutes
ont été altérées ou changées,chacun
y a voulu mettre des Remèdes à fa
manière , Remèdes fans aucune ex¬
périence : Au lieu que celle que je
publie aujourd'hui eft conforme aux
Originaux, aux Formules & à l'Or¬
dre que Madame Fouquec y avoit
mit elle - même. Ces Originaux
avoient été confiés au Sr. ReJJayre
mon père , Libraire & Imprimeur à
Dijon, &. c'efr. de lui que je les tiens,
comme un bien de famille, dont Sa
Majefté a daigné jufqu'ici m'accor-
der des continuations de Privilège.

Ces Remèdes font tous approuvés
par MefTieurs les Doyens 8c Profef-
ieurs de la Faculté de Paris. L'on
trouve ici la connoiflance de cha¬
que tempéramment. Les vertus du
Lait& la manière de le prendre dans
les maladies : La manière de con-
noître les Simples èc leurs vertus,
Pufagedu Tabac, &c plufieursexpli¬
cations utiles pour la connoiflance
des maladies qui arrivent journelle¬
ment au corps humain.



\»e« -»¥-, W, -MMr.JiV- OJ* JV-. JpJ <¥V-,•**, tilV-, •*», ■Jl»-,*3-

TABLE
DES C H API TRES

du premier Tome.
ChAP. I. T"V Es maux de tête. page. 1
Chap. II. JL-' De ceux qui ont perdu

VEfprit, pourvu que ce ne [oit pas de
race. S

Chap. III. De V Apoplexie. 7
Chap. IV. De l'EpilepJie , appellie haut-

Mal , ou mal Caduc. %
Chap. V. De la Teigne contagieufe , ou

Rache. i z
Chap. VI. Des Poux de la tête. 14
Chap. VII." De la Paralyfîe. 16
Chap. VIII. Dis nerfs, & des Parties ner~

veufes,pour les fortifier, Us adoucir:Con-
tre les nerf, foulés , & pour les faire ré'
foudre , reprendre lorfqu ils font coupe^ ,
& qu'ils font racourcis ; É" pour les pi-

queures. légères des parties nerveufes. 10
Chap. IX De la Mélancolie, Bile & PU

tuite. 16
Chap. X. Des maux des Yeux. 29
Chap. XI. Des douleurs d'Oreilles , &
^furiite^. 40

Chap. XII. Du tfrç. 42.
a y



I

x TABLE
Chap.XîII. De la puanteur d'Haleine. 4f
Chap. XIV. Du Rhumatifme. 47
Chap. XV. Des Livres gerfées. 4<?
Chap. XVI. Des douleurs des Dents. 50
Chap. XVII. Des Chancres oupetits Ul¬

cères de la Bouche. 5 j
Chap. XVIII. Du Vifage &, des maux

Gorge & de

Gorges

59
66
67
la
74
oit.
75

qui y furviennent,
Chap. XIX. De la Luette.
Chap. XX. Des Ecrouelles.
Chap. XXI. Du mal de

Luette.
Chap. XXII. Des groffes

Gouetre. H____________
Chap. XXIII. De la puanteur du Gouffa

& des Pieds. 77
Chap. XXIV. Des Fluxions qui tombent

fur les bras. 78
Chap. XXV. DesCrevafJeS des mains. 7$
Chap. XXVI. De la Courte Haleine,

XXVII. Des Poumons.
XXVIII. De la Poitrine. M
XXIX. De la Pleuréfie & mal de

8$
XXX. Du Rhume 8y

Chap. XXXI. Des douleurs d'Eftomac. 97
<hAp. XXXII. Du mal de Cœur. 101
Chap. XXXIII. De ceux qui font dê-

goûte% , & qui n'ont point d'appétit. loi
Chap. XXXIV. Du Vomijjement pour

l'arrêter. 102.

Chap.
Chap.
Ch.ap.

Cote
Chap.

7S>
8a
8z



DES CHAPITRES. xf
ChAP. XXXV. Du Foie , & des opila-

lations du Foie , & de la Rate. 105
Chap. XXXVI. Di la Rate. 106
Chap. XXXVII. Des Ebuiuions de fang.

ni
Chap. XXXVIII. DetaJaumjfe.
Chap. XXXIX. Des Pâles couleurs

de la Jaunijfe.
Chap. XL. De V ffy dropijie.

XLI. De la Co'ique.
XLII. Du Miferere.
XLIIl. Du Cour de Ventre.

ni
, &
114
117
130

13 >
U6

Chap.
Chap.
Chap.
Chap. XLIV. Delà Diffir.teris
Chap. XLV. DuFluxDiffenterique. 138
Chap.
Chap.
Chap.
Chap.
Chap.
Chap.
Chap
Chap.

Pierre
Chap. LIV. De la Rétention d'Urine. 157
Chap. LV. De ceux quipiffentau lit. 1 59
Chap» LVI. Des En/ans rompus ou des¬

centes. 160
Chap. LVII. Des Hernies caufies par les

Eaux ou par les Vtnts. 16%
Chap. LVilI. Du Siège lorfqù il fort aux

Enfans. 164
Chap. LIX. Des Jambes. ï&%

XL VI. Du Flux de Ventre,
XLVII. Du Flux de Sang.
XLVlII. Du Flux Hépatique
XLIX. Des Vers.
L. Des Hémorroïdes.
Ll. Des Reins.
LU. De la Pierre.
LUI. De la Gravelle

139
lai
141
H5
H*
I4S
I 50

de la
M4

X■



1m

■k'i) TABLE
Chap. LX. Des Engelures des pieds &

mains , & contre les M. des aux ta¬
lons. \G%

Chap. LXI. Des Corps d^s pieds. 169
Chap. LXII. Des Pieds , pou- guérir les

enflures, fluxions , & pour faire fortir
une épine hors du pied\ ou autre part 173

I I

Des Maladies des Femmes
en général.

Chap. I.jL Our faire venir aux femmes
& filles leurs Temps. ij^.

Chap. II. Des filux de Sang. 17 j
Chap. III. Des maux de Matiice. 176
Chap. IV. Contre le mal de Mère. 18 1
Chap. V. Emplâtre merveilleux pour les

femmes enceintes , afin quellespuiffenl
porter leurs en fans à terme. 183

Chap. VI. Pour les femmes enceintes qui
fe laiffent fouvent tomber : & contre la
Sciatique, & toutes douleurs qui viennent
de caufe froide, 184

Chap. VII. Pour faire promptement ac¬
coucher une fimmi qui efl en travil d'en¬
fant. 18 y

Chap. VIII. Pour faciliter l'accouche¬
ment des femmes. 187

Chap. IX. Pour faire qu'une femme qui

l>irv-re'



DES CHAPITRES. xiij
a l'enfant mort dans fon ventre , puijje
s 1en délivrerJans peine. 1S9

Chap. X. Pour guérir les tranchées d'une
femme , quand elle eft accouchée. 189

Chap. XI. Pour arrêter le Flux de fan g
des Femmes nouvellement accouchées ,
lorfqu'il vient avec grande impétuojiti.

191
Chap. XII. Pour faire venir le lait aux

femmes. 191
Chap. XIII. Pour Joulager les femmes

accouchées , qui ont trop de lait. 15) J
Chap. XIV. Pour guérir les Mamelles

des femmes. 195

I

Chap. I. jL/ ES Fièvres. 10 e,
JChap. il. Contre les Fièvres intermitentes

& tierces , bâtardes & Fièvres malignes 3
qui ejr une décoction fudorifique attribuée.
à S. Amhwife. 211

Chap. III. Contre les accès de la Fièvre
quarte. n 5

Chap. IV. Contre toutes fortes de Fièvres ,
à la rèjerve de la quarte , qui néanmoins
la guérit quelquefois. 1 18

Chap. V. Contre les Fièvres pourprées. 1 19
Chap. VI. Contre les Fièvrespftlentiel-

les. no
Chap. VII. Contre lafoif'extraordinaire,



i

y
&

xlv TABLE
qui arrive au c mmencement & dans le
f oïd Je; accès de la fièvre. 221

Chap. VIII.. Pour guérir toutes Fièvres
tremblantes. 22 i

Chap. IX. Prèfervatif contre la Pejle.
223

Chap. X. Contre les Charbons. 2 23
Chap. XI. Contre les Cloux. ibid.
Chap XII. Poi.r conjerver le vifage ,

lorfquon a la petite vérole. 119
Chap. XIII. Contre la Rougeolle len¬

tille & autres maladies. 234
Chap. XIV. Contre les maux Vénériens.

Chap. XV. De la Goûte. 241
Chap. XVI. Contre la Goûte Sciatique.

244
Chap. XVIÎ. Contre les Erejîpelles. 247
Chap XVIII. Onguent excellent contre

la Galle. 24S
Chap. XIX. Contre les Dartres. 251
Chap. XX. Contre les Brûlures. 254
Chap. XXI. Pour faire percer toutes for¬

tes de Tumeurs fans lancette. 257
Chap. XXII. Contre la chaleur immodérés

de quelque partie percée ou non. 259
Chap. XXIII. Contre les Contujîons.

161
Chap. 3ÉKIV. Pour arrêter le fang dis

plaies 16 1
Chap. XXV. Emplâtres , Cerats , Bu.it-



DES CHAPITRES. xv
mes y & Huiles pour toutes /bries de
plaies. Emplâtre appelle Manus Dei.

Chat. XXVI. Eau Catogmatiqut , pro¬
pre à faire exfolier les os cariés. 2.96

Chap. XXVII. Emplâtre, Baume, Ccat y
Pierre MJdecinal , Gr Onguent contre
toutes Jones d Ulcères. 299

Ciiap. XXVIII. Contre les Chancres &
vieux Ulcères. 305

Chap. XXIX. Emplâtre pour faire per¬
cer & guérir les Loupes. 307

Chap. XXX. Contre la Gangrenne. 310
Chap. XXXI. Pour empêcher la Rage

des hommes & des bêtes. 3 1 6
Chap. XXXII. Contre les douleurs des

parties qui font froides ou chiudes. 351
Chap. XXXIII. Pour les Entorfes &

Diflocations. 335
Chap. XXXIV. Pour ceux qui tombent

de quelque lieu , & qui craignent de s'être
bieffe dans le corps . 3 3 6

Chap. XXXV. Vin d'Acier, qui purifie
le fang , vuide les humeurs craffes & vif-
queujes , deffeche la matrice , & arrête les
fleurs blanches des femmes. 337

Chap. XXXVI. Mucilage de la graine
de PJlllum , propre pour les Fluxions
acres & chaudes > pour adoucir l'âpreti
de la Trachée artère & du Gojier : pour
rafrkhit dans Us Fièvres chaudes,



xvj TABLE
& pour lâcher le ventre. $ 3 S

Chap XXXVII. Pour les maladies qui
traînent en langueur. 339

Chap. XXXVIII. Pour faire le véritable
Orviétan, & fes merveilteufts qualités. 540

Chap. XXXIX. Pour faire la Poudre.
Cornachine , & la Poudre digejlive.

345
Chap. XL, Pour faire de thuile de Cerf>

quiéfl très fouverainepour la Gangrené j
Dartres , vieilles Ulcereç » nc:toye &
mondifie les chairs pourries & corrom¬
pues , guérit les Hémorroïdes , les In'
flammations , Tumeurs , Epilepjie, ou
Mal-caduc, 3 5 5

Chap. XLI. Pour faire liqueur dorée,
de grande vertu & bien approuvée , la~
quel ejl très fouveraine contre les Fièvres
lentes , putrides, & autres : contre les
maux d'ejlomac , l'indigejïion : pour
ceux qui font dégoûtés qui ne peuvent
avaller, ni retenir ce qu'ils ont mangé ;
pour ceux qui ne peuvent dormir ; contre
lefang corrompu & putréfaction : pour
les femmes en travail denfant , <$* pour
plujieurs autres maux. 357

Chap. XLII. Contenant V Eau de noix ,'
l'Eau impériale & l'Eau minérale 3 60

Chap. XLIII. Contenant le Syrop dévie ,
U Syrop pour la conferyation de la}



DES CHAPITRE xvij
fanté , & le Synp de Capillaire. 369

Chap. XL IV, Contenant la manière de
fai.e piujîeu-s Jo tes de Tifanes. 371

Chap. XLV. Contenant la manière de fai r e
des Lavemens pour plujieurs jortes de
maladies j & Juppojitoiie de plujieurs

façons. }~6
Chap. XLVI. Pour faire la véritable

Eau de la Reine d'Hor.grie , qui guérit
le mal des yeux , mal d'e/iomac , mal de
poit, ine , guérit les goûtes , paialyjîe , 6t
toutes Jortes de doulews & membres in¬
firmes, renouvelle les forces, fait bon ef-
prit, nettoyé la moelle des os,fo, tfie les
efprits de la vie en leur nouvelle opéra-
tion ; elle efl bonne tour les maladies
qui traînent en longueur, & donne une
pa-faite beauté aux femmes , & efl très
fouverainepour plujieurs autres fortes de
maux. 387

Chap. XLVIL Contenant la manière de
jedéfalteier dans les chaleurs, pourfave
dépilatoire t & pour faire mourir les
punaifes. 389

Des humeurs qui Je rencont-e dans le
co;ps humain. *3 9i

Complexion des Phlegmatiques, autre¬
ment Pituiteux. 39 i

Complexion^5 Mélancoliques. 397
CoMPLhXio'N des Bilieux ou Colérique.

401



(à

xviij TABLE DES CHAPITRES.
Complexion des Sanguins. 404
Complexion des Sanguins tempè-és. ibid.
Complexion des Sanguins intempé es. 407
Avertissement touchant les dojks , poids

& mefu es des Diogues & des Liqueurs
dont il ejl fouvent pa lé dans ce Livre
de Remèdes, afin qu'on s'en puijfe fervir
en tout temps & en tout pays. 41 0

REMARQuts très néceffaires à obfever. 41 1
Nouvelle manière de prépare le Quinqui¬

na , pour toutes fortes de Fièvres ; im¬
primé par ordre du Roi , pour le fou-
lagement des pauves. 425

Manière defabe ou extraire plufîeurs fortes
d'huiles , qui entrent dans des compor¬
tions de plupeur s Remèdes. 417

Des vertus & qualités du lait, ceux qui en
doivent ufer, & de la manier e de le pr en-
dre dans les maladies où il efl prop-e.

450
Manière de connoîfe les Plantes & Sim¬

ples , qui entrent dans la compojition des
Remèdes , avec leurs propriétés 6* ver»
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RECUEIL

DE REMEDES
FACILES

ET DOMESTIQUES.
Contenant les Remedes pour guérir les Ma¬

ladies j tant Internes qu'Externes , qui
furviennent dans toutes les parties du
corps humain.

•m i ■

CHAPITRE I.
Des Maladies de Tête.

Remedes contre les maux de Tête.
Drogues.

JL ReNEZ Rofes feches , ou pain de Ra¬
fes , ce que vous voudre\.

Son de Froment , autant que dcRofes.
Fin blanc , ce qu'il faut.

Preparation.
Faires bouillir le tout enfembledansun

Tom. I. A
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Z Remedes ,
plat , jufqu'à ce que le Fin foit confumé ,
& que les Rofes foient prefque fechées j
mettez ces Rofis dans des étoupes > Se les
appliquez fur la Tête du malade.

Pour le mal de Tête.
Prenez une tuile , faites-la bien chauf¬

fer dans le feu , ôtez-la du feu & l'ar-
rofez de vinaigre ; mettez le vifage fur la
fumée , la douleur paifera.
Contre le mal de Tête s provenant de caufe

froide , & pour purger le Cerveau.
Drogues,

Prene^ Betoine ; i . poignée.
Marjolaine petite , i. poignée.
Thin y I. poignée.
Romarin , i . poignée.

Preparation.
Il faut faire fecher toutes ces Herbes au

Soleil , ou au four ( Ci la chofe preflè )
après en avoir tire le pain ; enfuite rédui-
fez-les en poudre fort fubtile,& la tamifez
bien : de laquelle poudre vous en mettrez
foir & matin dans les narrines.

Pour purger le cerveau, faites de même.
Contre les bruits de tête ¿ le mal de cœur ¿

& pour rafraîchir.
Drogues.

Prene\eau commune à boire ¿ une chopint
& demie*
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onces,
onces,
once.

de Madame Fouquet.
"Racine de Patience 3 il.
Racine de Buglofe , 4.
Reghjfe coupée par morceaux » 1.

Preparation.

Il faut bien laver ces Racines , les cou¬
per par rouelles,les mettre enfuñe dans un
coquemart d'argent ou de terre avec l'Eau
commune , & les faire bouillir jufqu'à la di¬
minution d'un tiers j cela fait il y faut met¬
tre la Reglijje , retirer le coquemart du
feu, laiiTer infufer tout cela enfemble pen¬
dant toute la nuit, & le lendemain il fauc
le couler.

Comme il en faut ufer.
Il faut prendre chaque matin à jeun un

verre de cette décoction ; avec une cuille¬
rée de Sirop violât , que l'on mêlera en¬
femble , & ne rien manger jufqu'au dîner.

Mal de Tête provenant de tEftomach.
Quelquefois le mal de Tête vient de

l'Eftomach pour avoir trop pris de
nourritute , ou pour n'en avoir pas alTez
pris , oa pour avoir trop prh de vin.

Si c'eft que vous ayez trop pris de nour¬
riture , prenez un Vomitif j fi vous avez
trop pris devin, prenez une cuillerée de
/Trop violat,mélangez-leavec de l'eau dans
deuxaiguieresquevousbatterezsnfeinble,
veriânt l'eau d'une aiguière dans l'autre »

Aij
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puis vous l'avallerez ; cela abattera les ef-
prits du vin.

Si la douleur de tète vient de la fièvre ,
au milieu de la fièvre buvez quelque eau
fucré ou ptifane fucrée , où vous mêlerez
un peu de vin ñ vous voulez, cela préci¬
pitera les efprits qui font la fièvre.

Il y en a qui fe font un bandeau de Sel
pulvenfè & appliqué fur le front , après
avoir oint les tempes & le front d'un/au¬
ne d'œuf crud.

D'autres fe font un frontal avec de la
Pois blanche ou de Bourgogne , bouillie
avec de la farine de feigle.
Autre pour le mal de Téte,& mald'Eßomac.

Faut prendre du véritable Baume , le
faire un peu chauffer fur une affiette ,
& en frotter les deux tempes le plus chau¬
dement qu'il fe pourra.

Et pour le mal d'Eilomac , il l'en faut
frotter.

Contre la Migraine ou mal de Tête.
Le mal de tête peut venir d'une caufe

extérieure , comme du Soleil > flu d'un
coup donné fut la tète , Se d'un feu de
charbon.

Si c'eft du Soleil il faut prendre un air
frais , & froter la tête avec Huile Rofat.

Si c'eft un coup qui ait fon contre-coup,
il fauf faignet à la cephalique , 6c jeûner y
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ne prenant que fort peu de nourriture.

Si c'eft l'odeur de charbon , il faut
prendre un Vomitif, Se l'air extrêmement
frais.

Ce Vomitif pourra être du Tabac, ou ¿t
la femence de Soucy.

Quelquefois le mal de tête provient
d'une bouteille d'eau qui fe forme dans la
concavité du cerveau , ou d'une morvi
qui fe forme fur le cerveau : à cela on n'y
fait point de R emede que le jeûne , & ces
chofes-là font fort mortelles.
A u tre contre le mal de tête appelle Migraine.

Il fautprendre trois grands verres d'eir,
Se après les avoir avalles , fe promener
quelque tems, Se la douleur ceiïera.

Autre pour la Migraine.
Prenez feuilles de Lierre , pilez-les 3 &

du jus qui en forcira mettez - en dans
un peu d'Huile Rofar , mêlez le tout en-
femble, & enfuite prenez un bout de linge
que vous tremperez dans cette liqueur, Si
en froterez le front , les narrines Se les
tempes.

Autre pour la Migraine.
Faut prendre la tête d'une Cotneille ;

la faire cuire fur les charbons ou autre
part -, étant cuite, vous prendrez la cervel¬
le , & la mangerez , il n'y a point de dou¬
leur de tète qu'il ne faífe ceiTer.

Aiij
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CHAPITRE II.

De l'Efprit perdu.
Pour ceux qui ont perdu VEfprït , pourvu

que ce ne/oit de race.
Drogues.

J/ Rene^feuille de Lierre ¿de celui qui ram¬
pe par terre, 3. poignées.

Tin blanc du meilleur , a. pintes.
Huile d'Olive , 6. onces.

Preparation.
Mettez dans un pot neuf votre Vin blanc

avec les feuilles de Lierre : faites-les bouil¬
lir pendant cinq ou fix heures à petit feu ,
le remuant plufieurs fois avec une cuillier
jufqu a ce que le tout ne revienne qu'à la
moitié d'un tiers , ou un peu davantage :
après pilez le tout dans un mortier fore
long tems , remettez-le dans le pot avec
les fix onces a huile d'olive > & les mêlez
enfemble jufqu a ce qu'ils foient parfaite¬
ment incorporés.

Enfuite , coupez les cheveux du mala¬
de de deux travers de doigt à l'entour du
front 1 trempez vos doigts dans le jus ou
fuc des matières contenues dans le pot ,
& en frottez le front du malade pendant
un quart d'heure : cela fait , prenez la ein-



de Madame Êouquet ■?
quiéme partie du marc qui refte dans le
pot , mettez-le entre deux linges , & en
faites un bandeau qui couvre la partie ton¬
due ) le front & les tempes ; continuez foie
& matin cette on&ion & cette applica¬
tion pendant cinq jours , & commencez le
foir , ne point contredire le Malade , & le
nourrir de bouillons faits de poule ou de
veau.

1

CHAPITRE III.
De l'Apoplexie.

Contre V Apoplexie.

JL/Abord que vous verrez une perfon«
ne , quelle qu'elle foit , attaquée de
ce cruel & dangereux mal , il faut lui ou¬
vrir lesdents avec une cuillier , & lui rem¬
plir la bouche de gros fel : Cela fait , il le
fautfaigner routa l'infrant , c'eft-à-dire au
commencement du mal, car ici la diligen¬
ce eft tout.

Dès que le malade fent ce fc-1 il jette
quantité de pituite , craffe , épaiife &c vif-
queufe , que le fel attire dans fa bouche ,
& qui éveille le maladeâ caufede fon acri¬
monie.

Convulfions apopletiques.
L'apoplexie furprend ordinairement des

perfonnes arroiblies par la caducité de
Aiv
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l'âge,& qui font repletes. On ne peur gué¬
rir ceux là que par un puiflant vonùtif^car
leur mal eft à l'eftomac & non pas à la tête.

it

G H A P I T R E
De l'Epilepiîe.

I V.

Contre VEpilepfie appellee Haut mal j eu
mal Caduc.

\_^Ette maladie fe peut guérir jufqu'à
l'âge de vingt-cinq ans , après cet âge
elle ne peut être guérie, du moins elle ne
guérir que très rarement , mais elle peut
être beaucoup foulagée ; les Remedes que
nous allons donner font fort bons pour ces
deux intentions.

Il eft certain que contre ce déplorable
mal , le véritable Guy de Chêne eft un Re¬
mede excellent, curatif &rpréfervatif , 8c
qui foulage beaucoup dans l'accidenr.

Il le faut faire fecher au four après que
l'on en aura tiré le pain , le mettre en pou¬
dre fort fubtile _, paiTer cette poudre par un
tamis de foye , & la conferver au befoin.

Tous les trois derniers jours de la Lune
vieille , il faut prendre le poids d'un écu
d'or de cette poudre , la faire tremper une
nuit entière dans un demi verre, ou un
petit verre de vin blancjavallerchaque ma-
ÚB ce vin avec la poudre , réitérer la
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même dofe pendant les trois jours.

Il eft encore bon que la perfonne affli¬
gée , porte toujours un morceau de Guy
de Chêne pendu à fon col , qui doit être
tout frais j & n'avoir été mis au four.

Autre pour le mal Caduc.

Il faut prendre le poids d'un écu d'or
de la graine de Peone mâle , qui foit en
maturité, c'eft-à dire, que les grains foient
noirs, car les rouges ne valent rien-,& pour
diftinguer le mâle de la femelle , c'eft que
le mâle eft fimple , & n'a que quatre ou
cinq feuilles , & la femelle en a pluiîeurs :
Faut mettre cette graine en poudre , en
mettre dans du vin blanc ou clairet, le
poids d'un écu d'or , & le faire boire au
malade précifément le premier jour de la
Lune , Se la même dofe le dernier jour de
la Lune.

Il eft très néceffaire que le malade por¬
te fur foi de la racine de cette herbe , fans
qu'il foit befoin de réitérer le fufdit reme¬
de ; car il eft très-aiTuré que le malade gué -
rira , pourvu qu'il n'ait pas paffé l'âge de
vingt-cinq ou trente ans.

Autre pour le mal Caduc.
Drogues.

Prene^ du crâne humain préparé , 6 onces.
Racines de Peone mâle , demie once.

Av
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P R EPARATIO íí.

Faut faire fecher la Racine de Peone dans
un four ou autre part , & en fui re la faut
piler &c mettre en poudre fort fubtile ,
comme auiîî le crâne humain que vous pi¬
lerez féparément ; cela fait , vous en pren¬
drez de chacune le poids ci-deffus dit, que
vous mêlerez enfemble , & en ferez neuf
prifes ; faites prendre au malade une de ces
prifes le matin à jeun avec un peu-de vin
blanc , pendant neuf jours de fuite , envi¬
ron le déclin de la Lune.
Autre contre le même mal } & contre les

vertiges qui tendent à ce mal.
Prenez telle quantité que vous voudrez

de fleurs de Muguet fauvage ( c'eft une
fleur fort petite , prefque toute ronde &
blanche, qui fent fort bon , & qui vient
au Printemps dans les bois ) faites-les difti-
Jer au bain-maris dans un Alambic de ver¬
re s'il fepeut, ou du moins qu'il foit bien
étamé , s'il eft de cuivre. Il en faut tirer
l'eau comme on fait des Rofes & la con-
ferver.

Après , dans la faifon que les arbres de
Tilleul , font fleuris , qui eft prefque au
même tems , vous preniez feulement les
fleurs de cet arbre fans y mêler rien de
verd , telle quantité que vous voudrez :
Vous les ferez diftiller au bain marie , öc

¡■I
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conferverez l'eau de même que celle des
Heurs de Muguet.

Vous mettrez ces deux eaux fépaté-
ment , chacune dans fa fiole 5que vous bou¬
cherez bien pour vous en fçrvir comme
nous dirons.

Notez , qu'il faut renouveller toutes les
années cette diftillation , parce que la ver¬
tu de ces eaux ne feonierve pas davan¬
tage qu'un an , après quoi elle ne fait
point , ou fort peu d'opération.

Manure den ufer.
Prenez une cuillerée de l'eiu de Miiguetî

& une cuillerée de l'eau de Tilleul,mêlez-
les enfemble dans un verre » & les donnes
au malade le matin à jeun , lequel ne doit
rien prendre de. trois heures après.

On en peut donner deux ou trois fois
la femaine , fuivant que les accidens Epi-
Jeptiques preilenr le malade , en donner
toujours la même dofe , & garder le même
régime.

Convulßon Epileptîque.
Cette convulûon fe nomme Mal ca¬

duc , qui eft dangereufe , parce que la
perfonne peut tomber^ dans le feu , dans
l'eau , dans un précipice •, il faut que la
perfonne affligée prenne rous les mois un
purgatif j quand elle fent les approches
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de fa chute ; j'en ai guéri plufiears avec le

■ ieul Pignon d'Inde pulverifè & pris dans
ou vin ou du bouillon.

D'autres fe fervent de fang de femme
feche, pulvenfé & avalé avec du vin, ou
bouillon , ou bien du Foye de grenouille.

V.

2- onces.
i. onces.
J. onces.
N.

CHAPITRE
De la Teigne.

Contre la Teigne contagleufe , ou Rache.
Drogues.

Rene{ Soufre pulverifè ,
Alun pulverifè ,
Graiffe de Sain de Pourceau ,

Prbparati ^^^^_
Mettez tout cela enfemble , & en faites

une forme d'onguent , duquel vous frot¬
terez la tête teigneufe une fois chaqus
jour , pendant trois jours.

Autre contre la Teigne.
Il faut prendre un gros Crapaud,le met¬

tre dans un pot de terre verni , 6c l'y laiiTer
pendant vingt-quatre heures , bien boa-
che ; après cela ayez un pot tout prêt ,
prefque plein d'huile bouillante -, jettez ce
Crapaud dedans , bouchez bien le por &
faites-le bouillir ¿petit feu, jufqu a ce que
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vous connoîtrez que le Ci apaud foit com¬
me confumé : coulez cette huile , de la¬
quelle vous oindrez la tête teigneufe chau¬
dement: il faut couvrir après la tête avec
un bonnet de veffie de pourceau , ou linge.

Autre contre la Teigne.

Vous prendrez de l'herbe appellee
Bouillon Bianc , en Médecine , Tapfus
barbatus ; pilez-la dans un mortier , pre¬
nez enfuite l'herbe & le jus , faites tiédit
le tout dans un plat , ou fur une afílete ,
étendez-le fur du linge, & appliquez-le
fur Ja tête du teigneux : changez foir ôc
matin l'appareil , & continuez.

Notez »qu'avant ^application de ces re¬
medes , il faut avoir tondu ou rafé le poil
de la tête teigneufe , & qu'il la faut tenir
le plus nettement que l'on pourra.

Autre contre la Teigne & mauvaiß Rache.
Drogues.

Prenez du Verd de gris »
Sang de Dragon
Litharge d'or préparée ,
Soufre \if s
foudre fine à fufïl ,
De l'Huile d'Oive ,
Oing de pourceau ,
Vinaigre ,

z. onces.
2. onces.
a. onces.
i. onces.
2. onces,
2. onces,

demie livre,
¿. onces.

J*
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Preparation.

Il faut-faire fondre dans un vaiffèaH
l'Oing Se l'Huile y 8c y mettre enfuitela
Litharge , qu'il faut remuer avec une fpa-
tule de bois , jufqu'à ce qu'elle foit bien
incorporé ; eniuite y mêler le Verddegris t
Se le refte des drogues mifes en poudre ,
excepté le Vinaigre j & faire cuire le tout
eu coniîftance d'onguent ; fur la fin de la
cuite , il faut y mêler le Vinaigre , Se con-
ferver cela pour le befoin.

Avant que de s'en fervir , il faut rafer
les cheveux , & lever les croûtes avec les
cifeaux , ou prendre du beurre brûlé ou de
YHuile de noix,ou bien une couenne de lard
grillée,Sc en frotter les croûtes qui tombe¬
ront d'elles-mêmes dans peu de tems ; Se
ayant bien eiTuyé la tête , il faut la frotter
de cet Onguent,pais y appliquer une Vejjle
de Porc en forme de calotte , ou bien de la
toile pardeffûs.

CHAPITRE VI.
Des Poux.

Contre les poux de la. Tête des petits enfans.

J_L y a la plupart des enfans , particuliè¬
rement des pauvres , qui font fujets à
certe forte de vermine :on peut les en dé¬
livrer j comme s'enfuit.
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Il les faut purger avec le Sirop rofac ,

compofé avec le Séné & l'Agaric (vous le
trouverez chez les Apoticaires ) &c en don¬
ner deux onces , plus ou moins à propor*-
tion de Jage. x

Enfuite prenez de la Coque de Levant ,
& en mettez en poudre autan t qu'il en faut,
parfemez-la fur la tête de l'enfant , & l'y
îaiiTez vingt-quatre heures durant fans le
décoeffer ni toucher.

Pour les Poux de la tête.

Lavez la tête avec de la décoction dô
Blettes rouges ; & s'il y de la galle ,
prenez Suie de cheminée, pafTez-Ia par un
crible , ou tamis délicat , mêle2 la poudre
avec du beurre, & en frottez les galles.

Pour faire mourir les Poux.

Mêlez enièmble de la Térébenthine j¡
avec du Vif-argent , & broyez-les dans
un Mortier,& en frottez le lieu où la ver¬
mine fe trouve.

Autre pour les plus robußes ; Et contre
les Punaifes.

Drogues.

Prene^Sain doux j
Argent vif,

9. onces,
t. onces.
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Preparation.

Il faut mêler le tout enfemble en forme
d'onguent , que vous appliquerez avec du
papier brouillard , ou autre , fur la tête de
l'enfant après l'avoir purgé.

Contre les punaifes , il en faut frotter
les endroits du bois du lie où elles nichent
le plus.

Pour nettoyer la tête de toute vermine.
Faites brûler des Racines de Fougère ,

de fes cendres faites-en de la leffive , &c
lavez-en la têce une fois.

«,

CHAPITRE VII.
De la Paralyfie froide.

Contre la Paralyfie.
Drogues.

J/ Rene{dujus , ou fucd'Hiebles , une
livre.

Du jus , ou fuc d'Hyfope , une livre.
Beurre de Mai t une livre.
Gros Vin , une pinte,
(jraine ou baies de Laurier , 25. grains.

Preparation.
Faitesbouiflirenfemble dans une baifi-

he &c fur un feu lent ¡k médiocre les fucs ,
le Beurre , & le fin , jufqu'à ce que le Vin
{oit k moitié confumé : ajoutez y enfuite

les
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les Baies ou graines de Lawier bien pulve*
rilees , cela tait, faites encore bouillir tou¬
tes ces matières, jufqu'à ce que le Vin foie
tout-à-fait confumé -, paflez le tout par un
tamis ; & quand il fera un peu froid vous
Je verferez dans un pot que vous couvrirez
bien , & le conferverez pour le befoin.

Quand vous voudrez vous en fervir ,
vous en mettrez un peu fur une affiette »
vous le ferez bien chauffer , en frotterez
chaudement la partie malade , & l'enve¬
lopperez d'un linge bien chaud.

-Autre contre la Paralyße,
Drogues.

Prenez Baume du Pérou , une once.
Eau de vie rectifiée , 2. onces.
Huile de Laurier y 5. onces.

Preparation,

Après avoir bien mêlé le tour enfemble
vous en'oindrez la partie malade trois ou
quatre fois le jour , l'enveloppant fore
chaudement.

Contre la Paralyse imparfaite , crampe, &
engouidijfemens des membres.

Il arrive fouvent qu'on a certains mem¬
bres du corps engourdis , & qu'on y perd
prefque le ientiment , fans pourtant perdre

B
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le mouvement ; Sc même quelquefois le
mouvement & le fentiment font notable¬
ment diminués fans douleur : on appelle
ce mal engourdifTement ; le remede fui-
vant y eft excellent.

Prenez des Limaces ou Limaçons rou¬
ges ( ce four de celles qui n'ont point de
coqui le ) une bonne quantité , mettez-les-
dans une ferviette, & couvrez-les avec une
aifez bonne quantité de Sal, médiocrement
pulvériié : faites tenit les quatre coins de
la ferviettepar deux perfonnes,& remuez
pendant une heure les Limaçons & le Sel
dans la ferviette : cela fait , pendez cette
ferviette avec les Limaçons dedans , en
quelque lieu propre , & mettez au deffous
une écuelle ou un autre vafe convenable
pour recevoir la liqueur qui en découlera :
faites chauffer de cette liqueur & vous en
frortez chaudement les parties attaquées &c
engourdies, foir & matin & l'épine du dos
depuis le col jufqu'à l'os appeilé'facrum ,
voifin du fondement.

Autre contre la Paralyße , douleurs froides
& Goûtes.

Vous prendrez une bonne quantité de
fleurs de Romarin fraîches Se récentes :
rempliffez en une bouteille de verre ,
qui ait l'orifice un peu large ; mettez cette
bouteille dans du fable dans une cave,laif-
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fcz-l'y l'efpace de trois mois : enfuite reti¬
rez la bouteille, vuidez-la & mettez en
preiTe lefdites fleurs :confervez cette huile
qui en diftillera; oignez chaudement avec-
cette huile les parties affligées & particu¬
lièrement la nuque du col , & toutes les
vertebres , le long de l'épine du dos -, con¬
tinuez ainfi un long efpace de terns tous les
foirs à l'entrée du lit , & tous les matins
deux heures avant fe lever.

Contre les douleurs froides , & contre
les goûtes , faites-en de même.

Autre contre la Paralyfie.
Drogues.

Preni^ le blanc de Poireaux avec leurs
rac.nes , i. poignée.

Du Lait quelque cefoit, une ¿cuellée.
Preparation.

Coupez les Poireaux en morceaux ,
mettez-les enfuite dans cette écuellée de
lait, faites les cuire jufqu'à ce qu'ils foient
tout en pâte , mettez-en for des étoupes ,
& les appliquez fur la partie affligée > le
plus chaud qu'il fe pourra.

M
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CHAPITRE VIII.

Des Nerfs.

Huile de Baume excel'ente pour fortifier les
parties nerveufes , & les adoucir : Et
contre les plaies des armes à feu , Goûtes
& Sciatiques.

Drogues.

jfRene^ huile d'Olive, 4. livres.
Fleurs d Hypericon , demie livre.
Gi os Vin noir , 1. tiers.
Vers de terre , 1. livre.
Deux petits chiens en vie , de l'âge de quinze

jours.
Preparation.

Mettez Yhuile y & lesfleurs à' Hypericern
dans une bouteille de verre , que vous ex-
poferez au Soleil l'efpace de trente /ours
pendant la Canicule ou Pefpice de quin¬
ze jours fur les cendres chaudes : Ce tems
paite remettez le tout dans un grand pot
de terre neuf; ajoutez-y k tiers du gros
vin noir , & le mettez fur le feu jufqu'à
ce qu'il bouille -, jettez dedans lesdeux/>¿-
tits chiens -, & la livre des vers de terre ,
que vous laverez atiparavanravec du gros
vin ; & couvrez le pot jufqu'à ce que Je
yin foit confumé : En fuite vous le coule-
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rez Sc garderez ce Baume dans une bou-
teiîie de verre pour vous en iervir au be-r
foin.

Comme il faut s'en feryir.

Pour fortifier les parties nerveufes , Se
les adoucir merveilleufemenr : comme
aulîî pour les plaies des armes à feu , Se
contre les douleurs de la goûte , & de la
Sciatique , Sec. il en faut frotter les par¬
ties affligées chaudement.

Autre pour fortifier Us Nerfs , refoudre les
Tumeurs ou enflures froides , ramollir les
duretés des jointures ; & pour le Rhw
matifme.

Drogues.

Prenez. Sauge ,
Beure frais ,

4. ou y poignées,
une livre.

Preparation.

Il faut bien piler cette Sauge , la met¬
tre dans un poêlon avec la livre de Beurre
frais , Se h faire bien bouillir duiant un
quart d'heure ; la paifer enfuite par un
gros linge , pour en exprimer ce qu'on
pourra , dont on oindra les parties mala¬
des & débdes des maux ci deifus fpéci-
fTés.

Notez , qu'il faut que cet Onguent foit
fondu quand on s'en iervira»
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Com e les legeres pictures des partus
nen eu/es.

Il peut arriver quelquefois que Ton fera
piqué en quelque partie aetyeufe , pat
une épingle ou aiguille , ou par quelque
épine , d'où il s'enfuir une douleur allez
facheufe : Pour l'appaifer ,

Il n'eft rien de meilleur que cet excre¬
ment jaunâtre qui s'engendre naturelle¬
ment dans les oreilles : Il le faut tirer par
i'introducrion du petit doigt , ou de quel-
qu'antre chofe , & l'appliquer fur la partie
piquée , & continuer cette application de
tems en tems.

Pour les nerfs foules.
Drogues.

Prenei des fleurs dt Bouillon blanc , uni
poignée , . ,

Fleurs de Mille permis , I • poi^ee.
Fleurs de Camomille, i • poignet.
Fin blanc, unechopme.

Preparation.
Faites bouillir le tout dans la chopintde

vin blanc , à la réduction de la moine ,
coulez cela, trempez dans cette d.'coTuon
un linge , & l'appliquez fur le ma!.
Pour faire refoudre & reprendre les nerfs

coupés.
Il faut prendre des Vers de terre ce

que vous voudrez , les piler dans un
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mortier , Se y mêler un peu de Thérében-
tine, puis appliquer cela fur les nerfs cou--
pés.

Pour Us nerfs retirés & racourcis.
D R O G U E S.

Prene{ de la Sauge ,
Huile d'Olive ,
Térébenthine blanche ,
Cire neuve ,

4. poignées.
2. livres.

demie livre,
un quarteron.

Preparation.

Mettez l'huile d'Olive dans un pot avec
la Sauge Se la laiiTez infufôr ; lorfqu'elle
fera allez inrufée , vous la retirerez avec
une écumoire ; enfuite de cela vous pren¬
drez la Térébenthine , & la laverez par neuf
fois dans différentes eaux , mettez cette
Térébenthine ainfi lavez dans cette h ile ,
laquelle huile faut qu'elle bouille Jors
qu'on y mettra cette Térébenthine; remuez
tout cela enfemble , Se ajoutez - y la Cire
neuve pour incorporer ledit oignement :
lorfque vous voudrez vous en fervir, vous
en ferez une emp'âtre & l'appliquerez far
le mal.

Auire pour les nerfs rerirés & racourcis.■
¡1 faut pr: ire trois têtes de mouron ,

Si quatre pieds de bœufs, Se faire bien
cuire le tout dans de l'eau 5 lorfque tout
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fera cuit , il faut l'ôter de delfus le feu y &
le laiiTer refroidir, prendre la moelle qui
eft dans les os avec la gtauTe qui fera fur le
bouillon , & mêler cela avec une livre
d'Alchea & un quarteron de cire vierge ,
un peu de beurre frais , & un quarteron
d'huile rofat •, mettre enfuite cet onguent
dans une boe'ts pour s'en fervir au befoin >
en l'appliquant de même que deiîuSt

Autre contre les nerfs racourcis ou endurcis,
pour Les ramollir.

Drogues.

Prene\ ,
Sauge ,
Beurre frais ,

deux pieds de bœufs,
i. poignées.

demie livre.

Preparation.

Quelquefois dans les longues maladies ,
particulièrement celles qui obligent à gar¬
der longtems le lit , ou à demeurer fe-
dentaire , les nerfs s'endurciiTent oufe ra-
courcilTent de teile façon qu'on peut refter
boiteux ; pour guérir ou prévenir ce mal ,
fetvez-vousde ce remede-

Faites bien bouillir dans de YEau la
Saugî & les pieds de bœufs , jufqu'à ce que
la chair fe fepare des os : enfuite , coulez-
le avec expreflion : battez ce jus coulé avec
lade/nie livre de beurre /raii jconfervez cette

gelce
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gelée dans un vafe de terre , frottez-en.
chaudement deux fois le jour les jointures
des parties racourcies , ou endurcies. (.
Autre contre les nerfs racourcis ou endurcis

pour les faire ramollir.
Drogues.

Prene{ de l'huile d'Olive , un quartcon.
Vin clairet » un demi-feptïer,

P R E P A RATION.

Faitesbouillir cela jufqu'à l'entière con-
fumation du vin , frottez-en chaudement
les parties malades foir &c matin , & les
enveloppez avec des linges chiuds.

Notez , que ce Remede eft auflî fort
bon pour les chevaux qui ont les jambes
roides.

Autre pour le même fujet.
Drogues.

Prene^ de l'huile d'Olive ,
Vin clairet »
Herbe à la Reine ,
Feuille d'Armoife ,

un quarteron^
de.mi-feptitr.
unepoignée.
une poignée.

Preparation.

Faites bouillir l'huile & le vin, dans un
pot , jufqu'à ce que le vin foit confumc ;
ajoutez y enfuite l'herbe à la Reine & les
feuilles a"Armoife , faites encore bouillir

Torne G

1
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le tout fort long-tems : Cela fait pafiêz-Ie
à travers un linge blanc avec expretîîon ,
& gardez ce baume pour le befoin.

Pour vous en fervir , mettez ce baurn.e
fur une feuille de choux rouge ,ou autre ;
appliquez le bien chaudement fur la partie
deux fois le jour, ôc continuez jufqu a la
guérifon.
Convulßons des nerfs , ou Contractions de

Membres.

Il les faut bien frotter avec des linges
chauds , les bien tirer & allonger ; ce n'cCb
qu'une froidure , qui reiTerrant les pores
des nerfs empêche les efprits d'opérer à
l'ordinaire.

CHAPITRE IX.
De la Mélancolie ; Bile & Pituite.

Pour purger la Mélancolie , Bile & Pituite.
Drogues.

j^ Rene^du vin blanc , 2- pintes & demie.
Séné , 3. onces.
Ecorce de citron , z. dragmes.

Preparation.

Il faut prendre le vin blanc au tems de
vendanges , auparavant qu'il ait houilli ,
le mettre dans une bouteille avec le refte
des drogues , & le laifler bouillir dans h
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bouteille : après qu'il aura bouilli bouchez
bien la bouteille , &: confervez ce remede
pour le befoin.

Il en faut prendre le matin environ de¬
mi verre •, on peut mettre dans ce vin des
feuilles ÜAbfinte , car il fortifie en pur¬
geant doucement.

Autre pour purger la Mélancolie.

Il faut prendre une dragme de Tartre
crud , ou bien deux dragmes de la cre¬
me du Tartre , la faire fondre dans un
bouillon , &c avaller cela à jeun.

Pour faire une Médecine pour purger l'hu¬
meur Mélancolique.

Faites une décoction avec demi-once
de polipode , fommités d'houblon Se
pommes de renette coupées par tranches,
pafl"e7 cette décoction dans un linge , fai¬
res infufer dans cette déco&ion trois drag¬
mes de Séné avec de l'écorce de citron ,
ou anis, & l'avaliez : Et fi vous voulez pur¬
ger fortement le malade , vous y ajouterez
douze grains d'Hellébore préparé.
Autre pour purger la Mélancolie , Bile &

Pituite.
Il faut prendre du Séné demie once Se

le faire infufer dans deux verres de lair ,
prendre ce lait le matin par pluíieursCil

I 1
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reprifes , c'eft-à-dire , d'heure en heure |
& réitérer ce remede aux longues mala¬
dies.

Pour purger la Bile.
Il faur mettre dans du bouillon d'her¬

bes rafraîchiiTantes , une poignée de
Violette de Mars ou fleurs de pêchers , ou
Rofes pâles ou blanches , felon la faifon ,
il n'importe defquelles d'une de ces fleurs.,
car elles font autant d'effet l'une que l'au¬
tre ; ou bien fi vous ne les mettez pas
dans du bouillon , faites-les infufer toute
la nuit dans un petit pot avec un peu d'eau
fur les cendres chaudes , & lorfque vous
voudrez vous en fervir, qui fera le matin
à jeun , mettez cette infufion avec le bouil -
Ion & le prenez.

Le fuc des mêmes fleurs , depuis une
once jufqu'à deux , mêlé avec un peu
d'eau d'Orge , fert pour le même effet.

On peut garder l'infufion defdites rieurs
dans une bouteille,y mettre un peu d'huile
d'Olive deffus pour mieux la conferver ,
& en prendre comme ci-deflus avec du.
bouillon le matin.

Autre pour purger la Bile.
Prenez à jeun une demi-once de con¬

serve de rofes pâles, & enfuite un bouii~
|on d'herbes rafraîchilfantes.

■
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Pour purger la Pituite.

Prenez des tendrons de Brionna , ou
Coulevrée , pilez-les dans un mortier , Se
prenez de ce fuc environ une ou deux
dragmes ; mêlez-y un peu de miel avec
de l'écorce d'orange pour Pépaiifîr , Se en
prenez un peu le matin à jeun.

Ou bien j faites bouillir les tendrons de
Coulevrée avec de la racine dans un peu
d'eau , & en buvez le matin à jeun.

Autre pour purger la Pituite.
Prenez quinze ou vingt grains pefant de

feuilles d'Afaran ou de Cabaret avec feuil¬
les de Mente ou Méliilè > faites-les bouil¬
lir dans un peu de vin , palfez cette décoc¬
tion à travers un linge > & en buvez le
matin à jeun.

ir

CHAPITRE X.
Des Yeux.

Pour une perfonne qui a perdu la vue fans
que rien paroijfe dans l'œil.

Drogues.

jf Renei eau commune , ehopine.
y inaigre , demi-feptier.
Farine de fèves , ce qu'il en faut.

Preparation.
Mêlez tout cela enfemble dans un ba£-

Ciij
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íin , enfuite mettez-le fur le feu , & en fai¬
tes comme de la bouillie ; cela fait , met¬
tez cette bouillie fur des érottpes en forme
de ca'aplafme que vous appliquerez chau¬
dement fur le front du malade en s'allant
coucher ; bandez-le avec un linge,afin que
îes étoupes ne tombent, & continuez cet¬
te application tousles foirspendant quel¬
que tems.

Eaufouveraine pour les yeux.
Drogues.

Prenei Couperoß blanche _, i . gros*
Iris de Florence , z. gros.
Eau commune , chopine.

Preparation.

Mettez le tout en poudre fort fubtile ,'
faites infufer cette poudre pendant demi-
heure dans un demi-feptier d'eau commu¬

nie , puis battez cette eau dans deux vafes )
des plus hauts que vous pourrez trouver }
pendant deux heures: LaiíTez-larepoferen-
fuite vingt-quatre heures , après cela ajou¬
tez y l'autre demi-feptier d'eau , & rebar¬
rez-la encore durant deux autres heures ,
comme auparavant , jufqu'à ce que l'on
voye que l'eau devienne claire : couiez-la
dans un linge , & la canièrvez dans une
bouteille bien bouchée..

¡1
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Pour s'en fervir, il faut la faire chauf¬

fer un peu fui une aiîiette , en frotrer les
yeux èk en mettre dedatts plufieurs fois-le-
jour.
Eau pour les Yeux, Galles, G râtelles, Dar-

ires , Hérêfipelles , vieilles play es, & Ul¬
ceres , ¿a Teigne _, la Lèpre , & pour em¬
pêcher qu'on nefoit marque de la petite
Vérole.

Drogues.

Pitney Gouperofe blanche ,
Verd de gris ,

Preparation.

Pnlverifez le tout , & le mettez dans un
pot de terre verni ou de grès , jettez déf¬
ias trois pintes d'eau chaude , remuez le
tout enfemble avec une fpatule de bois ou
petit bâton , jufqu'à ce que l'eau foit
froide.

Cette Eau eft pour les yeux , brûlures J
& pour la galle & la gratelle , quand elle
n'eft pas invétérée.

Pour les galles & gratelles invétérées ,
Dartres, Hérêfipelles, vieilles playes 6c,
ulceres , & fur-tout pour la Teigne & la.
Ltpre , on fera l'eau trois ou quatre fois
plus forte , c'eft-à-dire fur trois pintes
d'eau on mettra fix ou huit gros de Coupe-
rofe , octrois ou quatre gros de Verd de gris*

Ciiij

II
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U/age de cette Eau.

r. Toutes les fois qu'on voudra s'en
fervir, ou en donner à quelqu'un, on la»
remuera avec une fpatule , afin que la ma¬
tière fe répande par-tout également, car
elle va au fond.

z. Pour les maux des yeux , on les lave
de cette eau par dehors , & on en fait cou¬
ler dedans avec le bout du doigt par le
coin de l'œil , renverfant la tête , ou fe
couchant fur le dos. Si le mal eft vio¬
lent , on peut s'en fervir à toutes les heu¬
res du jour ; cela cuit un peu d'abord , mais
la douleur cede en un moment, l'expé¬
rience à fait voir que ce remede eil fou ve-
xa'n.

3. Pour la galle & gratelle qui n'eft pas
invétérée , il faut fe laver de la même eau
foir 8c matin , Se à midi en tous les endroits
où l'on en a ; en frotter les poignets bien
fort , & on fera bientôt guéri.

4. Pour la galle & la gratelle invétérée ,
dartres , herefipelles, vieilles playes ¿c uh
ceres , appliquez fur le mal deux linges
blancs de lelîive trempés dans cette eau,
que vous tiendrez toujours mouillésiîvous
voulez guérir promprement ; l'un fera
délié, qu'on mettra fur le mal; l'autre fera
gros & en quatre doubles , qu'on applique¬
ra fur le délié. Si par négligence on laiiîe

I
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fécher ces deux linges , le délié s'attachera
à la playe 8c l'écorchera quand on voudra
le lever : Pour empêcher cela on mouille-
raie gros linge qu'on appliquera fur le dé¬
lié , & quand le délié fera imbibé il fe lè¬
vera fans rien écorcher.

j. Pour la brûlure vous y appliquerez
des linges comme deiTus.

6. Pour empêcher la petite Vérole de
marquer , quand elle fera venue à fupurar
tion , vous y appliquerez deux linges
mouillés , bien déliés que vous ne laifle-
rez pas fécher.

7. Pour la Teigne on applique fur lá¬
tete rafée deux linges mouillés comme ci«
deffus ; l'un délié , & l'autre gros en trois
ou quatre doubles & qu'on ne laifle point
fécher. On guérir d'ordinaire dans un mois
fans aucune douleur. Les remedes com¬
muns compofés de poix ccorchent & cau-
fent des douleurs effroyables : il faut d'or¬
dinaire trois mois & fouvent fix mois pour
en être guéri.

8. Pour la Lèpre naiiTante & invétérée
frottez-la jufqu'à l'écorcher , baffinez-la
de cette eau, & appliquez des linges mouil¬
lés comme pour la teigne.

9. Pour les maux ci-delïus qui ne font
pas invétérés, à la réfervede la Lèpre &
de la Teigne , on pourra guérir fans fe pur¬
ger : Néanmoins , fi on fe purge on guéri-
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ra plus promptemem , plus furement &
fans crainte de rechute.

Pour confirver la vue lorfqu'on a la petite
Vérole.

Prenez Eau de plantin , dans laquelle
vous éteindrez plusieurs fois de fuite une
piece d'or rougieaufeu, & diftillez quel¬
ques goures de cette eau dans les yeux dumalade.

Eau men eilkufe pour le mal des yeux.
D a o g u E s.

Prenei Tuthie préparé» , j. tréteaux,
¿îlots Epatïque ,
Sucre Candi ,
Vin blanc y
Sau Roß y

Préparât

Pulvérifez bien toutes ces drogues , &
enfuite les mêlez avec le vin blanc & l'eau
roß, mettez cette compoiîtion dans une
bouteille de verre bien forte , & l'expofez-
au Soleil pendant un mois, pour vous en
ierviraubefoin : frottez-en vos yeux, &
en faites diftiller quelques gouttes dedans..
autrespourles Tay es &Caiaracles des y eux.

Drogues..

3. tréteaux.
2. tréteaux*

5. onces.
5.. onces.

o N.

Prene^ Vitriol blanc _,
Sel Alkali,

•Glaires £ oeufs y

1. once,
2. tréteaux v

i'fiukmenu

I
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Preparation.

Faut piler enfemble bien fubtilement le
Vitriol & le Sel Alkali , cela étant fait ,
vous prendrez un demi trézeau de cette
poudre & la mêlerez avec deux glaires
d'œufs , que vous aurez déjà bien battues ;
mettez enfuite de cette eau dans l'œil avec;
une plume ou du coton , & y métrez par-
defiûs une compreiïe trempée en eau de
Tofe & de plantin parties égales, & réïtére'zi
pluiîeurs fois.

Autre lorfyui Fœil eß bleffè,-
Drogues»

Prene^ glaires d'ctufs ,
Eau Roßt j
Suc de la grande Joubarbe ^
hait de femme ,
De chacune de fes drogues partus ¿gales.

Preparation.

Battez le tout enfemble avec un peu ds
Saf&an & en appliquez fur l'œil : La dou¬
leur étant appaifée, il faudra oindre le tout
de l'œil avec de L'onguent- rofat.

Eau contre la douleur des yeux & infiam--
mation lacrímale.

Drogues.

PrentTtyin blanc du meilleur , une pinte,
Rau deRofts blanches , demie livre.
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Eau de Chelidoine , demie livrt.
Eau de Fenouil , demie livre.
Eau d'Eufraife , demie livre.
Eau de Rue , demie Livre.
Tulhie préparée comme il s'enfuit , 4. onces.
Girofle ,
Suce Candi ,
Aires ,
Camfre ,

1. once.
3. dragmes.
1. dragmes.
1. dragme.

Pr.eî>aration.

Pour bien préparer la Thutie , il la faut
mettre dans un creufet & la faire chauffer
au feu cinq ou fix fois , & à chaque fois la
tremper dans un peu d'eau Roie ou vin
blanc, & jetter l'eau, ou vin où vous l'au¬
rez lavée s il la faut bien pulvérifer avec
toutes les autres drogues : Mettez toutes
ces poudres , le vin & les eaux ci-deífuS
mentionnés , dans un vafe de verre, que
vous fermerez fi bien qu'il neprenne vent ,
& l'expoferez au SoleilTefpace de quaran¬
te jours , & après vous coulerez cette li¬
queur , & la garderez pour le befoin.-

Il en faut mettre de tems en rems une
feule goutte dans l'œil , avec une plume ,
on un peu de coton ; 8c tenir enfuite un
peu de tems l'œil fermé , afin que l'eau
puiiTe pénétrer par tout -y 6c vous en verrez
on effet admirable.

Í
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JËau excellente pour confumer les taches &Â

les ongles des Yeux.
Prenez de la Chaux vive , éteignez-la

dans de l'eau de fontaine , filtrez cette
eau avec le papier gris , &la mettez enfuite
dans un vailïeau de cuivre ou d'airain , y
mêlant un peu defel Ammoniac , lai fiez-la
repofer pendant une nuit , &c la confervez :
Cette eau acquiert une couleur bleue cé-<
leite.

Pour s'en fervir , il en faut mettre une
goutteavec du coton,ou une plume dans les
yeux ulceres , chancres de taches & ongles.
Contre la démangeai/on importune des pau*

pieres des Yeux,
Drogues.

Prenez.vin blanc, I. oncei
Eau Rofe i . oncei
Alois Hépatique pulvèrift , j. dragme,

PRE. PARATION,

Mêlez bien tout cela enfemble, & rrem-
pez dans cette liqueurdes petits linges fins^
& les appliquez fur les Yeux.

Autre pour le mêmefujet.
Drogues.

un feulement
20. grains.

Prene{ œufs frais f
yitiiol blanc ,
flau Roß ou de plantin ¡ ¿L. onces.
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Preparation.

Faut que l'œuf foit du même jour & le
faire cuire jufqu'à ce qu'il foit durci -, lors¬
qu'il fera cuit ôtez le jaune , &c broyez le
blanc dans un mortier de marbre bien net,
avec les vingt grains de Vitriol blanc,ajou-
tez-y après les quatre onces d'eau Rofe,ou
de Plantin, coulez cela à navets un linge
blanc , & confervez cette eau pour le
befoin.

Prenez quelques goûtes de cette eau ,
& les mettez dans les yeux , ou autour des
paupières avec du coton ou autre cliofe ,
a diverfes fois du jour.

Pour éclalrcir la Vue.
Droguls.

Prene^ Sucre candi , i . tréteau.
Alois Epatique , ». tréteau.
Eau de fontaine , I . verre.

Preparation.
Mettez le tout dans un poêlon bien net,

faites^ le bouillir jufqu'à la diminution de
la moitié , ou plus; mettez-le dans un
verre & en lavez les Yeux.

Pour faire Eau qu i guérit les maux desyeux ',
foit de laPipe,l'OngleChar/:ue,Rougeurs,
Cataracles,pourvu qu'elle nefoit pas tom¬
bée •& ôter les coups qu'on a reçu fur l'ail.

Drogues.

Prene\ feuilles, d'Eufaife 4. poignées.
Fenouil , }. poignées.
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'Validant , demie poignée .
Grande Eclaire , une poignée,
Rofes , une poignée.
Vin blanc. ce au il f aus.

Preparation.

Fautcontufer & piler tout cela enfemble
dans un mortier bien net , & mettre le tout
dans un pot de terre verni ; rempliflez ce
potde vin blanc , en telle forte que lefdites
herbesbaignent:Bouchez-lebienenfuite&
le mettez au Soleil pendant trois ou quatre
jours : après cela , paiTez le tout par l'alam¬
bic , & votre eau fera faite , laquelle vous
mettrez dans une fiole & l'expofet ez au So¬
leil avant que de vous en fervir pendant
trois femaines -, & quand vous en uferez »
n'en mettez qu'une ou deux petites goûtes
dans l'œil & l'en frottez le fou & le matin,
Gardez-vous bien de manger des épiceries
ßc viandes chaudes.

Yeux.

ha. Poulpe de Pommes adoucit le mal
des yeux , & les inflammations quand
elle eft appliquée par deiïus lorsqu'elle eft
bien cuite ; ou bien du Beurre fais appli¬
qué deíTus en le couchant ; la Tuthie mê¬
lée avec du Beurre w eft fore bonne.

1'

I
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G H A PITRE XI.
Des Oreille*.

Contre ¿es douleurs & /ardites d'Oreilles.
Drogues.

Prene^jus d'oignons ,
Eau de vie .

i. once.
i. once.

i . once,
x.once,

Preparation.
Mêlez cela enfemble, mettez-en quel¬

ques goûtes dans les Oreilles après l'avoir
fait chauffer } 6c les bouchez enfuite avec
du coton.

Drogues.

Autre pour le mêmefujet.

h^Rene^ du jus de choux ,
rin clairet _,

Preparation.
Il faut mêler tout cela enfemble , &

faire de même que ci-deffus.
Contre lafurditè,

Il faut prendre une große Anguille bien
grace , l'écorcher & la bien larder avec
du Romarin ; la faire rôtir, & mêler le
fuc qui en fortira avec autant d'efprkde
vin y qui eft l'eau-de-vie raffinée , & con-
fervez cette mixtion pout le befoin,

II
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Il faut mettre cette liqueur ainfi mêlée

dans une cuilliere d'argent 5 la faire chauf¬
fer , Se avec le bout du doigt en faire diftil-
ler quelques 'goûtes dans l'Oreille , & la
boucher d'abord avec du coton : réitérez
fouvent ce remede foir& matin,maisparti-
culierement le foir avant que de fe coucher.

Contre la Surdité.

Prenez un bâton de bois de Frêne , tour
vert & nouvellement coupé » qui fois
aûez long & alTez gros , & le mettez brû¬
ler par le milieu , à travers le feu : Vous
mettrez une affietre ou autre vafe au def-
fous des bouts dudit bâton pour recevoir
l'eau qui en diftillera,que vous conferverez
aubefoin,vousen fervanreomme ils'enfuit.

Le foir en vous couchant , trempez dans
cette Eau , un peu de coton , en forte qu'il
foit allez mouillé ; mettez ce coton dans
l'oreille malade , un peu chaudement , ôc
l'y laiiTezpendant la nuit, continuant c$
remede fort long-tems.

Pour la Surdité.

Prenez des œufs de Fourmi, 8c les met¬
tez dans de l'huile d'Olivt , broyez ce»
la enfemble & le faites cuire à petit feu :
paiTez cette Huile par une toile bien épaif»
fe , & de cette Huile en mettez quelques
goûtes dans les oreilles , bouchez-les ave£

Tome, I, î>
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du coron , 8c vous ferez bien-toc guéri :
Vous ferez célale foir auparavant de vous
coucher.

Autre.
Appliquez fur l'oreille de la mie de pain

fortant du four , ou bien mettez dans l'o¬
reille du jus de SeneiTbn.
Autre lorfquon devient fourd par accident.

Drogues.
Preneyus de Chou , ce que vous vcudrtçi

lVm blanc, autant que dejus de chou*
P R E V A R A T I O N.

Faites chauffer le vin , & y mettez enflu¬
re le jus de Chou , mêlez bien le tout, 8c
mettez de cette liqueur dans les oreilles ,
*ie même que ci-de/Tus.
T ■ ■ — --

CHAPITRE XII.
Du Nez.

Hémorragie du Neç.

.1 i A perte de fang par le nez , fe fait par
3a force de l'eilomac , qui veut fe dé¬
charger d'une ordure importune qui le
tourmente; il enfîe pour cet effet les veines
<lu corps , 8c fur-tout celles de la tere ,8c
comme les veines qui aboutirent au nez ,
ont leur orifice tendre &délicat, c'eft pour
cela qu'elles s'ouvrent facilement ; le Re-^
mede eft de purger l'eftomac , par les qua,-
tre Semences chaudes,
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On arrece encore ce fang pat des Orties

an les broyant dans fes mains , & en fai-
ianc un frontal qu'on appliquera fur la tête
du malade.

Le Geranium ou Herbe Robert a la mê¬
me vertu.

Pour arrêter le Sang du Ne^.
Drogues.

Prene^du Levain , lagrojfeur d'une noix'.
Un peu de poil de lhvre coupé menu.
Un peu de Bold" Arménie en poudre.

Preparation.
Mêlez le tout enfemble , détrempez-le

avec du vinaigre du plus fort , & appli¬
quez-le fous les narines quand le fang fort.

Autre pour arrêter le fang du Neç.
Il faut prendre une poignée de Sel , tel

que vous trouverez , mettez-le entre deux
linges , & l'appliquez autour du front ÔC
de la tète.

Celafait, faites mettre le malade auprès r
du feu , faites-lui bien chauffer les pieds 8c
les mains ( empêchant néanmoins avec un
écran , ou quelqu'autre chofe , que la cha¬
leur du feu ne lui donne pas à la tête ) & lui
faites chauffer de l'eau dans un chaudron
pour lui mettre les deux pieds dedans,com-
me fi Von vouloir le faigner aupied:frottez-
ie depuis le genouil jufqu'aux pieds , de
kaut enbas,avec un linge trenipé dans l'eau-

DÛ
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chaude » & par ce moyen le fang s'arrête¬
ra ; & en cas qu'il ne s'arrête pas dans un
bon quart d'heure, il faut renouveller l'ap-
plicaiion du frontal : Et fi tout cela ne l'ar¬
rête pas , il faut faigner le malade au pied.

Autre pour arrêter le fang du ne^.
Dans cet accident extrême , on a fou-

vent appliqué une vantoufe feche , im-
médiatement fous les mamelles , fur la
région de l'eftomac avec un merveilleux
fuccès.

Pour arrêter le fang du /ze{ & d'une plaie.
Prenez Coques d'oeufs, & les faites cal¬

ciner fur la pelle du feu bien chaude ;
ou bien fans les faire calciner , pilez les
bien menu comme farine , faires les paiTer
par un tamis de foye , ôc en faites tirer à la
perfonne qui faigne par le nez comme on
fait du tabac en poudre.

Pour arrêrer le fang d'une playe il en faut
piettre pardellus.

Autre pour le mêmeJujee.
Il faut prendre de la Moujfe qui croît

aux pied des Charmes , la broyer bien
menu entre les mains , &en prendre parle
nez , elle arrête le fang , comme auffid'en
mettre, fur la playe dont vous voudrez ar¬
rêter le fang.
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Autre pour arrêter le fang du ne^.
Il faut jetcer quelques goûtes de vinai¬

gre dans l'oreille du côté qui ne faigns
pas.

Autre pour arrêter le fang du ne^ t
Prenez de la feuille de Menthe , met¬

tez la fous la langue un peu de tems ,
& le fang s'arrêtera.

Autre pour arrêter le fang du nt{.
Il faut prendre des lardons de vieux

lard , en mettre dedans le nez.

CHAPITRE XIII.

De la puanteur d'Haleine.
Contre la puanteur d'Haleine provenant de

l'eßomac.
Drogues,

jf Rene^ Sauge pulvérifee s I. once.
Fleur de B c marin t j. onces.
Pcud.c di Gérofie , demie once.
Canellefine , i.dragm&s.
Deux noix Mufcades.
Deux grain de Aiifc.
Miel pu gé ,ce qu'il en faut.

Preparation-
P,cduifez le tout en poudre très-déliée ,
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íncorporez-le avec du miel , Sc étant le'
tout bien incorporé mettez-le au Soleil
dans une boëte couverte pendant, quatre
ou cinq jouts , & le confervez ', prenez-en
demie once le matin à jeun , & le foir au¬
tant pour garder que la viande ne fe cor¬
rompe ; continuez quelque tems vous gué¬
rirez , &c ferez garantis de toute mauvaife
kaleine..

Contre ceux qu'ifentcnt mauvais du ne%_
provenant du cerveau.

Drogues,

Prene^ jus de Menthe 3
Jus de Rue ,.

i. once
i.once.

Preparation.

Vous mêlerez ces deux jus enfembleV
mettez-en fouvent dans vos narrines , &
vous verrez que la fenteur s'en ira.

Autre pour ceux 'aui ont l'Haleine forte , &
fentent mauvais.

Faut prendre un peu d'Alun, le faire cui¬
re dans une cuilliere & en mettre lors¬
qu'il fera cuit la groflèur d'un fève dans
vo tre bouche deux fois par jour , une fois
le matin , & une autre fois aptes dîner, de
to us verrez que. la puanteur s'en ka.
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CHAPITRE XIV,.

Contre le Rhumatifme.

Cette Recette conßße en une Potion & Onc¬
tion prifes toutes deux d'une même ma¬
ture, comme il s enfuit.

Preparation.

F Aut prendre cinq ou fix poignées de
Méïke , feuilles & fleurs , les faire trem¬
per pendant une nuit dans une quanti¬
té fufEfante de vin ronge & du meilleur j
diftillez enfuite ces feuilles & ces fleurs ,
à petit feu , dans un alambic propre , 5c
confer vez foigneufementla liqueur diftil -
lée pour les uîages fuivans.

Prenez de cette liqueur plein une coquil¬
le d'eeuf , mêlez-la avec un demi verre de
vin blanc , ou de vin clairet, le donnez à
boire au malade le matin à jeun.

Après cela trempez un linge délié dans
ladite liqueur, appliquez ce linge fur la
partie malade , & continuez ces doux re¬
medes jufqu'à la guérifon.

Notez, que fi la partie malade eft en¬
flammée , ou que le malade ait la fièvre >
iL faut s'abitenir de ces remedes,
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Autre contre les Rhumatifmes , Parall/zeSf

Goûtes , Sciatiques , & foutes douleurs
de Nerfs , &c.

On peut faire fuer de la même manie-
fe qu'aux fièvres pour les maux ci-deiTus
fpécifiés ; mais le meilleur fera pour ces
maux opiniâtres , de fuer dans un Ton-
neau couvert , mettre de l'eau de vie dans
une écuelle de terre , 8c lorfque le malade
fera dans le tonneau , y mettre le feu , &C
la remuer avec un bâton.

Notez, que la fneurdu tonneau guérie
auffi plus promptement les fièvres.

Faut entrer nud dans le tonneau, & boi¬
re auparavant huir onces d'eau tiède com¬
me on fait pour la fièvre.

Autre pour le mêmefujet.
Drogues»

Prene^ du bois de buys , 1. once«
Sois de Laurier j 1. once»
Bois de Genièvre, i.once.
Eau commune , 3. chapines.
Feuilles de Cerfeuil , demie poignée.
Ecorce de Citron non confite , un peu,

Preparation.

Coupez le bois de buys de Laurier &
de Genièvre par tranches , faites-le infufer
vingt-quatre heures dans les trois chopines
d'eau , que vous ferez bouillir jufqu'à la ré¬

daction

m
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duction d'une pinte : Mettez-y enfuite les
feuilles de Cerfeuil & l'écorce de Citron ,
& donnez huit onces de cette liqueur au
lieu d'eau chaude au malade pour exciter
toutes fueurs. Si vous ne pouvez trouvée
commodémenrgued'uneibrte de ces trois
bois ci deiTus , vous en prendrez trois on¬
ces de celui que vous trouverez , celui de
Buis eft le meilleur , car il fait le même
effet que le Gajac qu'on va quérir iî loin
dans les Indes & à fi grands frais.

Si après la fueur ilrefte quelque reflen-
timent dans la partie malade , il faut y
mettrepardeiTus une Ciroine ; pour la fane
il faut faire fondre de la Poix de Bourgo¬
gne , l'étendre fur du cuir délié de la gran¬
deur du mal , l'appliquer defius & l'y bif¬
fer jufqu'à ce qu'elle fe détache d'elle-
même.

Au lieu de cette Ciroine , vous pouvez
y mettre un Emplâtre d'Onguent Divin ,
autrement , Manus Dei , vous guérirez
bien plutôt & piu<fsûrement.

CHAPITRE XV.
Des Lèvres.

Pommades pour guérii ¿es Lèvres gerfées±
Us mains & ¿es corps des pieds.

Drogues.

Rene\ Beurre frais ,
Tome I.
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Cire neuve , 4. onces',
Orcanete , 1. once.
Paßereilles noires 3 ou Raifins noirs mondés*

4. onces.
Préparation.

Vous prendrez toutes ces drogues , les
mettrez enfembie dans un vafe convena¬
ble , & les ferez bouillir pendant un quarc
d'heure , ou jufques à ce que la Cire & le
Beurre foienr fondus. Après cela vous paf-
ferez le tout dans un linge fort net _, met¬
tez ce qui fera pafle dans des boureilles ,
ou des pots convenables , & le conferverez
pour le befoin.

Pour les lèvres gerfées vous mettrez de
cette Pomade delíus _, principalement le
foir en vous couchant pendant quelques
jours ; & pour les mains & les corps des
pieds vous en ferez de même.

CHAPITRE XVI.
Des Dents.

Contre la douleur des Dents.
Drogues.

Pene^ de la Poix navalle , ou Poix
noire , 1. onces.
Gomme Elemi 3 l. once,
Saaapenum , demie once.
Galbanum > demie, once.
Sang de Dragon en poudre , z> dragmes.

il

M



dragnies.
dt Madamt Fouqutt.

Opium tn poudre , 2
Jherebentine , i. dragme & demie

Preparation.
- Faites fondre toutes ces drogues dans

un pot fur le feu , mêlez les bien enfemble,
Se en faires, comme une maiîè d'emplâtre.
Prenez de cette made j faites-en deux ou
trois petits emplâtre de la grandeur d'ui
denier , que vous appliquerez fur les tem¬
pes & derrière l'oreille du côté que la dent
fait mal.

Autre contre la douleur des Dents.

A..Y£z du bois appelle Frêne , ôrez en
la premiere écorce , prenez la féconde , Se
h brûlez , mettez de ces cendres dans un
peu d'Eau de-vie, mêlez les bien , & en
faites comme un Emplâtre , que vous ap¬
pliquerez fur la tempe du côté malade.

Autre contre la douleur des Dents.
Drogues.

J_ RENEZ du Sucre , z . onces.
Alun brûlé & pulvèrifè 3 2. onces.
Feuilles de MilltftuiU.es fetches & pulveri-

ftes : demi once.
Mitly i. once & demie.

Preparation.

Mêlez tout cela enfemble pour l'ufage
fuivant , à la réferve du Miel

Eij Í".""!'»
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Prenez demie once de cette poudrô ï

mêlez-la avec le Miel , & en frottez fort
ibuvent pendant la journée & le foir en
vous couchant toutes les gencives deflusôc
delîous , dedans &c dehors la bouche , &C
continuez de faire ainfi pendant trois jours,
cjuand même vous en feriez foulage dès
]e premier jour.

Autre contre la douleur des Dents.
Drogues.

RE'S E2 feuilles de Perfil , ce que vous
voud, e^.
Feuilles de Cerfeuilles ; autant que de Ptrfi.1,

Preparation.
Mettezces feuillesfur une pelle, amor-

tiiTer-les fur le feu , & les appliquez en-
fuite fur l'oreille du coté de la douleur ,
auflî chaudement qu'il fe pourra.

Autre contre la douleur des Dents.

A-.YEZ du Vitriolde Chipre , tenez-en un
peu dans la bouche > pendant l'efpace d'un
Ave Mana , 8c en frottez les gencives de
la dent qui vous fait mal.

Autre contre la douleur des Dents.

Jl aites bouillir de l'Alun avec de l'eau ,
trempez du coton dans cette eau , appli-

,«quez-le fur la gencive , & le changez foc*
vent.
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Notez , qu'il faut cracher & ne point

avaler la falive quand vous ferez quelqu'un
de ces Remedes.

Pour faire torcher les Dents fans douleur ,
fi elles font cieufes.

v<
ous n'avez qu'à prendre ce que vous

voudrez de Vers ae ter e , 1es mettre fur une
pelle ou mille rouge _, qui d'abord fe ré¬
duiront en cendres , mettre de ces cendres
dans le creux de la dent , Se la bouchez de
cire-, vous pouvez faire celalefoir avant
que de vous coucher.
Pour ar: éter le fang des gencives lorsqu'on

seflfait arracher quelque dent.

V^/^utLQutFois après qu'on s'eft fait ar¬
racher quelque Dent , il s'enfuit une il
grande hémoragie ou flux de fang de la
gencive , qu'on a peine à l'arrêter ; cela ar¬
rivant, vous n'avez qu'à vous fervir da
Remede fuivant.

Drogues.

Jl RENEZ Vitriol en poudre , ce que vous
voudrt[.

Preparation.
Mêlez tout cela enfemble , & avec du

coron,appliquez de cette poudre fur la gen¬
cive _, &c l'y laiifez jufqu'à ce que le fang
foit arrêté , qui fera dans peu de rems.

E iij
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L'Alun bouilli dans de l'eau eft très fou-
verain pour la douleur des Dents , en ap¬
pliquant far la gencive un linge qu'on aura
mouillé dans ladite eau.

Autre.

/hauffez bien le deiïus de la tète avec
des linge«, ou bien mettez vous à genoux
devant le feu , & étant déchevelée , Ci c'eft
une femme, prefentez le fommet delà tête
au feu , & de tems en tems frouez de la
main le fommet, ce qui diflîpera l'humeur
qui tomboit fur les dentSjil y en a qui pren¬
nent une pelle chaude que l'on préfente au
fommet de la têre , éloignée du fommet
d'une diftanceraifonnable , & que l'on y
tient pendant l'efpace de deux Miferere.

Que fi la dent où eft la Auction eft creu-
fe ; mettez-y une figue fans la mâcher ni
avaller; elle tirerainfenfiblement la dou¬
leur; ou bien lavez la bouche avec de
l'Eau-de-vie; cela fera fortir petit à petit
l'humeur qui caufe la douleur.

Si la dent eft gâtée , mettez-y un clou de
Géroffle , ou un peu de Canelle ou du Co¬
ton trempé en Eau-de-vie.

Pourfaire tomber les Dents.

J. renez racine de Mûrier , mettez la
trempez dans du Vinaigre bien fort pen-
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dánt neuf jours , puis la laiíTer iecher ; ré-
duifez-la en poudre _, vous mettrez de cet¬
te poudre furia dent que vous voulez faire
tomber, & gardez-vousbien de toucher les
autres.

Autre pour le memefujet.

JL aites rougir une pelle au feu , & y
faites fondre deffus un peu d'Encens , met¬
tez-le enfuite dans un nouet de linge , &
quand vous aurez mal aux dents il faut met¬
tre tremper ce nouet dans un peu á'Efprit*
de vin, & tremper dans cet E/prit de-vin un
peu de Coton que vous mettrez dans votre
dent fi elle eft creufe,oubien l'en frotterez.

CHAPITRE XXVII.
Des Chancres.

Contre les Chancres , ou petites ulceres de
la bouche.

O ou vent en mangeant , & en buvant en
compagnie , fur-tout lorfque les verres ne
font pas bien rincez , on peut contracter
innocemment fur les lèvres , ou dans la
bouche certains petits Ulceres qu'on ap¬
pelle Chancres de bouche ; & quoiqu'ils
ibient fans aucun danger , ne lailTent pas
d'être douloureux , & d'incommoder les
perfonnes qui les ont contractés.

\ E iiij
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Pour en guérir aifémenr & en peu de

rems , prenez chez quelque Appoticaire de
ï Eau féconde ou bien de VEfpru de Vitriol^
mettez au bout d'un petit bâton , un peu
¿e coton , ou de linge fin ou bien de la
charpie , trempez-le dans une de ces li¬
queurs,^ en faites toucher les Ulceres deux
ou trois foisjCar aiTurément la troiiîeme fois
emportera & ruera la plus rebelles; ou bien
faites toucher vos Ulceres avec une Pierre
de Vitriol de Chipre une ou deux fois.

Autre contre les Chancres de la bouche.

P,
RENSZ de la racine de Cyñoglofe , au«

tremen i lingua Canina , langue de chien ,
coopez-la en petits roulleaux, que vous en¬
filerez en forme de collier , vous les met¬
trez au col du malade &? il guérira.

Bouche chancreufe.

JL L vient quelquefois des papillotes ou
petites bouteilles ou galle à la bouche, foie
pour avoir mangé des choies qui n'ont pas
été lavées & qui font falles, ou qui provien¬
nent d'un refte de maladie -, ce qui eft im- '
portan & empêche de manger ; pour les
guérir il faut prendre du Cetérach ou $au-
ve-vie , qui croît entre les pierres des arcs-
boutans des Eglifes ou des vieux bàtimens;
mettez cette petite herbe (qui eft comme
unefeuille dechêne verte) dans uneécuelle

m
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ou vaifleau , jeitez-y dellus du vin , 5c le
tout ayant été mis fur des cendtes chaudes
ou du feu , & le vin ayant pris la vertu de
l'herbe, avec un petit linge blanc ou bou¬
quet de la même herbe, baflinez la bouche>
& ces petites veiîîes difparoitront.

Eau contretes Chancres de la bouche , &
aures parues du corps ; & pour ¿es Ulce¬
res , & brûlu, es.

P,RLNEz de Veau claire & nette , pat
exemple > un plein feau , metrez-lâ dans un
chaudron d'airain , faites-lui prendre un
bouillon feulement ; ôtez le chaudron de
delïus le feu ; mettez dans cette eau une
piece de chaux vive de la g ojffeur du poing,
coupvée a petits morceaux, couvrez le chau¬
dron d'un linge double ck lai (Tez repofer le
tout pendant vingt-quatre heures , fans y
toucher. Ce rems expiré vous ôrerez une
certaine croître qui fera fur YEau & qui
rcflemblera à du criilal , vous tirerez du
chaudron !'.E<z«lapius claire , tout autant
que vous en pourrez tirer , & la mettrez à
part dans des vafes de verre. En cas que
vous ayez troublé VEau en la tirant du
chaudron, vous l'inclinerez conrre une mu¬
raille, ou autre chofe , & lelaiíTerezainíi
deux ou trois heures pour en pouvoir tirer
le reite de ÏEj.u qui s'y trouvera claire , en
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ayant ôté auparavant la croûte , qui en1 ítf
fel de ladite chaux _, & qu'on appelle , Set
Ammoniac.

Cette Eau. ainfi /épatée s'appelle 3
Eau Céleste.

Pour rendre cette Eau CeUße propre con¬
tre les Chancres , il en faut prendre une ou
deux livres , ou davantage h vous en avez
befoin , la mettre dans un chaudron d'ai¬
rain , ou dans le même où elle a déjà bouil¬
li, fi l'on veut; pourvu qu'il foit bien net,
6 qu'il ne refte plus de chaux. Cela fait,
il faut mettre pour chaque livre d'eau a«*
once dudit Sel Ammoniac coupé à petits
morceaux, Sí le laiiTerinfufer pendant trois
ou quatre heures ; & voilà votre Eau faite ,
que vous conferverez dans des bouteilles
de verre.

Propriété & maniere de senfervir.
L'orfqu'on veut fe fervir de cette Eau

contre les Chancres de la bouche, il en faut
mettre dedans , tenant la tête renverfée en
arriere : & l'y laiíTer auifi long-tems que
l'on peut , en remuant la langue autour de
la bouche : & après il faut baiiTer la tête
pour faire fortir les glaires & vilainies de
la bouche : Enfuite il faut reprendre de cet¬
te .£¿2« & en gargarifercommeauparavanc
cinq ou fix fois , jettant -toujours les vilai¬
nies qui découlent du cerveau.
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Contre les Chancres qui viennent ail¬

leurs > trempez un linge dans cette Eau , Se
lavez la partie chancrée de tems en tems 3
& vous en ferez bien tôt guéri.

Contre les ulceres . il en faut laver le de¬
dans & les lèvres des ulceres , car elle fait
venir la chair vive , & en tenant une com-
preiTe imbibée de cette Eau fur lefdits ulce¬
res , elle avance leur guérifon ¡ & ôte toute
inflammation.

Contre la brûlure , il faut mettre de la¬
dite Eau dans un plat , avec une égale
quantité d'Huile rofat , 6c les battant fort
enfemble , il s'en fait un onguent propre
pour la brûlure , qui y eft très fouverain.

CHAPITRE XVIII.
Pour tout les maux qui furviennent au

Vifage.
Contre les boutons du Vifage.

es fortes de puftules arrivent ordinai¬
rement par une inflammation des vifeeres
extraordinairement intempérés en cha¬
leur, fervez-vous du remede fuivant après
la faignée , la purgation & l'ufage des
bouillons rafraîchiiTans

Prenez Vlfiol de Chipre , autant que vous
voudrez , mêlez-le avec de Veau de Plan-
¡in , en vous couchant badinez en les bou¬
tons avec du coton ; & le matin lavez la
face avec de l'eau commune.
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Contre les rougeurs du vifage qui viennent
par boutons.

Drogues.P,
B.ENEZ Alun de roche du plus rouge ,

i. once.
Soufre vif y i. once.
Eau Je rofes blanches i. chopine.

Préparation.
Pilez l'Alun & le Soufre bien menu dans

un mortier} prenez une boureille de verre
d'environ une pinte, mettez les poudresde-
dans avec la chopine d'Eau rofe , &ù bou¬
chez bien la bouteille, de forte qu'elle ne
s'évente; remuez bien le tout dans ladite
bouteille l'efpace d'une demie heure, juf-
qu a cequeceiteEaureiTembleà du lait, Se
la laiiTez repofer eníuite : LoiTque vous
voudrez vous en fervirilfautà chaque fois
que vous en prendrez , remuer la dite bou¬
teille , & en mettre dans une écuelle , &
avec du coton ou du linge blancs'en étuver
le vifage & les endroits où font les boutons
& les rougeurs le foir auparavant que de
vous coucher, il ne faurpoint fe frotter , ni
rien toucher jufqu'au lendemain marin,que
vous prendrez un verre d'Eau de fraife ou
d'Haude rofe , & vous en laverez le vifage;
il fa st vi vre de régi me, &fe garder déman¬
ger de la moutarde , ni de la chair falée.
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rÂutrt contre les rougeurs du Vifage ,
ou d'aut, e part.

JL RtNEz du tnourron qui a les fleurs blan¬
ches,pilez-le, ou le broyez entre vos mains;
& en mettez pendant une nuk fur les rou¬
geurs , & vous en verrez l'expérience.

Pour ourles taches ou rougeurs du Vifage.
Drogues.

RENEZ foufre vif, 4. dragmes.
Encens blanc , jin , 1. dragme^
Camphre , 3. dragmes .
Eau deiofe , 1. livre m

Preparation.

Pilez bien menu le Soufre , l'Encens , &
le Camphre,menez cette poudre avec l'Eau
rofe , & faites diftiller le tour dans un
alambic de verre , lavez de cette liqueur le
vifage foir & matin , Se vous verrez que
les taches & routeurs s'en iront.

I
Autre pour ôter les taches & rougeurs

du Vifage.

t faut prendre du fuc de Verjus , de
Choux , & Laitues aigres , mêler le tout
ensemble > ÔC les faire diftiller dans un
slambic pour s'en fervir comme deflus.
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Autre pour les taches & lentilles du vifage.

Drogues.

rekez du Ris j
Eau commune ,

i . once.
i . livre»

Préparation.

i. once.
l . once.

Vous mettrez cuite le Ris dans cette eau,
lorfqu'il fera cuit, vous prendrez de cette
eau le ibir & en laverez Je vifage , il net-
toyera& ôtera toutes les taches.

Autre pour le même fu)et*
Drogues.

JT RE NEZ du Jus de Creffon,
Miel.

Préparation.

Faut détremper le Miel dans le jus de
CreiTon , puis paiTer cette liqueur à travers
un linge , le loir frottez-en le lieu où fe¬
ront les lentilles , & vous verrez qu'elles
s'en iront.

Contre les fluxions qui font enfler les joues
& le vifage.

Drogues.

XENEZ Beurre frais , demi quarteron.
Eau roft um ou deux cuillerées.

■i
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Préparation.

Faites fondre le Beurre dans une écuelle,
fur un peu de feu , ajoutez y l'Eau Rofe ,
mêlez le tout enfemble , graillez- en la par¬
tie enflée , & continuez jufqu a ce qu'elle
foil rouc-à-fait défenflée.

Remarquez qu'il fautfaigner 6c donner
des lavemens s'il eft néceflaire -, mais il faut
s'abftenir delà purgation , tant que la flu¬
xion dure , de peur d'émouvoir davantage
les humeurs , d'augmenter l'enflure , à
moins que ce ne foit par l'avis du Médecin.

Contre les Dartres , & Brûlures du vifage,
Drogues.

RENEZ vinaigre blanc , demi feptier.
Sain doux , demie livre.
Camphre en poudre , i . once,
Soufre bien pulvérifé , i. once.

Preparation.

Faites bouillir enfemble le Vinaigre & le
Sain doux dans un pot ou terrine qui n'ait
pasfervi , remuez-le toujours avec un périt
bâton , & lorfque cela fera réduit à la moi«
tié,ajoutez-y le Camphre,Sc le laiiTez bouil¬
lit jufqu'à ce que le blanc ne paroifle plus :
Otez-lededelTuslefeu,vuidez le dans un
mortier de marbre & y mettez votre Sou¬
fre remuez toujours ces matières avec du
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bois , jufqu'à ce que cela fe prenne : Cela
fait, vous mettrez le tout dans un pot bien
bouché , pour vous en fervir au beibin , ÔC
principalement la nuit.

Contre les meurtriffiires du vifage ,
ou autre part.

X. L faut prendre de la racine de Btionia ,
la piler dans un mortier , & en mettre fur
les meurtriiTures.

Pour ôter du vifage des enfans , ou autre
parties marques ou taches de naiffance.

M ' es enfans apportent quelquefois cer¬
taines taches ou marques du fein de leur
mere , imprimé fur le vifage ou autre par¬
tie du corps , qui les rendent difformes , &
qui peuvent même incommoder quelques
fonctions ; pour les ôter fervez vous du re¬
mede fuivant.

Prenez une once ou davantage de Raci¬
nes deBoira^he , ôtez-enlecœur(c'eft une
corde ou filet qui fe trouve au milieu) fai¬
tes-les tremper dans du vinaigre rofat du
plus jort ; baifinez en fouvent les marques
avec une éponge , que vous y tiendrez
mouillée autant qu'il fe pourra, & toujours
s'il fe peut pendant quelque tems : Ces
marques ou enlevûres s'en iront peu à-peu
pat fucceffion de tems.

Pour
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Pour ôter les Verrues ou Poireaux qui font

au Vifage } ou autre part.

X L faut prendre de l'herbe appellee Ver¬
rucaria , grande ou petite , c'ell- à-dire , la
feuille avec la giaine , ou ¿a feuille avec la
ßeur, la concallerdans un mortier , ôc en
exprimer le lue.

Egratigner enfuite fuperficiellement avec
les ongles ou autrement les Verrues ou Poi¬
reaux , &c appliquer patdelïus de ce Suc
avec le Marc (fur-tout la nuit fi c eft au vi¬
fage ) continuez quatre ou cinq fois de fuite
pendant quelque tems.
Autre trèc-jouverain pour cter les Verrues ,

Poireaux du Vifage , ou autrepart.

A renez une pomme & la coupez par la
moitié, trottez la venue avec la pulpe in¬
terne de cette pomme , jufqu'à ce qu'elle
devienne comme tiède par Je mouvement
de la friclion ; c'eft-à dire , aiTez long tems:
eirfilezenfemble cesdèux nwitiées de pom¬
me , & corfervez-lesdansun lieu bien fer¬
mé qu'aucun animal ne les puiffe manger ;
désauilî-tôr qu'elles commenceront àpour-
rir , les verrues commencerontà guérir, ¿V
quand elles ieront tout-à-fait pourries les
vei rues feicnt entièrement guéries : Que iî
avant d'etre pourries quelque animai les
mangeoit , les verrues neguériroient pas,

F
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CHAPITRE XIX.

De l'Alluette.

Contre l'Alluette. enflammée.
Drogues.

Rene^jus defeuilles de Prunier, i. once.
Miel , i . once.

Préparation.

Faites cuire cela tant foit peu , puis la
gargariferez , & vous ferez guéri.

Contre l'Alluette relâchée
Drogues.

renez du Poivre.
Noix de galle ,
Alun 3 par ¿gales portions.
Blancs d'œufs , ce qu'il en faut.

Préparation.

Mettez le tout en poudre dans un mor¬
tier , incorporez-le avec du blanc d'oeuf, &
touchez l'Alluette de cette compoiîtion
avec le bout d'une fpatule > ou le bout
d'une cuilliere.

Autre pour le même Jujet.

JL renez delà graine d'Aneth , pulvérifez-
la bien , & foufflez de cette poudre avec un
tuyau fur l'Alluette relâchée.
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Autre.

N l'a marqué ci-de(Tus au titre de
Bouche , qui eft de recevoir par la bouche
la fumée de Son , ou Enctnss.\zc un en¬
tonnoir.

CHAPITRE XX.
Des Ecrouelles.

Contre les Ecrouelles.
Drogues.

RENEz Eau rofe , i . onces.
Sublimé en poudre j demie once.
Gomme adragante , x. dragmes.
Farine d'Orge , ce qu'il faut.

Préparation.

Faites infuferia Gommeavec l'Eau rofe,
mêiez-y !e Sublimé pulvérifé , & la farine
d'Orge, & en faites comme une pâte , dont
vous formerez des trochifques j que vous
enfarinerezavecun peu de farine d'Orge 5
faites les fecher , Se les confervez pour le
befoin.

Si les Ecrouelîes font ouvertes il faut
mettteun de ces trochifques dans la plaie :
iî elles ne font pas ouvertes il faut les ouvrir
avec un Cauftique , & y mettre enfuite le

Fij
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tiochifque-. Cela fait ferrez bien la partie
avec une bande &anecompreiTe; changez
letrochifqueibir & matin-, &lorfque vous
le tirerez il taut que ce foit avec des pin¬
cettes de bois , & non pas avec les doigts ,
ni le fer. Vous continuerez ce remede juf-
qu a ce que la racine du mal foit emportée,
ce que vous connoîtrez _, quand vous ver¬
rez dans la plaie comme un petit filet , ou
comme une goutte d'eau naiiTante.

Après cela vous traiterez le mal avec
l'Emplâtre luivanc , jufqu'à une entière
gué ri fon.

Drogues del' Emplâtre.

Prenez huile d'Olive , 4. onces.
Cetufe en poudre j 2. onces.
Refi;<e , 10. dragmes.
Emplâtre de Diachilon 3 demie once.
Cire jaune , demie once.

Préparation.

Ayez un pot de terre verniifé _, mettez
l'Huile & la Cerufe dedans,faites-lesbouil¬
lir fur un petit feu quelque peu de terns ,
& le remuez toujours avec une fparule de
bois : ajoutez-y enfuite tout le reftecoupéà
petits morceaux -, continuez toujours de le
faire bouillir à petir feu, & de le remuer juf¬
qu'à ce que tout foit parfaitement cuit j ce
que vous connoîtrez lorfque cette matière

BhHH^H
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écart trempée dans l'eau n adhérera pas aux
doigts , & enrormerez une malFe d'emplâ¬
tre.

De cette maffe vous en ferez des Emplâ¬
tres fur du cuir, ouduljjige _, que vous ap¬
pliquerez fur la p'aie une fois le jour , &
vous laverez laplaie coûtes les foisavec du
vin tiède.

Autrt contre les Ecroutlles.
Drogues.

I

JL RE nez Gomme Adra gant , i.dragme.
Eau de Scabieufe 3 ce qu'il en faut.
Sublime en poudre paffè par le tamis ¡ demie

once.
Preparation.

Mettez trempée votre Gomme adragant
dans l'eau de Scabieufe } en forte qu'elle la
couvre &amoli(Te feulement, prenez votre
Sublimé , & Je mêlé bien avec la Gomme ,
jufqu'à ce que ce la foit comme une pâte ;
& iî vous voulezappaifer la douleur , met¬
tez-v quatre grains d'Opium : faites de cet¬
te pâte de petits pains gros comme des
grains d'orge , faites les fecher à l'ombre _,
&c les confervez pour !e befoin ; plus il
font vieux meilleurs ils font.

Maniere de s en fenir.
Il faut (u lès Ecroueiles ne font pas ou-
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vertes ) mettre un peu de fauve fur l'enfliï-
re & un de ces petits pains;y mettre pardef-
fus un linge en double , le bien lier, & l'y
laifler l'eipace de vingt-quatre heures , ou
plus, & jufqu'à cequ'elles foient ouvertes ;
& Iorfqu'elles feront ouvertes lavez-les
arec un peu de vin blanc > & les penfez de
même qu'un cautère pendant deux jours; fi
vous voyez de/Tus ou dedans la plaie cer¬
tains filets blancs , qui font la racine du
mal , mettez deflus un des pains fufditSj
comme vous avez fait la premiere fois 3 Se
l'y laiifez autant de rems ; puis levez laban-
de doucement _, laiiTez-y la comprenne , 8c
mettez furlacompreiTe deux ou trois feuil¬
les de lierre pendant vingt-quatre heures:
levez enfuite le tout y & vous verrez que
les racines du mal s'en iront avec la com¬
prenne Après cela nettoyez la plaie , & la
penfez comme un cautère , pendant deux
ou trois jours; s'il y paroit encore de ces fi¬
lets vous y mettrez un pain de même que
delïus , & continuez jufqu'à ceque vous
ne voyez plus de mauvaifechair; & vous
verrez que les plaies fe fermeront d'elles-
mêmes.

Nottez.que fi l'on a plufieurs de ces plaies
il n'en faut médicamenter que deux ou
trois à la fois , parceque la douleur feroit
trop grande , & n'employer jamais le fer
dans cette cute.
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Autre contre les E acuelles.

7»

X i- faut appliquer fur lä partie malade ,
V Emplâtre de Ceruse, Sc ajourer pour cha¬
que once d'Emplâtre une dragme de Mer¬
cure doux j & autanr de Camphre.

Cependant on ufera intérieurement de
l'Opiat fuivant pendant deux mois. Il en
faut prendre de deux jours en deux jours le
matin à jeun, environ deux dragnies , qui
font la dofe de chaque prife.

Drogues de l Opiate.

Prenez Séné , demie once.
Tut bit Gommeux , demie once.
Limaille à'Acier , préparée avec le foudre »

i. once.
Gomme Ammoniac , j. dragmes.
Sel de Tamaris , j . dragmes.
Diaphoretique minéral , qui eß V Antimoi¬

ne Diaphorétique , 3. dragmes.
Trochifque d' Alandal 3 1. dragmes.
Crème de Tartre , 2. dragmes.
Crißal Minéral 3 2. dngmes.

Préparation.

Menez-le tout en poudre fortfubtiîe %
que vous incorporerez avec une quantité
fuffiiante de Miel cuit pour lui donner la
confiftance d'Opiate 5 & quand elle fera
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faites vous y ajouterez demie once de Mer¬
cure doux.

Il faut que le malade ufe pour fon boire
ordinaire , de la décoction faite avec la ra¬
cine d'Arrête-bœuf.

Autre maniere de guérir les Ecrouelles.
I

L faut avant rien faire purger le malade
deux fois dans quatre jours, avec trois dra-
gmtsdQ Senè en infufion, fans autre chofe;
favort le premier jour , & le quatrième ß
&lecinquieme jour.

Il faut commencer de lui donner du Jus
de Soucy ; fa voir trois doigts pour les gran¬
des perfonnes : & deux doigts pour les jeu¬
nes , avec un vent de vin blarx à propor¬
tion , & continuer tous les matins à jeun
en fe levant , jufqu'à ce que le malade ioit
guéri.

Il ne faut rien manger que deux heures
après , ni ne point manger de fruit crud ,
ni rien d'épicé , ni de trop falé durant tout
le tems de l'ufage du remede.

Maniere de tirer h jus du Soucy.
^ Prenez tout \eSoucy , hormis la racine,

c'eft à dire les feui Iles,fleurs& coton (pour¬
vu que le coron foirtendre ; car s'il ér ou dur,
il ne pourrait pas s ecrafer ; & boiroit tout
le jus;' quand il n'y auroir point de fleur il
n'importe) pilez-le dans un mortier de

marbre

il
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marbre avec un pilon de bois , exprimez-
en le iuc avec Jes mains , coulez-le , laif-
fez-le un peu repofer , tk eniuite donnez-
le à boire comme nous avons dit.

Il faut remarquer, premièrement, que
chaque matin il faut préparer de nouveau
jus de Soucy : car il fe corrompt facile¬
ment , 5c ne peut être gardé jufqu'au len¬
demain fans porter préjudice au malade.

Secondement , qu'on trouve du Soucy
en tout tems , hormis peut-être dans les
grandes gelées.

Troifiemernent , qu'il faut purger le
malade de huit en huit jours.

Quatrièmement , qu'il faut tenir les
endroits où eft le mal fort chaudement,
le bien envelopper & le frotter tous les
jours avec de l'efprit de Vin du plus rec¬
tifié que l'on pourra trouver.

Cinquièmement, qu'il faut faire boire
au malade pour l'ordinaire de l'eau de
rivière, on bien faire cuire de l'eau de
fontaine ( faute d'eau de riviere ) & ne la
point boire actuellement froide.

Il eft encore à remarquer , que quel¬
quefois l'endroit où eft le mal s'enfle
beaucoup , mais il ne faut point s'en éton-
«er, ni lors qu'il fe crevé & qu'on en
voit fottir de petites pierres blanches qui
refTèmblent à la coque d'ceuf b.cn ccia-
fée , car tout cela eft bon fimie.

Tome I. G
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De plus, fi c'eft une fille qui n'ait point
fes ordinaires, elle fe trouvera fort fati-
guée;fi-tôt qu'elle fera réglée ellefe porte¬
ra à merveille , & toutes ces choies n'em¬
pêchent point la continuation du remede.

Pour les Ecrouelles.
PRenez, Vert de gris _, Piletro } Lapathum

acutum ce que vous voudrez , & pac
égale portion ; pilez le j & après l'avoir
pilé vous incorporerez cela avecdu jus de
Poireau & un peu de Beurre , & vous en
appliquerez fur les Ecrouelles.

Autre pour le mêmefujet.
Prenez Ongle ou Corne, d'âne & de cheval

par égale portion ; brulez-là , Se en fûtes
Sel, lequel vous pilerez & diilbudrez avec
du Vinaigre bien fort , & enfuite avec de
l'huile ¿Olive , & en mettez fur les
ecrouelles.

CHAPITRE XXI.
De la Gorge.

Pour le mal de Gorge , & de L'alouette.
AYez une pierre de Vitriol de Chypre

& la mettez dans un verre d'eau juf-
qu'à ce que l'eau en ait acquis la teinture ,
dans laquelle vous mettez une ou deux
goûtes de fourre , qui eclaircira votre eau
comme elle étoit auparavant , & de la¬
quelle vous vous gargariferez. Il fauc
prendre garde de n'en point avaler.

%
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CHAPITRE XXII. .

Des GroiTes Gorges ou Goué'tre
Pour les Großes Gorges, autrementGo'ètre.

Drogues.

Rene\ cendres de papier gris 3 x.oncei
Cendres d'Epongé de mer , i . once.
Cendres d'Epongé de roßer , i . once»
Vm blanc 3 i . pinte.

Préparation.
Faites brûler toutes ces choies à part ,'

prenez de chacune de ces cendres le poids
ci deifiis dit , mêlez-les enfemble , met¬
tez-les dans un noiiet de linge 3 &c les
faites infufer pendant une nuit dans du
Vin blanc , que vous aurez mis dans un
pot, Vous en prendrez un verre tous les
matins au déclin de la Lune. Etil eft très-
néceíTaire de faire purger le malade avant
que de commencer ce remede.
Emplâtre pour les grojfes Gorges ¿ autre-;

ment Goëtre.
Drogo

I

Rene^ du Diachilum îrreotum, i . once.
Emplâtre de Melilot a demie once.
Gomme Ammoniac ¿ demie once.
Bdelium demie once,

Gij
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Préparation.

Faut faire diíToudre le Bdelium en li¬
gueur de vin diftillé avec un peu de cire
neuve & de l'Huile de Camomile. Mêlez
enfuite toutes ces Drogues , faites-en une
maiTe d'Emplâtre mettez-le fur du cuir ou
de la toile èc l'appliquez fur le mal.

Autre Emplâtre pour le mêmefujet.A
. Yezdes Limaces rouges, ce que vous

voudrez , pilez-les dans un mortier avec
de la femence de Lin &C da la farine de Fè¬
ves j autant de l'un que de l'autre , ou ce
que vous jugerez à propos. Enfuite de cela,
vous ferez de la leiTive avec des cendres
d'Epongé de Mer que vous ferez brûler ,
des cendres de lie de vin , Se des cendres de
Sarment, du tout à proportion de ce que
vous aurez pilé : mettez le tout avec cette
leflîve dans un vaiifeau & le faites cuir au
fourjufqu'àçequecela s'épaiflîiTe, & qu'il
vienne en confiftance d'Onguent. Vous
Tôterez après qu'il fera cuitde mettrez dans
un pot pour vous en fervir au befoin que
vous appliquerez fur du cuir ou linge
comme ci-deifus , & vous en verrez une
expérience merveilleufe.

Autre fur le même fujet.
c Ette incommodité arrive fouvent
pour avoir bû de l'eau trop froide ¿ mangé
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de la neige Si de la glace. Les Savoyards ,
les Montagnards y font fort fujets , ÔC
ceux du Morvant , où l'on dit qu'il y a
des eaux qui par leur froideur ie chan¬
gent en pierre ; leí femmes dans leur
acouchement y font fujettes.

Pour en guérir, prenez des pommes ve¬
lues qui viennent fur les églantiers ou to¬
ilers des champs , mettez-les en poudre
après les avoir fait fecher : prenez de cette
poudre le poids d'un écu d'or, & l'aval¬
iez dans un bouillon , ou du vin j ou
dans ce que vous voudrez.

Le meilleur remede eft de faire chauffer
J'eau , 8c après l'avoir laiffee refroidir en
boire ; les Chinois ne boivenr que chaud,
ce qui fait qu'ils n'ont point de pierre ,
ni de gravelle j ni de goûtes.

CHAPITRE XXIII.
Du GouiTet.

Contre la puanteur du GouJJet & des Pieds.

JL L y a de certaines perfonnes à qui les
Aiflelles, ou les G ouflets, & les pieds fen-
tent mauvais naturellement; & d'autres à
qui cet accident arrive par la mauvaife
difpofition du corps , ce qui les incom¬
mode grandement eux mêmes, &c ceux

G iij
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qui les approchent : pour éviter cet incon¬
vénient fâcheux aux uns 6c aux autres »
iervez-vous du remede ílüvant.

Prenez pour trois .'ois de Lytarge cCor¿
( Les Apoticaires vous en fourniront)
mettez la dans une iioie qui contienne un
peu plus de demiftiers , rempliiTez la
fiole de vinaigre le plus fort que vous
pourrez trouver, frorrez-vous en les par¬
ries puantes tous lesfoirs.
- ■ ' ■■ - .....-..... 1 ■ ■—

CHAPITRE XXIV.
Des Bras.

Contre les flucîtons qui tombentfurles brasl

JL Renez de la Gomme Elemi , faites un
emplâtre fur du cuir , mettez le fur la
douleur , & l'y laiflez jufqu'à ce qu'il
tombe de lui-même.

CHAPITRE XXV.
Des Mains.

Pour guérir les CrévaJJes des Mains*
Drogues.

X Renei Amidon ¿
Sucre fin ,
Adragane 3

II
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Eaû rofe de chacun un peu.

Préparation.
Mêlez tout cela enfemble dans de l'eau

rofe après l'avoir mis en poudre , & en
faites comme de l'Onguent, duquel vous
oindrez les crévaiTes.

Autre.
Drogues.

Rene\ huile d'Olive.
Cire, vierge _, de chacun un peu.

Préparation.
Faites fondre le tout enfemble, oignez-en

les crévaiTes & vous ferez bien-tôt guéri.

CHAPITRE XXVI.
De la Courte-Haleine.

Pour ceux qui ont la Courte-Haleine.
Drogues.

Jj Rene^ feuilles d'Hyfope „ 1. poignée.
De Scabieufe , 1 • poignée.
De Melife } 1 .peignée.
De lierre de celle rampe a terre . 1. poignée.
Fleurs de Sauge ou de Muguet , 1. poignée.
Fin blanc , 1. p'-nte.

Preparation.
Faut faire infufet le tout dans le Vin
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blanc, Sc fi vous voulez rendre cette-li¬
queur plus efficace _, vous mettrez dans une
livre de cette infuiîondeux onces d'eau de
vie avec un peu de miel ; vous mêlerez
bien le tout, & vous en donnerez en fuite
au malade une cuillerée de tems en tems.
Vous y pouvez mêler encore quatre drag-
mes d'efprit de fouffre.

Autre pour le même fui et.

X Renez de Pefprit de Tabac, ou Petum,
mettez-en cinq ou fix goûtes dans un verre
¿L'Hydromel , Se l'avaliez.

Jfihme.

X Renez la pefanteur d'un écu d or cm
d'un double de poudre de Bol d'Arménie ,
dontfe fervent les Doreurs , & mêlez cette
poudre dans du vin ou dans un bouillon
& l'avaliez.

CHAPITRE XXVir.
Des Poulmons.

Sirop pour les Poulmons.
Drogues.

Reneç des raitîns de Damas> demie liv*.
Figues fe\hes j - demie livre.
Jujubes j demie livre.
Dattes fans noyau s demie livre.

.
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Eau commune , ßx pintes.
Chiendent , i. poignée.
Fleurs & feuilles de pas d'dne, i. poignée.
Scolopendre , I . poignée.
Des quatres Capilaires , de chacune une
demie poignée.
Herbe Hépatique , i . poignée.
Hyfope y I . poignée.
Reguelijfe raclée & concajfée , ponces.
Sucre fin , 3 livres.

Preparation.

Prenez les raifins de Damas nettoyez de
leurs pépins, les Figues, les Jujubes & les
Dattes, faites-les bouillir dans un pot avec
les fix pintes d'eau ; étant diminuée d'une
pinte vous y mettrez le Chiendent lavé 8c
coupé en petites pieces , & après l'y avoir
mis & qu'il fera diminué de deux doigt ,
vous y ajouterez les fleurs & feuilles de pas
d ane , Scolopendre , & les quatre Capil¬
laires, & le ferez encore diminuer de deux
doigts, après cela , vous y ajouterez l'herbe
Hépatique & l'Hyfope; le tout dans le
même pot , ( il ne faut faire cuire ces deux
dernières drogues que deux ou trois bouil¬
lons) coulez le tout à travers un linge ; ÔC
mettez la décoction dans un vaiiTeau de
terre verniiTé , cela fait , mettez la régue-
liilè , couvrez bien le vaiiTeau , & le laif-
fez en. digeftion deux ou trois heures j
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vous coulerez cela derechef, & ferez cuire
cette décoction avec le Sucre jufques en
confiftance defirop que vous conferverez j
ufez fouvent de cejïrop psndant le jour ,
& l'avaliez iî doucement qu'il en puiiTê
couler fur Ja canne du poulmon.

CHAPITRE X X VIII.
De la Poitrine.

Contre le mal de Poitrine , chaleur de Foie ¡
Fièvres chaudes, &faußes Pleureßes.

A Yez de Pefprit de fouffre dans une
petite fiole bien bouchée, une ou deux
dragmes : deux dragmes d'efprit de Vitriol
dans une autre fiole pareillement bien
bouchée.

Prenez quatre ou cinq gouttes de l'efprit
de fouffre , fi c'eft pour la poitrine ; 8C
quatre ou cinq goûtes de l'efprit de Vi¬
triol , fi c'eft pour le Foie : mettez les dans
un verre plein d'eau de fontaine , verfez
cette eau dans un autre verre , renverfez-
le alternativement pour les bien mêler,
&faites boire cette eau au malade.

Il en faut faire de même pour les pef-
fonnes attaquées de fièvres chaudes.

Mais pour les pleuréfies on doit ajouter
demieonce de Sirop violât à chaqueprife»
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Se tout de même aux fièvres chaudes , s'il
y a de la toux.

Après avoir bien mêlé l'efpn* avec l'eau
il la faut goûter , pareeque pou, être com¬
me il faut elle doit avoir un peu d'aigreur
avant que d'y mêler le Sirop violât.

CHAPITRE XXIX.
De la Pleuréfie & mal de Côté,

Centre la Pleuréfie.

Drogues.

jj Re~ie\jus de Buglofe ou Bourache un
demi verre.
Jus de fleurs de Genefi , un demi verre.

Preparation.

Mêlez les deux liqueurs enfemble , fai¬
res les chauffer dans une écuelle , & les
donnez au malade le plus chaud qu'il fe
pourra, couvrez le bien enfuite &. le fai¬
tes coucher fur le côté qui lui fait mal , iî
faire fe peut , fi-non fur le dos •, iî cela ne
fait point d'eff¿t la premiere fois réitérez
jufqu'à trois foi^ : & en cas qu'on ne puifle
pas trouver de l'eau de fleur de Genefi il
en faut prendre autant de Chicoréefauvagex
ii dans l'hiver on ne peut avoir des jus de
Buglofe , ou de Bourache > il fuffira d'ea.
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prendre d'eau diftillée des mêmes herbes >'
qui aura prefque Ja même vertu.

Autre contre la Pleuréfie.

Il faut prendre un petit pain fortantdu
four, le couper par Je milieu : & fur une
des parties y mettre demie once de Théria-
que , autant de confection de Hiacinthe ,
6 l'appliquer fur la douleur le plus chau¬
dement qu'il fe pourra.

Autre pour le même fujet.

Il faut prendre des têtes de poireaux avec
leurs racines, & les laver.puis les faire bien
bouillir avec du fort Vinaigre , & les ap¬
pliquer bien chaudement fur le mal.
Autre contre la Pleuréfie & le mal d'eflomac.

Il faut pul vérifer de l'A mbre fin , le met¬
tre dans du Vin blanc j & l'avaller.

Autre contre la Pleureße.
Il faut prendre un demi picotin d'Avoi¬

ne, & la faire fricafTer dans une poêle avec
de l'Huile de Noix, s'il fepeut, lorfqu'elle
fera bien fricaflfée , il faudra la mettre dans
une ferviette ou autre linge , l'appliquer
furia douleur iepluschaudementquefaire
fe pourra , & continuer deux ou trois fois Ú*
le mal ne celle. Remede éprouvé
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Autre contre la Pleurefie & douleur de Côte
cauféepar les vents.

Drogues.

6. onces.
S- onces.
c. onces.
6. onces.
i, . once.
i . once.

RENEZ Beurre vieux ,
Suc d'Orties ,
Onguent d'Althea ,
Poudre de fufil bien fine ,
Semence de Cumin _,
Semence de Roquette ,

Préparation.
Faites fondre le Beurre , 5c étant fond«

ajoutez y le fuc d'Orties , laiíTez ce fuc fur
le feu l'efpace d'un Miferere , pour lui laif-
fer confumer fon humidité. Enfuite reti¬
rez-le du feu & mêlez ['Onguent d'Althea
& le refte des drogues , qui font la poudre
6c les femences j que vous aurez bien pul-
vérifées auparavant -, remuez le tout incef-
famment avec une fpatule de bois , afin de
l'incorporer également 8c infenfiblement
jufqu'à ce que tout ait acquis la vraie con-
íiftance ¿'Onguent.

Avant que d'appliquer de cet Onguent ,
il faut bien frotter la partie malade avec de
l'eau-devie\a. plus forte , Se la plus rafinée
qu'on pourra trouver pour faire ouvrir les
pores : Cela fait , prenez la grolîeur d'une
noix de cet Onguent , étendez-le fut une
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feuille de chou rouge , ou à fon défaut fut
une verte, que vous fricafierez un peu avec
du vieux Beurre, Se l'appliquez fur le côté ,
mettez pardeifus quelque ferviette double,
eu autre linge , auifi chaudement que le
malade le pourra fouffrir: iî la douleur ne
paffe pas dans quatre heures , il faut réité¬
rer l'application de ce remede.

Et h l'Onguent challe la douleur d'un cô¬
té à l'autre, comme il peut arriver quelque¬
fois , il faut applique! le remede là où el¬
le fera , ayant frotté la partie avec de l'eau-
de-vie comme nous avons dit ci-deilus.

Ce remede eft beaucoup meilleur contre
la Pleuréfie fauffe que contre la vraie , &il
eft très fouverain contre la douleur de cô¬
té, caufée par les vents.

Contre le mal de côté.

X renez de l'eau de Pavot trois doigts
dans un verre, faites-la boire au malade
dès le matin à jeun , Se redoublez deux
fois , fi une ne fuffit.

Pour la douleur ou points de côté.

Drogues.

]~ RENEZ feuilles de Violettes de Mars
avec les racines % z. poignées.
VinblanC) 1. chopine.
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Préparation.

S7

Nettoyez bien ces feuilles & ces racines ¿
& les pilez dans un mortier ou autre parc
avec le vin bhnc : Prenez un demie verre de
ce jus faites-le avaller au malade, & réité¬
rez pluiîeurs fois ii la douleur ne fe palle.

Pour la Fièvre Pleurétique.

X. i- ne faut que fuer pour guérir cette fié-
vre,Iapleuréfie n'étant qu une congellation
des efprits , ou un reiïerremenr des pores ,
par lefquels les efprits ont coutume de for-
tir; il faut donc donner ouverture aufdits
pores j afin que les efprits paflent Se s'exa«
lenr.

un Sudorifique la peu guérir , la faignée
empêchant cette opération } n'y doit point
être pratiquée , parcequela faignée rafraî-
chiflant ou refroidiiTant le corps , la nature
ayant peur qu'on ne lui ote fon tréfor , qui
eft le fang, liege des efprits , fe ramaife &
fe ferme en foi j la fueur au contraire dilate
les pores , & donne ouverture aux efprits ,
ce qui rétablit le malade ; en effet il ne faut
que trois ou quatre heures pour rétablir un,
Pleurétique en le faifant bien fuer , &lui
donner le Sudorifique fuivant.

Medici nomine indlgnus qui Febrientem.
antè quadrïdhm nonreßituerit, dit un excel¬
lent Docteur.
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P, Sudorifique pour la pUurèfùe.

iLEZ de la Bourache ou de l'herbe nom¬
més Vincapervinca , en françois Perven¬
che , mettez un peu de Vin avec le jus de
cette herbe , & faites avaller au malade ce
jus à la quantité d'un verre ordinaire , cou¬
vrez-le Bien ; ayant fué changez le de lin¬
ge , donnez-lui enfuire un bouillon de
viande , vous le verrez le lendemain gail¬
lard; ne le feignez pas, parceque la faignée
empêche la fueur.

Je nomme cette Fièvre accidentelle, par-
cequ'elle vient par furprife , comme de
faire quelque chofe de pénible comme les
Ouvriers qui travaillent fortemenr, les
Avocats , les Prédicateurs , Laboureurs,
Faucheurs , qui après avoir bien travaillé ,
boivent de l'eau trop fraîche ou s'expofent
au froid , & fe morfondenr.

Il y a pour cette Fièvre un Sudorifique
infaillible & miraculeux, qui eft le fang
de Bouc , que l'on fait mourir de langueur
en lui coupant les parties naturelles , ôcle
laiifant mourir fufpendu.

La pefanteur d'un écu d'or de ce fang fe¬
ché , bû dans du bouillon , fait merveille«

CHAPITRE
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CHAPITRE XXX-

Contre le Rhume , la Toux, 6c la difficulté
de cracher.

Pour le Rhume.

JL RENez huile d'amandes douces , une
cuillerée.
Sirop violât , deux cuillerées.
Tifane ¿ un verre.

Préparation.

Mertez tout cela dans une écuelle ; & le
mêlez bien enfemble. Cela fait vous le boi¬
rez le loir en vous couchant.

Autre pour le Rhume , & particulièrement
pour celui des petits en/ans.

P,RENEzun Oignon, trouez- lo par def-
fusfans le percer d'outre en outre, &rem-
pliiïezce trou de grai île de Mouton, met¬
tez quelque peau dudit Oignon fur le trou,
faites-le cuire enfuite fous les cendres ;
quand il fera bien cuit , ôtez toutes les
peaux cendreufes , mettez le reite fur une
affiette , & en faites comme du Beurre :
Oignez de cela les pieds , le creux det'efto-
mac du malade , & même l'eftomac le plus
chaudement qu'il fe pourra.

H
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Autre contre le Rhume , la Toux , PE/pi
roument , & la difficulté de cracher.

/'Huile de Sucre eft un très-bon reme¬
de contre tous ces maux. Voici la vérita¬
ble façon de le préparer.

Préparation.

Prenez telle quantité d'Oeufs que vou»
Voudrez , faites les cuire avecla coque dans
l'eau fur le feu, jufqu'àce qu'ils foient bien
durci: enfuite de cela ôtez la coque, cou¬
pez les par le milieu , ôtez-en le jaune y
remplirez toutes les croûtes (c'eit-à-dire,
Usblancs d'œufs qui font à l'en tour du jau¬
ne ) de Sucrefin , ou de Madère bien pulvé-
riféj lorfque toutes ces moitiés feront rem¬
plies de Sucre, joignez les l'une avec l'au¬
tre, de même que fi l'œufétoit entier, & les
mettte dans un vafe convenable , afin que
rien ne fe verfe; dans lequel vafe vous ferez
un petit grillage de bois pour empêcher que
les û?K/jnetouchent au fond-,& enfuite l'ex-
poferez toute la nuit au ferain ou dans une
cave humide pendant vingt quarre heures :
Vous trouverez au fond du vafe une liqueur
très douce qui eftlavraiehuiie de Sucre.

Il faut que lemaladeprennedecettehuí-
Ie,ou firop de Sucre une demie cuillerée,oiï,
îe tiers d'une cuillerée de tems en tems s .SC-
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particulièrement la nui t l'a valiant tout dou¬
cement.

Ce remede eft très-bon pour des coupu¬
res en quelques en droits qu elles foient.

Contre la Toux quand elle vient de chaleur 9
& contre ceux qui ont le Poulmon.

¿chauffé.
Drogues.

f

RENEZfirop de Pavot rouge , i. onces.
Sirop de Pavot blanc , i • once.
Sirop de Nenúfar 3 ou afon défaut du Vio*
lut , pourvu qu'il/oit récent , 3 * onces*

Préparation.

Mêlez tous ces Shops en femble , & les
mettez enfuite dans une fiole \ & cette fiole
dans de Xeaufaiche, donnez au malade de
ceS.ropamfi rafraîchi une cuillerée ibir Se
marin , & même à midi.

N itcz , qu'il n'en faut pas donner au*
femmes qui ont leurs purgations lunaires,.
parceque ce remede eft aftringent.

Notttz aufli , que fi on n'a pas du Sirop
de Nenúfar, ni du Shop viola,, recent , l'on
peut prendre du Shop dt Rofes Jeches , ou-
de Rojes blanches.

I

HI)
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Contre la Toux j la difficulté de cracker 1

¿or/que V humeur tß trop crajfe & gluan¬
te > comme aux Aflmatiques.

Drogues.

RENEZ Hyfope , une demie pincée.
Pas d'âne s 4. feuilles.
Chou rouge _, une feuille.
Beurre frais : la groffeur d'une noix.
Eau commune , 1. chopine.

Preparation.

Fakes cuire tout cela avec la chopine
¿!Eiu dans un pot bien net , jufqu'à ce que
la moitié foit confommée. Coulez-le & fe
confervez dans une bouteille. Le malade
prendra un petit verre de cette liqueur deux
heures avant que de manger , comme audi
le foir avant que de fe coucher , & le matin
à fon réveil , y ajoutant un peu de Sucre.

De la même décoction,fans 2?£wrr£, l'oa
en pourra faire un Sirop en y ajourant de¬
mie livre de Sucre 8c deux onces de Miel
pour une chopine de décoction.

Autre pour le mêmefujet.
Drogues.

renez Eau commune _, 1. pinte
Miel qui foit bon , une cuillerée.

Preparation.

Mettez la pin te d'Eau dans un pot bien
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net, ajoutez-y le M¿£/,faites-leecumerfur
le feu, Sc ôtez l'écume autant qu'il s'en for-
meta -, quand il n'écumera plus, ôtez le du
feu , laiiTez-le refroidir & confervez cette
liqueur dans une bouteille de verre pour en
boire toute la journée quand on aura ío'ú.

Autre pour le mêmefujet.
Drogues.

!

RENEZ del eau de Betoine dift.iU.ee-, ou
à fon défaut de décoction de feuille de Be¬
toine , une chopine.
Sucre Candi _, neuf onces.

Pk. e p a ration.

Faites cuire cela en confiftance de Sirop,
duquel vous prendrez deux ou trois cuille¬
rées tous les foirs & les matins.
Contre la Toux s & la difficulté de cracher ,

lorfque V humeur eft iropfubûl , ceft-à-
dire , lorfqu' elle ri eft pas craffe.

Drogues.

RENEZ Orge mondée ,
Racinesde Bourache _,
Raifins de p infe ,
Pruneaux violets ,
Dalles ,
Figues ,
Sucre ,
Régueliffe ,

demi Jeptier,
2. racines.

24. grains.

6.
6.

demie livre .
demie once»
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I

Eau commune i une plate»
Preparation.

Faites cuire le tout ( excepté la Régueliffe
Se le Sucre ) dans un pot de terre neuf avec
la pince d'eau , jufqu'â ceque cela revienne
à la moitié; ajoutez la Régue'ijfe fur la fin d&
la décoction , coulez-le à travers un linge,
mettez cette Jiqueur coulée dans un poêlon
avec le Sucre , & le faites cuire jufqu'à la
confiftance de Si~op, duquel vous prendrez
une ou deux cuillerées , matin St foir , ÔC
quelquefois pendant le jour.

Autre contre la Toux , &la difficulté de era*
cher , lorfiuz l'humeur efl tropfubtile.

Drogues.

JL RENEZ Jujubes, J. onces.
Duttes t 3. onceSr
Pafferilles mondées t l. once.
Figues feches } 1. once.
Feuilles de Capillaires , 1.- poignée:
Feuilles de pas d'Ane y 2. pnig Je.
Fie trs de Violettes , 1. fognèe.
Eau commune . 1. pinte*
Sucre , / livre & demie.

Préparation.
Faites infufer.ou rrem per le tout dans un

pot avec l'Eau commune (à l'exception du
Sucre) pendant cinc^ou fix heures , & le-
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faites bouillir enfuice jufqu'à ce qu'il n'en
reite que la moitié : coulez cela doucemenC
fans expreffion, clarifiez le autant qu'il fera-
pùffible: & ajoutez- y après l'avoir coulé, le
fitere ; faites encore cuire ie tour jufqu'à la-
confiftance dejîrop , duquel vous donnerez*
au malade une ou deux cuillerées le matin
& le foir j & quelquefois durant le jour».

Autre pour le mèmefujet.
D B. O G U E S..

_L RENEZ Réguellffe , l.once.
Sucre , demie livre*-
JEau commuue x une choplne*.

Préparation.
Faites cuire la Réguelijfe,dzns\zchopinc

d'eau , jufqu'à la diminution d'environ la
moitié : coulez cela par un linge, mettez-y.
lefuere j & le faites cuire en conliilance de
ß op, duquel vous prendrez deux cuille¬
rées matin & foir, & une cuillerée de tems
en tems pendant le jour lorfque la Tous
veus prelfera.

Autre pour h mèmefujet,
Dr o g u e s.

£ Rerzei cenferve de Rofes liquide 6. ont.
Sucre candi , i . once.
Bol d'armérùif a. dragmts*
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Préparation.

Mêlez tout cela enfemble , prenez-en de
1?. gtoffeur d'une fève , ou d'une noifette de
tems en tems.

Enrouement.

X^t'Enrouement vient pour avoir trop par¬
lé , avecardeur ¿Savoir été enfuitefurpris
d'un air trop froid , ou bien pour avoir bu
trop froid ayant chaud ou mangé delà gla¬
ce & de la neige , ou bien pour avoir dor-
ini couché fur le dos la bouche ouverte.

Le remede eft de faire cuire des Oignons
fous la cendre chaude , & les manger avec
de l'huile ou du beurre.

Ou bien appliquer lefdits Oignons fous
la plante des pieds avec un linge gras en fe
couchant , & prendre un bouillon de lait ,
non écrémé avec du Sucre.

Autre pour le même fujet.

On jette de VEncens ou du Son fur des
charbons de feu , 8ç on avalle & l'on reçoit
par un entonnoir la fumée dans la bouche,
cela nettoie le gofier & la trache-artère.

Toux.

jLjà Toux vient d'un air froid qui a fur-
pris l'artère du gofier & des poumons ;
pour la guérir il faut appliquer des lingeschauds

i
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chands fur la tête , & renouveiier fouvenc
ces linges -, & chauffer la rate avec des lin¬
ges chauds , en mettre iur le nombril , & à
i'entour de la gorge , ou avaller la fumée
d'Encens , ou Benjoin , ou Son , pour déta¬
cher l'humeur froide qui fait touilèr.

Autre pour te même fujet.

Angez des ^a* priés & broyés avec
du Miel.M

Autre pour le même fujet.
M Errez en poudre du Marruèe,mélan*

gez cette Poudre avec du miel oujït-
cre de en faites des Tablettes.

CHAPITRE XXXI.
De l'Eftomac.

Contre les douleurs d'Eftomac.
Drogues.

J_ Renei delà Sauge menue , 2. poignées!
Fleurs de Genefi , 2. poignées.
Hyfope , 1 • poignée.
Mante , 1. peignée.
Alvine y 1. poignée.
Beurre frais y 3. livres.

Preparation.
Pilez bien toutes ces Drogues dans uffi

Tome I I
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monier ; ayez un pot neuf, mettez-y le
Beurre ( qui doit être du mois de Mai , 8C
qui ne foit point falé, ni lavé, ni fait de lait
échauffé ) faites-le fondre & bouillir, après
qu'il aura jette fon premier bouillon, met¬
tez toutes les herbes dans le pot , & faites
bouillir le tout enfemble une heure durant
fur un braiîer , où il n'y ait point de flâme,
Se remuez-le toujours , paiîèz-le enfuite
avec une étamine , oignez-en bien chaude¬
ment l'eftomac, & mettez une ferviette par«
deííus bien chaude.

Autre contre le mal eTEßomac.
QUand on fent des pefanteurs d'efto-

mac, des indigeftions, des douleurs ,
& des plénitudes qui procèdent de l'abon¬
dance de crudité, le remede le plus facile 8c
le plus prompt eft , de prendre trois grains
entiers de Poivre noir, &c de les avaller com¬
me on avalleroit des pillules : mais il ne faut
plus rien prendre de trois ou quatre heures
après.

Autre contre tous les maux.d'Eßomac, com¬
me aufji contre la Peße , & pour s'en prè-

ferver en tems de contagion.
L'Extrait de Genièvre efl: excellent pour

cela , & c'eft pour cette raifon qu'on
l'appelle vulgairement le Thàiaque de
Pzijans : En voici la préparation.
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Préparation.

Prenez la quantité que vous voudrez de
graines ou bayes de Genièvre ( on l'appelle
en latins Juniperus ) pilez - les bien dans un
mortier de marbre, mettez-les eniuite dans
unepocle, & verfez-y de l'eau bouillante ,
de forte qu'elle fumage fur cette matière :
faites bouillir cela durant demie heu^e
entière-, coulez-le à travers de la toille
neuve , & en tirez l'expreflion avec une
preiTe : Cela fait , prenez tout ce qui fera
coulé & exprimé, remettez-le dans la mê¬
me poè'le ou une autre, pourvu qu'elle foit
bien nette : & la mettez fur le feu pour faire
évaporer l'inutile jufqu'à ce que la matière
ait acquis par l'ébulition la confiitance de
Miel* y ajoutant ( fur la fin de la déco&ion )
du Sucre à diferétion pour le rendre plu*
agréable -, & voilà l'Extrait de Genièvre
achevé, que vous conferverez dans un por,
pour vous en fervirau befoin.

Il en faut prendre la groiïeur d'une fève
le matin à jeun , & ne rien manger de troi s
heures après.

Emplâtre contre le mal d Eßomac.

A^̂Yez deux ou trois onces de Benjoin, 5c
qu'il foit du bon,mettez-le dans un poêlon
avec du gros vin ce que vous jugsr-z apro¬
pos, faices-le bouillir jufqu'à ce qu'il foie

1 »j
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épais : Et lorfque vous voudrez vous en
fervir vous en mettrez fur du cuir de la lar¬
geur de l'eftomac, & l'appliquerez par-def-
fus. Levez cet emplâtre foir öc matin, car il
devient humide , eiluyez-le , chauffez-le,
& le remettez fur l'eftomac.

Contre la foiblejfe d'Eßomac , & contre le
Flux de Centre.

_L Renez une quantité confidérable de
Noix vertes quand elles ne font pas plus
groffes que le pouce , écrafez- les dans un
mortier de matbre ; tirez en avec l'alambic
une demie chopine d'eau,diffol vez dans cet
eau une livre & demie de 5«ci;faites cuire
cela dans une baflîne à feu lent , jnqua ce
qu'il ait acquis la confiftance de Sirop , que
vous conferverez dans une fiole de verre.

Maniere de s'en fervir.
Si vous avez mal à l'eftomac fans flux de

ventre , il faut prendre feulement de ce Si¬
rop deux ou trois cuillerées.

Pour le flux de ventre , prenez deux ou
trois travers de doigts de ce Sirop dans un
verre , ajoutez y deux grains de poudre de
Corail , & avaliez cela.
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CHAPITRE XXXI 1.
Du mal de Cœur.

Pour ceux qui fontfajets à voir mal au cœur
le matin.

Prenez l'herbe appellee Macédoine, lavez"
là , & la faites cuire dans de l'eau avec

une pincée ou deux de Sel -, lorsqu'elle fera
cuite vous prendrez de cette Eau qui relie¬
ra, tous les matins pendant un tems.

CHAPITRE XXXIII.
Dégoûtez.

Pour ceux qui font dégoûtés , & qui n'ont
point d'appétit.
Drogues.

)Rene\ grains a"Anis y demie once.
Poudre de Rofes rouges 3 une dragme.

Poulped'¿corce de Citron , une demie once.
Preparation.

Il faut que tout foir en poudre , le bien
mêler enfemble, & prendre un peu de cette
poudtedans une cuillerée de vin après le
repas : vous pouvez y ajouter un peu de Su¬
cre fi vous voulez.

Le vin d'Abiynte eft très bon pour CC
mal , il en faut prendre cous les matins,-

I U)
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Autre pour le mêmefujet.

MEttez des racines de Souchet dans de
l'eau y &c les faites un peu bouillir ,

panez cette décoction dans un linge , & en
donnez au malade dans fon vin à tous les
repas j lequel il boira chaudement.

Autre pour le même fujet.
F Anes infufet des feuilles d'Abßnte dans

un verre de vin blanc , avec trois dragmes
de Seni \ mèlez-y une dragme de poudre
d'Hermodacïes,8c faites prendre enfuite ce¬
la au maladele matin.

CHAPITRE XXXIV.
Du VomiiTement.

Pour arrêter le VomiJJement..
PRenez un linge , mouillez - le dans de

l'eau , fraîche , étraignez-le un peu j 6c
l'appliquez au col du malade , cela eft ex¬
périmenté.

Pour arrêter le VomiJJement.
PRenez un œuf frais } faites-le cuire mé¬

diocrement avec la coque dans de l'eau,
mêlez y dedans la groiTeur d'une fève de
bonne Thériaque , & l'avaliez.

Autre pour le même fujet.I.L faut prendre une dragme defel d'Ab-
ßnte, une cuillerée de Suc de Limon , ou de
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Grenade i mêler celaenfemble,& l'avaller t

Vomijfement de. Sang.

LE vomiiTement de fang n'eft pas une
rupture de veines dans l'eftomac •, c'eft

une erreur de croire cela, puifcjue l'eftomac
n'a pointde vaifteaudefang; il eft vrai que
l'eftomac eft un faccompofé de deux tuni¬
ques, l'une extérieure & l'autre intérieure,

La menbrane intérieure eft un amas de
petites celulles carrées , toutes en façon de
rrife, & fans veines, & c'eft dans ces petites
celulles qu'eft le levain iromacal, qui avec
l'efprit qui vient de la rate fait la digeftion.

L'autre menbrane extérieure a une veine
qui embralïè la menbrane intérieure , &
lui fournit du fang, qui par de petits fibres
blancs fe terminent à la menbrane inté¬
rieure , fe change en fu'bftance menbraneu-
Îq \ il n'y a donc point de fang dans l'efto¬
mac & moins encore dans les poulmons ,
car il étrangleroit leur conduite , lepoul-
mon ne pouvant rien fouftrir que l'air.

Ce fang vient donc de l'eftomac même ,
qui au lieu de faire du chile des nourritures
qu'on lui donne, & de les changer en une
fubftance ordinaire qui fe communique
par le boyau id':unum aux veines lactées ,
les changent en fang, & la nature ne faifant
pas fon office en neles envoyant pasau<¿wo-
denum, parcequ'elles ne font pas dans l'état

I iiij
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où elles doivent être , les retient ; & com¬
me cela eft fuperflu , & incommode la na¬
ture , elles les revomit.

Que cela ne foit ainfi , le vomiiTemenc
que l'on fait fur mer, & que l'on nomme le
mal de mer, le fait voir, qu'on fe porte
bien , qu'on aie été purgé autant que l'on
peut être purgé qu'on entre dans un Vaif-
feau, qu'on fa/Te deux ou trois lieues fur

. mer , qu'on prenne un bouillon de lait-, ou
du ris cuit avec du lait, une demie heure
après vous rendrez ce lait, ce ris -, ce bouil¬
lon qui étoit blanc , rouge , jaune , cendré ,
vera ou autres couleurs, felon la conftitu-
uon de votre eftomac.

Hen eft de même ici, l'eftomac, par une
erreur de la nature , fait une chofe pour
une autre , au lieu de chile, il fait une fubf-
tance rouge.

Le remede n'eft pas la faignée , mais un
fpecirîque expérimenté que voici.

Prenez du Pourpier; faites-le fricaffèr
dans la grailTe de rôt, foit de mouton, foit
de chapon, & donnez ce pourpier à. manserau malade.

Pour ceux qui vomijfent le Sang.
Drogues.

PRenei feuilles de Millepertuis, i . poign.
Racines de Fricon, ou Brufcus, i .poign.

£au ' ce qu il faut.
Preparation.

Mettezle tout dans un potjfaites-le cuire
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avec de l'eau, paiTez cette décoction dans
un linge, buvez en le matin à jeun, & con¬
tinuez plufieurs jours.

CHAPITRE XXXV.
Du Foie.

Pour le Foie , quand même il feroit gate.
Drogues.

PRene^ jus d'Endives , %' livre.
Jus de Pimpernelle , 1. once.

Preparation.
Mêlez b;en tout cela enfemble, Se en

donnez à boire tous les matins au malade
demi verre pendant quelque tems.

Et pour preuve du remede, vous n'avez
qn'à prendre le Fo»e d'un animal, qu'elque
ce fou -, qui foit gâté, & le mettre tremper
dans ladite liqueur, Se vous en yetrez l'ex¬
périence.

Ponr avoir le Jus de ces herbes , vous
n'avez qu'à les piler dans un mortier , ou
autre parr , les preffer entre vos mains ou
tordre dans un linge.
Contre les Opilations du Foie & de la Rate.

Drogues.
PRene^ Eau commune ( celle de Fontaine

ejî la meilleure) une chopine*
Limaille d'Acier , a. onces-
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Preparation.

Faites bouillir cetre Eau dans un vafe
convenable ; lorfqu'elle bouillira , jettez-y
dedans Ja limaille d'Acier, & lui faites
prendre encore un bouillon ou deux;ôtez-la
de deiïusle feu, & faites boire ordinaire¬
ment de cette eau au malade à tous íes repas.

Notez, que la même Limaille peut fervir
deux fois , mais la dernière fbisfaut la met¬
tre aulïi-tôt que l'eau.

CHAPITRE XXXVI.
De la Rate.

Contre la Race
Drogues.

\Rcne\jenillcsde Scolopendre, i.poign,
Fin blanc y i. pïnt (

Prefarationv

Hachez ces feuilles, & les mettez dans
une bouteille de verre bien fort, verfezpar-
delïus levin blanc , bouchez la bouteille
avec du papier, que vous percerez avec une
épingle : Enfuite vous la ferez bouillir dou¬
cement au Bain-marie, jufqu a la diminu¬
tion de quelques doigts : Confervez cette
liqueur, & en prenez environ un demi ver-
te le matin à jeun pendant quelque tems.
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Onguent excellent contre la Rate 3 pour ap~
paifer les douleurs, & icontre les Brûlures.

D R O G V E S.

T) Rene^ Scolopendre
J- i . poignée.

, ou Langue de Cerf ',

Hépatique , 1. poignée.
Cetorac , ou herbe Daurade , i . poignée.
N, cotia ne , 1. poignée.
Pljntin , I. poignée.
Pariétaire , 1. poiguée.
Tkûmaris , 1. poignée.
Violettes , 1. poignée.
K'tuë , 1. poignée.
L:e ft > 1. poignée.
Abfinte , 1. poignée.
Ache j ou Céleri t I. poignée.
Capillaire , 1. poignée.
Aigremoint r 1. poignée.
Tenaces , 1. poignJe.
Stmpervivum périr , 1. poignée
Fit 'ne;erre , I, poignée
A-nandes ameres , 20 0/2CÍÍ

Huile a O live , 10. livres m
Cire neuve , 1. livres 8. onces^

Preparation.

II faut piler & conrufer toutes ces her¬
bes, chacune à part, comme aulli les Aman-
des,, puis les mêler, & faire infufer le rout
ave: i'Huilie d'Olive, dans un pat de cene
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tout neuf, ayant auparavant fait imbiber le
Kurier ,e ' ea %P en ^ nt vingt-quatre
Sot ? ■' J'' 3 fa î r ' faites infufer *e »" au
Soleil pendant l'efpace de deux jours, ou
lar les cendres chaudes douze heures du-
1Z\ PIe! ?^ VOUS Je verferez dans un
chaudron, & le ferez bouillir pendant deux
heures furunfeulent, en remuant detems
h^Z m$ °A S ma! ieres > afin qu'elles ne fe
¡ et: ? UaJnd to «aura aiTez bouilli,

qui eft dans le chaudron , & en tirerez la
iubitance avec une forte preflîon -, Vous.
Kmertrezcette liqueur, ou fubftance expri¬
mée dans le même chaudron, aprè* l'avoir
bien nettoyé, vous le ferez encore bouillir
ateu lent un peu de rems, & vous y ajoute-
lSJL Clre , cou P ee à Petits morceaux pour
^nerlecorpsd' Onguent, 1equelvous
Zulen f an • Un P0t & le eonferverez pourvous en fervir au befoin.

Maniere de s'en fervir.

affiettï *tl H nA re de Cet 0n § uent fur un «
îï TS> fr » rreZ la fé S ion des reins juf-
meloi T C &auve ™ e > auffi chaude.
¿2sVn°V le Pr ra/ ouffrir > y -nettrepar.
le banl r ge (Chaud d ° ublé en ^""> &
Je ouiá P0Ut le temr » afin ^ »e «aJ«te
^epurfle por;,er commodément.
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Vous ferez la même application fur la

région du Foïe , s'il eft aífeóté, mais il ne
faut pas que l'Onguent ni le linge foie
chaud.

Il faut oindre toutes ces parties deux fois
le jour : le foiren vous couchant , trois ou
quatre heures après le fouper , & le matin
deux heures avant le diner.

Cet Onguent tient le ventre libre, & ôte
les obftrucîions des vifeeres.

Pour appaifer les douleurs , & pour les
brûlures , il en faut appliquer par-deflus.
Autre Onguent excellent pour la Rate : Et

contre la Fièvre quarte.
Drogues.

P Renter abac _, 5. onces.
Petite Centaurée , fleurs & feuilles , une

once & demie.
Miel, demie once.
Vin blanc , un tiers.

Preparation.
Conpez le Tabac en morceaux aiTez me¬

nu , & le mettez dans un porde terre vernif-
fé , avec les feuilles & les fleurs de la petite
Centaurée concaifée dans un mortier, ajou¬
tez-y le Miel & le Vin : Faites bouillir le
rout enfemble jufqu a ce que les herbes
foient prefque toutes confumées , & que
le vin ioittout à fait évaporé: Cela fait, il
faut couler le touc ayee exprefljon j & re~



**

11 o Remedes
meceré la liqueur exprimée dans le pot, la
faire bouillir fur un feulentjufqu'àce qu'el¬
le vienne en confiftance d'Onguent un peu
épais.

Maniere de senfervir.
Prenez de cetOnguenr, écendez-le fur

du cuir qu'on appelle Bafane, appliquez le
furia région de la Rate, 8c vous en verrez
un effet merveilleux.

Autre contre le mal de Rate } & contre la
Pleuréfie

Drogues.

PR ene^ feuilles de Vervene , x . poîgn ce
Blancs d'œufs , 2. ou t/ois'

Farine d'orge , ce qu'ilfaut
Preparation.

Pilez les feuilles de Vervene dans un
mortier, lorfqu'elles feront pilées, vous 7
mettrez les blancs d'eeufs & la farine d'Or¬
ge -, mêlez tout cela enfemble 8c en faites
un cataplâme de deux doigts d'épaiilèur, 8c
de la grandeur de la main, que vous appli¬
querez bien chaudement fur la région de la
Rate, 8c l'y laiiferez l'efpacède ieize heu¬
res : continuez toujours de même jufques
à l'entière guérifon, qui fera dans peu de
tems : Vous mettrez une compreiTe fur '
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cataplâme, &c furia compreile, une ferviet-
te pliée en fept ou huit doubles.

Le principal eñec de ce remede eft, qu'il
attire comme par une fuenr de fang toute
l'humeur maligne qui eft en la partie affec¬
tée.

Pour la Pleuréiîe, vous pouvez vous en
fervirde la même maniere que pour la rate.

CHAPITRE XXXVII.

Des ebullitions de Sang.

Contre les ebullitions dt Sang.

Drogues.

PRenei racine de Fenouil, une feulement.
Feuilles de Pimpernelle , i . poignée.

I. poignée.
i . pinte.

4. cuillerées.
4. onces.

demie once.
demie once.
demie once.
une pincée.

Feuilles d'Endives ,
Eau commune ,
Vinaigre ,
Sucre fin ,
Racine de Grimon ,
Racine de Chicorée ,
Reguehße mondée,
Orge commun »
Paßtulles purgées de leurs pépins , ou g rains

de Paffcrille , une pincée,
PREPARATION.

Faites bouillit la Racine de Fe; o. il! , la
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Pimpernelle & les Endives dans la pinte
d'eau pendant demie heure ; & enfuite cou¬
lez-le à travers un linge, & mettez dans cet¬
te décoction les quatre cuillerées de Vinai¬
gre, & le Sucre fin : faites-le encore bouillir
jufqu'à la confiftance de Sirop , que vous
conferverez dans une bouteille de verre ,
pour vous en fervir comme s'enfuit.

Prenez les racines de Grimon, de Chico¬
tee -, laRegueWTe , l'Orge, Ôc la PaiTerille,
faites-les cuire avec l'eau : coulez le tout
enfuite, & confervez cette Tifane.

Prenezun verre de cetee tifane, mêlez-y
trois cuillerées de ce Sirop , & l'avaliez le
matin & le foit pendant dix ou douze jours.

CHAPITRE XXXVIII.

De la JauniiTe.

Contre la Jauniße.
Drogues.

PRem^Pignons frais & recens, i. onces J
Dattes bien nourries & fraîches, quatre
feulement.

Canelle pulvèrifé, • demie once.
Saffran pulvér'ifè , une dragme.
Eau de Pavot rouge, neuf onces»

Préparation.

Il faut ôterles Noyaux des Dattes, & pi¬
ler

il
9
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1er les Dattes , avec les Pignons dans un
mortier de marbre avec un pilon de bcis :
ajoutez la Canelle & le Safïran ;■& enfuite
vous y verferez l'Eau de Pavot rou^e ,
coulez-le, & le gardez pour en faire trois
prifes.

Lemaladeprendra une decesprifes cha¬
que matin pendant trois jours confécutifs : "
Après qu'il aura bu chaque prife , on aura
foin de le bien couvrir, pour l'obligera
fuer , &c vous verrez qu'il jettera une lueur
jaune comme du véritable Saffran.

Autre contre la Jaunijfe , de quelle nature
quelle (oit.

PRenez autant qu'il vous plaira de \afian~
te d'Oifon , qui fe nourrit d'herbes au

primeras, faites la fécher au Soleil, ou au
trement, & mettez-la en poudre fort fubtile.

Prenez unedragme, ou une demie drag-
me de cecte poudre, mêlez-la avec un pent
verre de vin blanc, & y ajoutez un peu de
fuere & un peu de canelle à diferétion, &c
donnez à boire cela au malade pendant
cinq ou fix matins.

Notez que la fiante du Pouiîin , ou de
Poule peut faire le même effet.
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CHAPITRE XXXIX.
Des Pâles Couleurs.

Contre les Pâles Couieurs ; 6* la Jauni (fe.
Drogues.

PRene{ racine de Tapfus barbatus, I . liv.
Vin blanc , 2. livres.

Préparation.
Raclez bien cette racine , & la nettoyez

fans la laver; coupez-la par ruelles, &c la
faites infufer fur des cendres chaudes dans
un pot de terre avec le vin blanc, l'efpace
¿e vingt-quatre heures, & en faites prendre
enfuiteuntiersde verre le matin à jeun, &
autant après fouper au malade , de deux
jours l'un.

Autre pour le même fujet.
Drogues.

PRene\ de la grande d'Eclaire,/èuilles &
ßews > une bonne poignée.

Sel pulvérifé, %. tréteaux.
Preparation.

Faut piler ces feuilles & fleurs, & enfuit e
y mêler le fei, cela fait, mettre cette com-
poirion fous leí aifelles & les plantes des
pieds , foir & matin, & continuer de la for¬
te pendant trois jours.
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Contre les Pâles Couleurs.
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Drogues.

PRene{ Sucre fin ,
Eau commune ,

Limaille d'Jcitr ,

4. onces
demie feptïer

demie once,
Preparation.

Faites fondre dans cette Eau le Sucre ,
après qu'il fera fondu vous y mettrez la Li¬
maille d'Acier, & ferez cuire letoutjuf-
qu'à ce qu'il s'épaiffiiîe : lorsqu'il fe fera
épaiffi vous le jetterez fur une table , l'y
laiiTerez refroidir, & puis vous le couperez
en Tablettes du poids de deux dragmes-
chacune , ou environ.

Le malade prendra chaque matinunede
ces tablettes, &c deux heures après un bouil¬
lon ; fe promènera avant & après avoir pris
k bouillon, & continuera l'elpace de vingt
jours : Il fe purgera devant & après l'ufage-
deces tablettes.

Pour faire venir les purgations auxfille*.
PRenez du Pefil ce que vous voudrez .

faites-le bouillir dans du Vin blanc, &l
donnez à boire à la malade foir & marin 6¿
à demi-journée de cette décoction.

K '



.'

11 6 Remedes

Pour les Pales Couleurs.

IL faut commencer à prendre la Méde¬
cine fuivance, & après un jour de repos,

on prendra un pilulle , faite de la maniere
ci-après expliqués.

Drogues pour la Médecine.

PRene^ Sirop de Rofes , i . once.
Eau de Chicorée , i. once & demie.

Sucre , i. onct.
Sene , i. gros.
Rhubar&e , i . dragme.
Canelle, lepoid d'un demi ¿eu d'or, & le tiers

d'un Citron.

Preparation.

Faites iufufer tout cela enfemble fur des
cendres dans un vaiifeau pendant une nuit,
palTez cela à travers un linge & le donnez le
matin à la malade.

Pilullespour les Pâles Couleurs.
AYez une once & demie de Limaille

d'Acier, faites-la bouillir avec du vin¬
aigre bien fort dans une poche de fer, ou au¬
trement cuilliere, jufqu'à ce que h Limaille
devienne toute rouge 8c en cendre ; prenez
cette cendre & la pilez dans un mortier
avec une ou deux Noix confites : 8C dix-huit
deniers de Safran : mêlez bien cela enfenv:

il
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ble & en faites avec un peu de Sucre, neut
pilulles, dont vous en prendrez une tous les
matins pendant neuf jours, & après chaque
prife , particulièrement à la premiere , il
faut faire beaucoup d'exercice , comma
monter & defcendre un degré , fe prome¬
ner & s'exciter à vomir ; & il faut après
chaque prife de Pilulle , boire deux doigts
de Vin blanc,

CHAPITRE XL.

De l'Hydropiiîe.

SI l'Hydropiiîe commence > comme cela
arrive à ceux qui fe font trop faigner ,

n'y ayant rien qui difpofe tant à cette ma¬
ladie que la faignée ; prenez pour remede
un Pignon d'InaUs , écrafez-le fur du pa¬
pier après lui avoir ôté fon écorce, enve¬
loppez cette poudre dans une pellicule d'A¬
bricot, ou de cerifej ou dans un pain à
chanter, ou dans le moyen d'un œuf moler,
cuit ou crud, & avaliez ladite poudre tout
d'un coup ; & afin que rien ne s'attache au
gofier , lavez votre bouche avec du vin ,
ou mangez de la grofleur d'un doigt de pain
ou autre chofe.

Une heure après diner à votre ordinaire a
deux jours après reprenezencore un Pignon
d'Inde.
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Gardez-vous bien de la faignée ainS

qu'on l'a dir.

Pour l'Hydropiße

PRenez une Racine de Concombrefauva»
ge , ou de la racine d'Hytble d'environ

fix Travers de doigt de long , graiiTez-la
bien d'huile d'Olive , & la mettez dans le
fondement du malade bien avant , cela at¬
tirera une quantité prodigieufe d'eau.

Autre pour le mêmejujet.
PRenez de la racine dlris de Florence 3

réduifez-la en poudre fort fine , & en
donnez au malade une dragme ou deux
dans du vin blanc , C\ vous y ajourez un peu
de Jalap , ou du Mercure doux , elle fait
plus d'effet-

Laviment pour IHydropiße.

PRenez dix onces de l'Urine d'un petit
garçon ; fix dragmes de Térébentine de

Venife, d e m i e d ragm e d'HuiU de S, ißafras,
une dragme àe feuilles ou bayes de Laurier^
une dragme de Sajfran : faires dilïbudre
tout ce que deflus fur un peu de feu , &c y
délayez un ¡aune d'oeuf; ôc après l'avoir paf-
fé parun linge donnez-en un Lavement au
malade.

>I
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Contre VHydrop'ifie.

Drogues.

n?

PRene{ Eau de Noix ,
Criflul de Tar/re ,

Sucre fin ,

demi feptier.
i. once.

une once.

Preparation.

Faut avoir des Noix vertes de la grof-
feur du pouce , il faut les écrafet, & enfuite
les faire diftillei ¿ins un alambic : Vousen
prendrez ce qui eit ci-deiîus dit avec le ref-
te des drogues , & après les avoir bien pul-
vérifées , vous mêlerez le tout enfemble
dans une bouteille de verre^ laquelle vous
boucherez bien, & l'expoferez au Soleil
pendant fix jours quand il fera levé, ¿V qu'il
la touche bien à plomb -, & loifqu'il fera
couche/ vous aurez foin de la retirer : Si
par hazard il ne faifoir pas Soleil , vous la
ferez chauffer auprès du feu , autant que
vous jugerez que le Soleil pourrait faire
pendant cet efpace de tems : Confervez
cette liqueur -, & en donnez au malade tous
Iesmatins deux cuillerées, avec une cuille¬
rée de vin blanc ou du vin clairet mêlez en-
femb'e,contitmant autant que cette liqueur
dui era: il faut que le malade ne mange rien,
de deux heims après qu'il aura pris ce re¬
mede > qu'il faife un peu d'exercice , s'il le
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peut, & qu'il prenne l'air, s'il eft ferain : Il
gardera le régime de vie des hydropiques.

Autre contre VFfydropifie.
Drogues.

PRenei cendres d'Abfinte.
Cendres de Lierre.

Cendres de Genefl, de chacune la grojjeur
d'un œuf.

Gingembre blanc , 4. onces.
Saffran , demie once.
Fleurs de Mufcade , un quart ¿once,
yin blanc 3 une pinte.

Preparation.

Mettez ces cendres dans un petit fac de
toile , chacune à part , mettez-les avec le
refte des drogues dans un pot , & y verfez
par-deiTus levin blanc ; bouchez bien ledit
potañn qu'il ne s'évente, 8c le laiflez ainfi
pendant vingt quatre heures: Après lequel
tems vous ôterez de ce pot toutes les dro¬
gues, ôc donnerez à boire de ce vin au ma¬
lade trois petits verres par jour, un lematin
à jeun : un autre, demie heure avant dmer,
l'autre, demie heure a^ant fouper : Il ne
doit manger, tant que faire fe pourra que
des viandes feches, & il eft certain qu'il
guérira , car après avoir bû un pot ou deux
de cette liqueur , rarement en vient-on au
»roiiïeme .

tîlulUs
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Pilules excellentes contre l'Hydrop'fie , Pa¬
ralice , Fluxions provenant de même cauje,

& contre les maux Vénériens

Drogues.

"TyReneç Euphorbe préparée avec le jus
■ de Citron , demie once.

3 tréteaux
3 tréteaux

1 quart d'once.
I. quart d'once.
1. quart d'once.

1. dragme.
1. dragme,
1. dragme.
1. dragme.
1. dragme.

ce qu'd faut¿

Spicanardi ,
Maflic ,
Oppoponax ,
Sagapinum ,
Bdelium >
Trochifque d'Jgarîc ,
D'ff alandal ,
SeldAbfyntey
D'HiebUy
De Frêne _,
Sirop de rofes pâles ,

Preparation.

Mettez le tout enfemble , excepté le Si¬
rop , dans un vaiiTeau fur le feu , & en.
faites une maiTe avec le firop de rofes , la
dofe de cela eft de demi trezeau.

Dans la dofe pour l'Hydropifie , faut
mettre quatre grains de Mercure dulcifié.

^ Comme auffi dans les maux vénériens ,
où ces Pilules font très bonnes.

Et dans la dofe pour la Paralifie , il rau-
mettre quatre grains de Scamonée en pou-

Tome I. L
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dre -, & prendre cela dans du vin , ou du
bouillon.

Autre contre tHydropifie*

Renez cinq ouflx onces de racines de
Coulevrêe , autrement appellee Brionne >
Raclez -les bien , & coupez-les par ruelles ,
faites-les infufer depuis le foir jufqu'au
lendemain marin fur les cendres chaudes,
dans un tier devin blanc, coulez-le enfuire
dans un linge blanc , & donnez à boire
au malade de ce vin.

Si le malade ne guérir pas de la premie¬
re prife , il faudra continuer de lui en don¬
ner d'autres ; mais il faut qu'il prenne deux
jours de repos d'une prife à l'autre.

Il faut encore qu'il prenne un bouillon ,
trois heures après avoir bû ce vin , ce Re¬
mede fait vomir , purge un peu , & fait
beaucoup uriner.

Notez , que comme ce remede eft un
peu violent , il ne faut s'en fervir que
pour les perfonnes un peu robuftes.

Autre pour le mêmefujet.
P Renez une dragme ou le poids d'un écu
d'or de fleurs de soucy bâtard (qu'on ap¬
pelle Soucy Sauvage) faites-le infufer dans
un verre de vin blanc fur les cendres chau¬
des depuis les iîx heures du foir jufqu'à iîx
heures du lendemain au matin-, coulez-le,
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& donnez à boire ce vin au malade \ deux
heures après, donnez-lui un bouillon &C
continuez ce remede huit jours de fuite.

Autre contre l'Hydropifie.
PRenez trois ou quatre bonnes poignées

de Cerfeuil pilez les dans un mortier de
marbre, & exprimez-en le jus avec un
linge blanc , deforte qu'il y en ait un demi
verre : mêlez ce jus avec autant de vin
blanc dans un verre, & le faites boire au
malade à jeun.

Cela fait j faites promener doucement le
le malade dans la chambre le plus long-
tems qu'il fe pourra , continuez ce breuva¬
ge tous les matins jufqu'à ce que le malade
foit défenflé ,' lui donnant un bouillon
deux heures après la prife de ce remede.

La boiiTon du malade doit être de ¿'eau
dans laquelle on aura fait infufer de la
Plmpemelle. Il doit boir du vin blanc avec
cette eau, 8c il ne faut pas qu'il boive en,
tour , plus d'un tiers à chaque repas. Ce
remede eft excellent.

Autre contre l' Hydropiße.
Drogues.

PRint{ racine de chicorée fauvage , une
poignée

Racines de Fenouil y i . poignée.
Racines de Bugloje , i. poignée.

Lij
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Racines d'Oreille , i . poignée.
Racines de Perfil 3 i poignée.
Racines d'Hieble _, i . poignée.
Feuilles de petite Sauge , i poignée.
Eau commune , 4. pintes.

Preparation.

Il faut bien nettoyer ces Racines , tirer
les cordes qu'on trouve au milieu , & les
jetter, puis bien laver le relire, &lemer-
tre bouillir avec les quatre pintes d'eau,
jufqu'à la diminution de la moitié , cela
fait, il faut couler le tout avec un linge
blanc ; & mettre cette eau encore toute
chaude dans une bouteille pour s'en fer-
vir au befoin.

Mettez dans un verre un doigt ou deux
de vin blanc , achevez de remplir le verre
de cette eau cuite , puis donnez-en à boire
au malade , chaque matin , deux heures
avant déjeûner , & chaque foir deux heures
avant fouper , & qu'il n'ait rien mangé
depuis le dîné , continuez huit /ours de
fuite ou d'avantage ce remede , qui eft
fort bon , & fort bénin.

Autre maniere de guérir tHydropifie.
Drogues d'une Tisane.

PR.enc{ racines de Tamaris } z onces.
Racines de Chicorée , 1. onces.

Racines d Afperges , t. onces.
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Racines de B rufe, i. onces.
Feuilles de Chicorée , i . poignée.
De Cetorac, ou herbe D'aurade, i . poignée.
•De langue de Chien jOU Cynoglofe i. poignée,
D'Arrejte- boeufs i . poignée.

Preparation.

ConcaiTez les Racines &íes Herbes , met¬
tez-les dans un pot de terre neuf de la con¬
tinence d'une pinte, ou environ .remplirez
Ce pot d'eau, & le faites cuire lentement a
petit feu.j jufcjua la diminution d'un tiers:
coulez enfuire cela, mettez ¡a liqueur dans
une bouteille de verre, & y ajoutezuri
peu de fuere. Le malade ufera de cette
Titane pour fon boire ordinaire.

Après que le malade aura ufé quinze
jours de cette Tifane , il peut fe fervir au."
tre quinze jours de la fuivante.
Dr ogu-e s d'une autre Tisane?

PRenei racine d 'Jpy , 2. onces.
Racines de Câpres , une once & demie.

Bois de roje , i . cace.
Eau de fontaine , cinq ou ßx pintes,

Preparation.

Coupez les Racines & le Bois à petit
morceau; faites-les infufer dans un pot
convenable fur les cendres chaudes avec
votre eau de fontaine, pendant douze

L iij
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heures » faites-les bouillir enfuite à feu
lent, jtifqua la confommation de deux
tiers j fi bien que de trois parties de l'Eau
il n'en refte qu'une , coulez cette Eau ,
& confervez - la dans une bouteille de
verre.

Le malade ufera de cette Eau , pour fon
boire ordinaire , y ajoutant la lîxiéme
partie de Vin blanc , ou de Vin clairet.

Pendant l'ufage de ces deux Tifanes ,'
le malade prendra de quatre en quatre
jours , une prife de pilulefuiy antes.

Drogues des Pillules.

)Re/:ei Aloesfuero tin, une once & demieï
Rhubarbe , 3. dragmes.

Çt ißal de Tartre ,
Mecoacan ,
Jalap ,
Gomme Ammoniac ¿
Canelle ¿
Spicanardi ,
Macis ,
Sirop de rofes feches t

2. dragmes,
2. dragmes.
2. dragmes»

1. dragme.
j./crapule.
1 .fcrupule.
1 fcrupule.

ce qu ilfaut.
Preparation.

Vous laverez bien l'AIocs , avec le fuc
de Rofes feches , 8c mettrez toutes ces dro¬
gues en poudre fort fubtile , bien tamifée :
de cette poudre , avec le firop de rofes fe«
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ches , vous formerez une maiTe de pilulles.

Prenez le poids d'un ecu d'or de cette
maiTe , formez-en fept pilulles , que vous
dorerez ii vous, voulez en les enveloppant
avec de î'or en feuiiies, & les donnez au
n . îade une heure avant dîné aux jours
ci-deiîus marqaéeSjOÛ deux fois la femaine.

Outre ces remedes , il ufera encore du
Sirop fuivmu & de la poudre qui eit ci-
après , qui ("ont des remedes merveilleux
pour fortifier & défopüer le Foie.

Drogo es du Strop.

PRene^ Acier préparc avec le Souffre ,
deux onces.

Ci ifial de Tartre , 5. dragmes.
Poudre de Diarrodon Labè , ¿. dragmes,
Canelle , demie fcrupule.
Sucre fin > demie livre*

Pr eparation»

Faites infufer le tout dans une fuffîfantc
quantité de vin blanc pendant vingt-quatre
heures , excepté le Sucre , enfuite coulez-
'le j Se dans une livre de cette liqueur cou¬
lée, mettez y la demie livre de Sucre, &le
faires cuire jufqu'â la confiftance de Sirop ,
duquel le malade prendra une cuillerée à
jeun trois fois la femaine.

L W
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Drogues de la PoudreÍ

PRene^poudre de Diarroion Labi , deux
onces.

Poudre de viniricule intérieur de poule > une-
dragtne.
Cot aiL rouge préparé , I. dragmei
Coriandre , une dragme & demie.
¿Inis ver j une dragme & demie*
Sucre fin , 3. onces.

Préparation.

Pilez tout cela en poudre fort fubftile
dans un mortier; tamifez cette poudre,
de laquelle vous donnerez au malade une
cuillerée dans du bouillon ou du vin blanc,
une heure avant chaque repas j il ne faut
pas qu'il boive qu'il n'ait mangé aupara¬
vant.

Fomentation excellente contre l'Hydropißt
faite de vents , appelles Tympanite.

Drogues.

\Rene[ wines de Bdonne ^ une once%
& demie.

Enula Campana ,
Iris de Florence ,
Feuilles d'anet,
Origan ,
Calament ,
Semence d'anis ,
Semence de Fenouil ¿

une once & demie.
une once & demie,

une poignée & demie.
une poignée & demie.
une poignée & demie.

demie once.
demie once.



demie once.
2. dragmts.

i . poignée.
I. poignée.
i. pc ignée.
i . poignée.
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Semence de Cumin , demie once.
Bayes de Laurier ,
Semence de Lin ,
Fleurs de Camomille ,
Fleurs de Sureau,
Fleurs de Melilot ,
Fleurs d'anet ,
LeJJive faite de cendres de farinent , ce que
vous jugere^ apropos.

Préparation.

Faites bouillir toutes ces drogues dans
cette leffive , quand cela aura bien bouilli ,
coulez le dans un linge , 8c de cette décoc¬
tion vous en fomenterez tout le ventre
avec une piece de drap trempée dans cette
décoction tin peu chaude, & eninite ap¬
pliquez par detïiis le cataplâme fuivant.

Drogues du Ca AH JC%1 E.

PRenei fiante de bœuf toute fraîche , i . /.
S äußre \ij pulvérifé 3 demie o:ice.

Souffre communpulvér ife 3 demie once.
Bayes de Laurierpulvèrifées , i. dragmes.
Semer.ce de Cumin pulvérifce , i. dragmes

Preparation.
Mêlez toutes ces chofes enfemble , éten¬

dez-le fur un linge un peu groSj& l'appli¬
quez enfuite en forme de Cataplâme un
peu chaud fur le ventre; continuez ainfi
pendant quelque tems l'application de ces
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deux Remedes , les appliquant tous deux
une fois chaque jour , fa voir lecatapiâme
d'abord après la formencation , comme
nous avons dit ci Jeiiîis.

Autre contre l'ffydropiße , & torpftión a
i'tjloinac enflé enjortanc de maladie.

Drogues.

PReneçEau de vie , une bonne cuilltrie.
Du ton Mid , ¡. cu'uUrce.

PREPARATION.

Mêlez Se battez tour cela enfemble , juf-
qu'à ce que le miel foie fondu, faites quatre
priies de cette eau , & en donnez uneprife
au malade de deux jours l'un , fi on ne
guérit pas dans ces quatre prifes il faudra
Tailfer repofer le maiade huit ou dix jours >
puis recommencer comme ci-deiïus.

Ce remede eft fouverain, principale¬
ment au commencement del'Hydropifie.

Au iortir d'une maladie j lorfque lefto-
mac eft enflé , il faut s'en fervir de la ma¬
niere que ci-deiïus.

"chapitre xli.
De la Colique.

Contre la Colique Néphrétique, ou Renale.

IL y a d'ordinaire trois fortes de coli¬
que à fçavoir, la Néphrétique, ou Re¬

sale , la Bilieufe , & la Venteufe.
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Contre la Colique Néphrétique.

L'Huile d'amandes douces » tirée fans feu 3
Se prife par la bouche , du poids de deux

onces , mêlée avec le même poids de quel-
qu'aucre liqueur appropriée , eft un iouve-
rain lenitir pour cette forte de Colique s
& pour toutes les autres.

Contre la Colique Renale.
PRenez deux onces dhuilc d'amandes

deuces y tirée fans feu , 8c deux onces de
vin blanc ou defuc de Limons , ou Citrons,
mêlez-les enfemble , & les avaliez.

Autre pour appaifer la douleur de la Coli¬
que Renale.

LE malade prendra un lavement ordi¬
naire, amolitif &; rafraîchiiTant -, Se

fi la douleur perfévere , on lui donnera le
lavement fuivanr.

Prenez demie livre de bouillon de chair ,
mêlez-y en diiïblution quatre ou cinq

grains de Laudanum opiatum , bien prépa¬
ré , c'eft un fouverain remede pour appai¬
fer cette douleur.

Contre la Colique Bilieuje.
Renez deux onces d'huile d'amandes
douces , tirée fans feu , Se autant d'eau

roß j mêlez les , Se les avaliez.

P
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Autre.

IL faut boir de l'eau fraîche _, fi vous ajou¬
tez à cette eau des Pelures de Pommes

groifierement pelées , c'efr à-dire de I'é-
pailfeur d'un écu blanc , avec des Raifins
de Cabas , & dus feuilles de Chicotee , 8c
faire bouillir le tout dans un coquemart,
ce fera encore mieux fait.

Contre la Co 'iqye fcnteufe.
F Ain prendre du felgrojfierementpilc^aù*

tant que voîisjugefe\ être nécèjfairc, fai¬
tes le bien fécher, mettez-le entre deux lin¬
ges, & l'appliquez enfuite médiocrement
chaud fur le ventre, à l'endroit douloureux.

Autre contre ¿a Colique Penteufe.
ous prendrez un torchon de cuifine ( leVplus fale eft le meilleur) &c le ferez

chauffer fuffîfamment , l'appliquerez fur
le ventre , & renouvellerez fouvent cette
application.

Colique Venteufe.
ON donne le même Remede que l'on:

donne aux vers, & à la defcente
des boyaux.

Autre pour le mêmefitjet.
PRenez deux onces d'huile d'amandes

douces tirée fans feu } tk. autant de de-
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coclion de fommitès de Fenouil , ou de feau
de Fenouil ( s'il s'en trouve ) mêlez les en-
femble ^ tk. les avaliez.

Conen toutes fortes de Coliques.

Drogues.

PRene^ huile d'Olive , 4. cuillerées.
Eaurofe , 4. cuillerées.

Gros vin clairet. 4. cuillerées.
Sucre ? 4- cuillerées.

Preparation.

Mêlez-le tout, & l'avaliez : mettez en-
fuire fur Je, nombril une écuelle chaude ,
comme fera dit ci-après, tenez-vous au lie
chaudement, & vous ferez bien-tôt guéri.

Remarquez qu'il eft néceflaire d'avoir
pris ur. lavement auparavant de fe fervir
de ce remede.

Si vous êtes en lieu fi pauvre , que vous
ne purifiez faire le remede ci-deíTus , faites
bouillir une écuelle de bois , ou de terre
dans de l'eau , ou chauffer celle de terre fur
le feu ; imbibez-là par dedans d'une cuil¬
lerée d'huile , telle que vous l'aurez , celle
de noix eft pourtant la meilleure, appli-
quez-là fur le nombril , & y en remettez
toujours de chaudes jufqu'â ce que la dou¬
leur aie cédé.
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¿autre contre toutes /orees de coliques.
IL faut donner au malade dans du vin

blanc ,1e poids d'un écu d'or de fleurs
de Noyers , miles en poudre , ou bien de
l'-eau diflillée de graine de Teinturier.

Coli rue Humoral

ELle fe guérir avec la poudre d'une Noix,
Mufcade , ou de gland de chêne mangé

dans un œuf, car l'œuf eft de foi déterfif >
ôi y mettre un peu d'eau de vie.

Autre pour le même fujet.

Prenez un œuf, ôtez-lui le blanc , laiiîez
le jaune dans la coque, puis rempliiTez /'¿cm/"
d'eau de vie & l'avaliez; cet ««/"s'attache à
l'orifice du pilore où l'humeur qui fait la
Colique étant adoucie par le mélange de
l'oeuf & l'eau de vie , la Colique ceiTe.

Colique Gravtleufe.

LA Couque Graveleufe fe guérit avec
Poudre de Cloportes , avallée dans un

bouillon ou vin de la péfanteur d'un écu
d'or»

Aut re pour le même fujet.

Prenez de teau de vie le poids d'une on¬
ce , dans laquelle vous ferez tremper du
Uerre de Terre, que les Villageois comment

11
il
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A¿r5¿ c?í lafaint Jean ou Rondóte, & aval¬
iez enfuite cetre eaw <& vie.

CHAPITRE X L 11.
Du Miièrere.

Contre le Miferere.

PRenez de fix ou fept Noix _, ce qui eft
au milieu , & qu'on nomme Zefi , fai¬

tes-le fécher , & le pilez -, mettez cela
dans un demie vetre de vin blanc & le
faites boire au malade.

CHAPITRE XLIIL
Du Cours de Ventre.

Contre le cours de Ventre.

FAut donner au malade quatre potages de
¡ait par jour , de chopine chacun , y

mêler un jaune d'omf , &c quatre onces de
pain blanc en chacun , & plus fi le malade
a faim : fi vous pouvez , mettez-y auiïï.
une demie once de Suce à chaque potage ,
& qu'il ne mange, ni ne boive point autre
chofe , fe tenant au lit } ou du moins en
lieu bien chaud.
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CHAPITRE XLIV.
De la Diffenterie.

Contre la DiJJlnterie.
Drogues.

PRene^kuile d'amande douces tirée fans
feu , 2. onces

Eau roß , i. onces.
Sucre pulvérifê , une cuillerée.

Preparation.

Dès auflî-tot qu'un grand & fréquent flux
de ventre vous prend avec douleur, &" flux
de fang , c'eft une marque évidente de la
diffenterie , à laquelle vous pouvez remé¬
dier comme il s'enfuit.

Il faut mêler tout celaenfemble , & l'a-
valler le matin à jeun, deux heures après,
prenez tin bouillon , pendant le refte du
jour nourririez vous avec des œufs frais &c
des bouillons, prenant un. œuf frais après
chaque bouillon.

L'après-dîné , vous prendrez un lave»
mentfaitdeneuf ou dix onces de décoefiort
d'Orge, & de Son, de deux jaunes d'œufs
cruds , & d'un peu de Sucre; le tout bien
broyé emfembîe , vous prendrez un fembla-
ble lavement chaque jour , jafqu a ce que

vous
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tous foyez entièrement guéri.

Notez , que iï vous n'avez point d'huile
d'amandes douces vous pouvez vous fervir,
dTimle d'Olive vierge (s'il fe peut ) ou à
fon défaut, d'huile d'Olive commune,
mais de la plus recente.

Il faut vous faire faigner une fois au bras»
La boiflon ordinaire doit être de la de¬

cocción d'Orge & de RéguelilTe.
Quand le mai fera arrêté , il vous faut

purger avec demie once de Catholicon
double , diiïbus dans trois ou quatre once»
d'eau rofe , ou de plantin.

De plus, il faut bien attendre pour le
moins huit jours, après être guéri avant
de fe purger , prendre garde qu'on n^
rende point de fang.

Autre contre la Diffenterie.

PRenez des Bayes rouges ou graine de'
Surreau , lorfqu'ils font bien mûrs ,

preilez-les bien , Se en tirez le fue , laiiTez
repofer ce fuc pour le bien épurer , & pouf
vous en fervir comme s'enfuir. '

Prenez autant que vous voudrez de ce
îuc au-lieu d'eau , & avec de la farine de'
froment , faites-en des petits pains d'envi¬
ron la longueur de la main, fans levain , Se
deux doigts d'épaiiieur. Faites cuire ce'
pain au four , avec le pain blancordinaire r
& quand il fera cuit vous le remettrez eri--

11
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core deux autres fois au four après que fe
pain en aura été tiré , afin de le réduire en
bifcuit très-fec , & ce bifcuit en poudre
pour l'ufage fuivanr.

Prenez de cette poudre , le poids d'un de¬
mi ecu d'or pour les enfans ; d'un écu pour
les perfonnes grandes &c délicates -, d'un
écu & demi pour les robuftes , & la prenez
dans du bouillon , ou dans du Lait , ce
remede eft très-excellent.

Autre contre la Diffenterle.
VOus prendrez la compofition d'huile ¿

& d'eau rofe , &c. comme pour la
Coliqne ci-de-vant page 131. toutes les
tranchées ceiîèront.

Si le malade n'a point de fièvre , faites
le même remede que pour le cours de Ven*
tre , qui eft auífi ci-deífus , pagt 135. ôc
il fera bien-tôt guéri.

Autre.
Faites boire au malade de l'eau où on

aura fait bouillir du Liege.
~~C H A pTtR ~Ë XlTT

Du Flux DiiTenterique.
Contre le Flux Diffenterique.

Drogues.

PtRenei ï aun ^ d'au/s pondus le mîmt
jour },ou^.
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Eau rofe , 4. onces,
¿ucrefin , 1. once.

Preparation.

Faites bouillir le tout enfemble ; enfuite
coulez-le, & donnez le à boire au malade
le matin à jeun pendant trois jours.

Autre pour le même fu jet.

IL faut prendre un Coing , le couper par
tranches , puis le faite bouillir avec de

¿'Eau commune. Le malade ufera de cette-
liqueur à fon boire ordinaire.

Autre contre le Flux Diffenterique.

FAut prendre un coing , ou à fon défaut
une poire , ôtez-en le cœur & la tête ;

rempluTez ce wmàçde cire neuve; faite cuire
ce coing ou poire lentement devant le feu a
& le faites manger au malade le matin à
jeun, continuant pendant trois jours.

CHAPITRE XLV1.

Du Flux de Ventre.

Contre toute forte de Flux de Ventrs.
Drogues.

P Rene\ raclure de- corne de cerf t deux
dragr.es.

Mij
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Eau commune , 5. üvresl
Sucre fin , j. 0/2^5.
Eaurofe , 2, onces*
Suc de Grenades aigres y i.once*
Santal citrin pulvérifé , une dragme

Préparation.

Faites infufer fur les cendres chaudes ¿
dans les trois livres d'eau commune , la
Corne de Cerf pendant fix heures , enfuite
faites bouillir cela à feu lent, jufqu'à ce
que les deux tiers foientprefqueconfumés;
coulez le : & ajoutez-y le refte des drogues;
faites encore bouillir le tout pendantun de¬
mi quart d'heure, après lailïez-le refroidir,.
& mettez cette liqueur dans des conferves
de verre ou de terre verniffce , où il fe ré¬
duira en gelée ; & donnez au malade de'
rems en tems deux cuillerées de cette gelée.

Autre contre un grand , long _, & invétéré.
ßux de Centre,

Drogues.

PRene[ Eau de Plantin j 1. tiers.
Eau rofe , 1. tiers.

Rofes rouges feches , 1. onces,
Rhubaibe coupée en petits morceaux , deux
diagmes
Sucre 6, onces.
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Preparation.

Faites infufer pendant douze heures,
dans ces deux fortes d'eaux, mêlez en fem-
ble les rofes rouges feches , coulez-les en-
fuire avec expre/Iïon , & jettez le marc„
mettez la Rhubarbe coupée en petits mor¬
ceaux dans cette eau exprimée, laidcz-l'y
infufer pendant autres douze heures , ¿C
paiTez tout cela avec exprtffion ; mettes
toute cette liqueur dans une petite baffine ,
ajoutez y le Sucre , Se faites bouillir le-
tout jufqu'à ce qu'il ait acquis Ja coníiítance-
de Sirop, que vous conférverez dans une
boureiliede verre.

Maniere de s'enfervir.
Il faut ufer de ce Sirop pendant trois

jours •, le psenant toujours le matin à jeun,
Le premier jour il en faut prendre trois cuil¬
lerées. Le iecond deux. Et le troifieme une
feulement. Il ne faut prendre de la nour¬
riture que deux heures après.

Si le mal continue , on peu derechef
ufer de ce Sirop pendant trois autres jours ,,
de la même façon , & avec le même ré¬
gime que les trois premiers jours.

Autre contre le Flux de f re-,tre.
IL faut prendre deux jaunes dœufs cuirs

& durcis au feu fous les cendres , les cou¬
per en deux pieces x les arrofer avec un peu.
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de vinaigre rofat , Se les manger le matin i
jeun, continuez l'ufage de ce remede pen¬
dant quatre ou cinq jours de fuite.

CHAPITRE XLVTÏT
Du Flux de Sang.

Contre toutes forces de'Flux de Sana.
PRenez de l'Ocre jaune gros comme un

œuf de pigeon, & la mettez en poudre
dans un bouillon : faites prendre enfuite au
malade ce bouillon après l'avoir bien re¬
muez , afin que rien ne demeure au fonds.

C H A P I T RE XLVIlIr
Du Flux Hépatique.

Contre le Flux Hépatique.
PRenez une chopine Se demi« de Lait de

Brebis de Vache ou de Chèvre , mettez»
le dans un chaudron , mêfurez en la hau¬
teur avec un bâton , & le faites bouillir
jufqu'à ce que les deux tiers foienr confom-
més , 8c en ôrez la crème ; 8c du tiers qui
en reitera vous en ferez trois prifes.

Vous donnerez à boire au malade une de-
ces trois prifes, à fix heures du matin. La
féconde , à neuf heures du foir. La troi-
fiéme , environ une heure après minuit , Se
il ne mangera rien de trois ou quatre heu¬
res après , & sabftiendra de tout ce qui
peut charger l'eftomac.
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Autre pour le rnémefujet.

PRenez duJayet , mis en poudre lepoïds
d'un ¿eu d'or , & l'avaliez avec du vin

blanc.

CHAPITRE XLIX.
Des vers.

Contre les Vers*
Drogues.

PRene^ fuc de Limons , ou Citrons 9
deux cuillerées.

Huile d'Olive i ou rá blanc , 1. cuillerées.
Preparation.

Les vers font familiers aux enfans , ils
leur caufent de fâcheux accidens , & en
enlèvent beaucoup de ce monde. Quelque¬
fois même il tourmentent les grandes per-
fonnes. Voici les remedes prompts & fa¬
ciles pour foulager les uns & les autres.

Mêlez ce fuc de Limons avec l'Huile ou
le vin blanc , & donnez à boire le matin à
jeun , fi c'eft une grande perfonne ; fi c'eft
un enfant _, ne lui en donnez qu'une ou
deux cuillerées , & réitérez cela plufieurs
fois , s'il ne fait point d'effet la premiere.

Autre contre les Vers.

PRenez demie once, oaune once de vifar¬
gent, qui n'ait jamais fervi à quoi que
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ce foit; en Hyver faites-le cutre dans uri
chopine d'eau, ou devin , ou des deux en-
fembles par égales , ou inegale portions
comme vous voudrez; & en Eté faite-le
infufer feulement pendant fix ou fept heu»
res. Donnez à boire cinq ou fix fois le joue
de cette 'décoction ou infußon au malade
que vous connoîtrez être vifiblement tra¬
vaillés par Jes Vers ¿ il n'eit point de re¬
mede meilleur , ni plusinnocenr.

Remarquez, que le même vifArgent i
qui a été cuit ouinfufépeutfervirdiverfes
fois, en changeant de vin ou d'eau; car il ne
perd prefque rien de fa vertu , pour une*
deux , ni trois coétions , ou infufions.
Médecine contre les Pers , & contre la bile.
PRenée deux verres de décoction de Chi'

corée fauvage & de Chien-dent , faites
infufer dans cette décoction fur des cendres
chaudes, deux gros de Séné mondé, un gros
de Regueliße , un gros de Rhubarbe, un gros
de ci ifl.il minerai , & un gros de raclure de
Corne it Cerf,quand cela lera infuie, paíTez
le tout par un couloir & ajoutez y deux on¬
ces de Syrop deFlewsde Pêcher, partagez
cela en deux prifes & prenez l'une de ces
prifes le marin ^ & le lendemain l'autre.

Aime c ntreles fers des petits enfans.
FAut frorter le tour du nombril du mala¬

de avec de l'huile d amandes ameres, ^ûs
7
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7 mettre un Emplâtre d'Alois par deiïus.

-™---------------1-------------------- - M_|_l...... I !!■ I I »M

CHAPITRE L.
Des Hémorroïdes.

Contre les Hémorroïdes.
Drogues.

PRene\ huile d'Olive , demie livre.
Fleurs de Sureau , 2. ou 3. poignées.

Des bouts les plus tendres du Sureau , i.poi-
gnée.

De Semperviva major , 1. poignée.
De Semperviva minor ¿ 1. poignée.
Beurre frais , d.emie livre*

Preparation.

Mettez les fleurs de Sureau , dans l'hui¬
le , & les faites infufer au Soleil dans un
vaiflèau pendant douze ou quinze jours Se
gardez cette huile.

Prenez les bouts de Sureau, de Semper-
viva major , & de la minor , pilez - les en-
fembledansun mortier de marbre, &avec
un linge tirez-en le fuc pat expreflion ., 8c
gardez-le.

Quand vous voudrez cornpofer ce reme¬
de , prenez du Beurre frais , de cette huile
de de ce fuc , à proportion l'un de l'autre,
broyez cela enfemble peu à peu , & à di-
verfes reprifes , jufqu'à ce que l'Onguent

Tomt 1. N
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ait acquis fa fubftance , duquel VOUS VOUS
fervirez dans le beloiru

Notez , qu'il ne faut jamais fe fervir de
feu, ni en compofant , ni en appliquant cet
Onguent.

Autre contre les Hèmorrhoïdes.

PRenez, de la racine de Serofalaria major t
nettoyez- h bisiij concaffez-là dans un

mortier de marbre , & autant de Beurre
frais, mêlez bien le tout enfemble ; faites-
en comme une pâte que vous garderez dans
un pot bien couvert, en un lieu fort humi¬
de pendant quinze jours ; après vous la fe¬
rez fondre à petit feu 3 & la paiferez avec
un linge pour vous en fervir en tems Se
lieu.

Remarquez , que lorfqu'on connoîtra
que les Hèmorrhoïdes chancrent, ou qu'el¬
les foient déjà chancrées , il faut avoir de
la même racine j la mettre en poudre , 8c
faire infufer une dragme de cette poudre
dans quatre onces d'eau de chardon béni j
pendant une nuit , prendre Veau & la pou¬
dre le matin à jeun, & continuer pendanE
douze ou quinze jours.

Autre pour le même fujet»

IL faut prendre de la feuille de Sureau , &
la faire tremper dans l'huile d'Olive j et|-

fnite en faire des fuppofitoires,
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rAutre contre les Hämorrhoides.

VOus prendrez une dragme de fel de
plomb autrement appe!lé/¿/ ou fuere

'de Saturne , le ferez infufer dans une demie
chopine d'eau difliLUe de fleurs de Mauves ,
Ou de ¿eurdéco&iori,enCuke vous en baiîine«
rez vos Hémorrhoïdes, fans la faire chauffer.

Huile merveilleufepour guérir incontinent les
Hémorrhoïdes,

PRenez un morceau de vieux lois de chêne
tout pourri & vermolu,, allumez le au

feu , & quand il fera bien enflâmé , vous le
tirerez avec des pincettes èVverferez par-
deifus goutç à goûte ; une livre d'huile de
Navette , êfîtelle qui tombera vous la re¬
cevrez dans un plat de terre que vous re¬
paierez fur le même bois rallumé, comme
ci-deiTus , & continuerez de même jufqu'à
ce que l'huile foit déchue du tiers, cela fait,
vous la conferverez pour vous en fervirau
befoin ; de laquelle vous en oindrez le mal,
& incontinent la douleur cellera.
Autre contre les H. morroïles inurnes ou ex¬

ternes, foit qu'ellesfluent ou nefluent pas.
PRenez de l'herbe qui s'appelle Trique-

m adame c'eft la Semperviva minor mâ¬
le , & du Beurre frais , pilez- le enfemble
dans un mortier ôc en appliquez enfuite

N ïj

i 1
I
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fur le mal deux ou trois fois le jouf'J'

Autre pour le mêmefujet.

C'eft la Race qui fe décharge par une
veine que l'on nomme Hemorroidales

pour en guérir , prenez la fleur & la feuille
du Soucy , & les pilez pour en avoir le jus;
mêlez-le avec du beurre, &c l'appliquez fur
Ja partie blçttee.

Autrepourle même fujet.
Au lieu dnSoucy, prenez de la Joubarbe,

& la pilez avec du beurre , & vous en frot¬
tez , il eft très-bon.

CHAPITRE LI.
Des Reins.

Contre la douleur des Reins.
Drogues.

TQ Rene\ de t huile rofat , 3- onces.
l Eau roß, ou de Plantin , 3- onces,

PREPARATION.

Mêlez cela enfemble, trempez un lingo
dedans , preffez le enfuite médiocrement
avec les mains, & l'appliquez fur les reins.

L'Oxicrat y eft aufli fort bon , appliqué
comme ci-deflus : C'eft un mixtion faire de
fix parties d'Eau 8ç une de Vinaigre ; Il fe*



de Madame Fouquet. 1 4?
*a encore meilleur , fi au lieu de Vinaigre
vous y mettez du Verjus.

Autre pour h mêmtfujet.
AYez un Concombre ou une Citrouille

coupée en plufieurs tranches , métrez
ces tranches entre deux linges fins , appli¬
quez-les fur la région des Reins, & renou¬
veliez cette application de temsen tems.
Eau de Caffèpurgative pour ceux qui ont mal

aux Reins.
Drogues.

PK ene^ de la moelle de cajje bien mondée
une once.

Eau commune , 1. chopine.
■Régliffe y un peu.

Préparation.
Mettez le ibir avant que de vous cou¬

cher; la m oé'le de Caiîè dans un plat : Pre¬
nez enfuite la chopine d'eau, faites-U
bouillir avec la ReglitTe , juiqu'à ce qu'elle
foit réduite à la moitié, jettez cette eau tou¬
te bouillante par-deffus laCaiïe, coulez la
le lendemain matin , & enfuite l'avaliez.

N ii/

!
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CHAPITRE LU.

De la Pierre.

Contre la Pierre des Reins , ou de la Veßie
Drogues.

PRenei racine de Chdidolne, ou Eclaire ,
i. ou i. onces.

Vin blanc, t. chopine»
Preparation.

Coupez la Chelidoine, ou Eclaire en pe¬
tites pieces, & la faites tremper dans le vin
blanc, prenez un petit verre de ce vin tous
les matins à jeun , & continuez l'eipace de
dix-huit , ou vingt jours de fuite , & pat
conféquent vous renouvellerez cette infu-
iion de tems en tems.
Autre contre la Pierre des Reins ou de la

Veffiê.
PRenez telle quantité que vous voudrez

d'Ecorces de fèves d'haricot , autrement
Faviohs, lorsqu'elles font tendres& vertes:
faites-les diftiller, & gardez cette eau dif-
tiilce pour le befoin.

Pendant un an , tous les quatre derniers
jours de lu Lune vieille, prenez le matin à
jeun trois doigts de cette eau dans un verre,
öc vous vous promènerez un peu après
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l'avoir prife : Continuez un an durant ce
remede , & vous guérirez.

Notez, qu'il en faut diftiller dans la fai-
fon , pour le moins deux ou trois chopines.

Pour rompre la Pierre , & faire uriner en
moins de t; ois heures.

PRenez de la Gomme d'un Ceriferfau-
vage , & la mettez dans un réchaud de

feu , faites-la brûler jufqu'à ce qu'elle de¬
vienne blanclie, ôtez la enfuite du réchaud
6c la mettez en poudre, prenez une dragme
de cette poudre avec du vin blanc , ou de
l'eau le matin.

Pour la Pierre, quart i elle fer oit même dans
la Veffie.

Drogues.
PRenei de l'herbe du Turc , i.poignées.

Eau de rïvierre , 1. finie.
Preparation.

Cette herbe du Turc croît fur les terraf-
fes &c dans les bois -, nettoyez-la bien , en
forte qu'il n'y ait point de terre, fans pour-
tanr la laver ; mettez la dans un pot avec
cette pinte d'eaiij & la faites bouillir fur le
feu jufqu'à ce qu'elle foit réduite à la moi¬
tié : ôtez-la dedeiTus le feu , coulez cette
eau , & en donnez à boire au malade le ma¬
tin trois doigts dans un verre, deux heures

N iiij

II

I-
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avant qu'il mange , & autant le foír avant
qu'il fe couche : Ne craignez point qu'elle
faiTe mal à l'eftomac , car on en a donné à
plufieurs enfans étant à la mammelle , qui
s'en font bien trouvés.

Autre.pour rompre la Pierre dans la Vefjle &.
aux Reins , & pour purger les Artères de

toutesfortes de G, av ellesfans plus revenir.
Drogues.

PRenei racines Je Bifmauve ,
Racines de Bardane ,

Racines de Cabaret ,
Racines de Pefl ,
Racines de Fenouil >
Racines de Valériane ,
Feuilles de Cac illiveneris > 4-
Feuilles de Saxifrages , 4.
Feuilles de Vimpernelle , 4.
Feuilles de Verge dorée , 4.
Feuilles de Ré to i ne , 4
Semence de Bafllic t
De Bardane,
De Chardon béni ,
Scfely ou Sermontain ,
Noyaux d¿ Pêches ,
Noyaux de Nèfles ,
Gremil , ou herbes aux perles ,
Lapidis L'mcis,
Lap . Judaic ,
Sang de Bouc préparé ,

6. onces.
4. onces.
4. onces.
2. onces.
2. onces.
1. onces,
poignées,
poignées,
poignées,
poignées,
poignées.
1. once,

once,
once,
once,
once,
once.

onces.
onces.

2. onces,
i, onces „

1.
1.
1.
1.
1.

2.
2.

1
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Safran , 1. dragmes.
îérébentine de Venlfepréparée , 4. onces.
Vin blanc 3 6. pintes.

Préparation.
Lavez la racine de ßifmauve dans du viri

blanc, &pilez toutes les racines enfemble
dans un mortier avec les noyaux : enfukede
cela, mettez-les dans un vaiiTeau avec le
refte des ingrédiens ; verfez par-deiTus le
vin blanc, &lailïez infufer le tout pendant
vingt-quatre heures ; après cela vous le fe¬
rez diftillerau ßain-marie , Se de l'eau qui
en proviendra, vous en donnerez au mala¬
de deux onces; trois heures avant le repas,
Se lui ferez boire enfuite quatre onces de
Vin blanc.

Pour txptdftr la Pierre de la Vcßie.

Prenez le blanc d'un œuf, Sz le battez
bien dans une écueUe ou autre vaiiTeau ,
JaiiTez-lerepoferpendant un quartd'heure,
après cela ôtez l'écume qui fe fera faite , Se
ce qui refiera, mêlez-le avec deux cuillerées
de vin blanc, quatre cuillerées d'eau rofes ,
Se deux onces de fuere candi réduit en pou¬
dre , Se le donnez au malade dans deux pri-
fes , une le matin , Se l'autre le foir en fe
couchant, Se réitérer la même chofeplu-
iîeursfois.
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CHAPITRE LUI.

De la Gravelle & de la Pierre.

Vin excellent contre la Gravelle & la Pierre.

Drogues.

PRenei des grains d'Alkacanges, autre¬
ment Maubonts, ou Cerufes à Hyver ,

une live.
Pomme de S. Mar tin,qui font des grains roa

ges qui croijjentfur les épines , i . livre'
Racines de Panicauli , ou chardon a cen m

têtes , bit n nettoyées , i . poignéet
Racines d'Arrêtebœuj , i .
Racines de Grimon. i .

poignée,
poignée.

Preparation.

On ne peut faire ce remede que vers les
vendanges ;dans ce rems-là il faut prendre
un baril qui contienne environ vingt pin¬
tes, dans lequel vous mettrez tour ce que
deifii 1; ( après avoir concaiîe les grains , fen¬
du & coupé à petits morceaux les racines )
puis vous le remplirez de Mouft, autre-
menr vin doux, lequel vous laiilerez bouil¬
lir à la maniere des. autres vins ; après qu'il
aura bien bouilli , il faut le retourner , le
remplir j le boucher & s'en fervir au befoin.

Ce vin fait fonir des urines, des flegmes,
vdu fable & des pieires, ainii que l'expérien-
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ce l'a fait voir -, la dofe eft un verre le matin
à jeun après avoir avallé du beurre frais en¬
viron la großem d'une châtaigne ; il faut
prendre ce remede deux ou trois fois la fe-
maine & continuer quelque tems.

Autre contre la GravcUe.

IL faut cueillir de lu graine de Genièvre
entre la Notre-Dame d'Août & celle de

Septembre ; prendre celle qui eft bien mûre,
& la concaffer •. Enfuite il la faut mettre
dans quelque vaiiïeau , y mettre du vin
blanc tant qu'il couvre la graine de Geniè¬
vre, & la Jaiifez infufer pendant vingt qua¬
tre heures;après cela il la faut faire diltiller,
êc de cette liqueur diftillée en donner à boi¬
re tin bon demi verre au malade lorfqu'il
reffent du mal , fans qu'il foit nécefTaire
d'obfervet directement l'heure, cependant
je croi , qu'ayant demeuré fans mangel -
quelque tems, cela fait plus d'effet, ¿^con¬
tinuer de même pendant quelque tems.

Opiate de Chynoroion eontre Ij. Gravelle, &,
contre le mal d'Efîpmac.

Drogues.

PReneç- Gratecus , ou Chynorodon bien
épluche^ de leurs petits grains , 1. livre.

Vin blanc , 1. tiers.
Sucre , 3. quarterons.

I
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Preparation;

Faites bouillir les Gratecus avec le Víii
blanc & un peu d'eau , 8c à demi cuit vous
mêlerez le Sucre jufqu'à ce qu'ils foienc
bien cuits, paifez-lesàtraversuneétamine,
battez le tout enfemble 8c en faites comme
une pâte , ou confetve , ou eipece de co-
cignac.

Pendant fes trois jours de la Lune vieil¬
le, chaque matin à jeun, prenez de la grof-
feur d'une fève de ce remede , auffi bien
pour le mal d'eftomac que pour la gravelle,
& la Colique néfrétique.
Pour Je Préfervet de la Pierre 3 Gray elle &.

autres maux.
Drogues.

PRene^ Beurre frais , demie oncel
Sucre de Madère , demie once*

Preparation.
Mêlez cela en forme de bolus , 8c aval¬

iez-le à jeun chaque matin , ou du moins
pluiîeurs fois dans l'année , 6c le plus fou-
vent n'eft que le meilleur -, promenez-vous
enfuite ii vous voulez , & dinez à votre
heure ordinaire.

Ceux qui font menacés'de la Pierre aux
reins , ou à la veffie , & de la gravelle ,
ceux qui font ordinairement conftipés , 8c
ceux qui pour l'ordinaire ont grande diffi-
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cuité pour cracher,pour fe pré fer ver de rom-
fcer dans cet accident , doivent ufer de ce
remede, qui eft fort facile, & fort agréable.

CHAPITRE LIV.

De l'Urine.

Contre la rétention d'Urine;

Drogues.

FReneç des cendres deferment, 2. onces.
Vinaigre 3 1. onces.

Cendres d'icorces de fèves , z. onces.
Vin blanc , I . pinte.

Preparation.

Faites infufer le tout dans un pot avec le
vin blanc l'elpace d'une nuir; paiïèz à tra¬
vers un linge le vin , 8c en donnez à boire
un verre au malade à quelque heure que ce
foit : Confervez-le dans une bouteille de
verre , pour vous en fervir au befoin , car il
£e garde aiTez long tems.

Autre contre la rétention d'Urine.

I

I

P
Drogues.

ReneiPmnellesfauvagesfeches,l poig.
Eau commune , j . pince.
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Preparation;

Il faut cueillir pendant l'Eté des Prunel¬
les fauvages , qui croiiTent aux hayes dans
les buiifons,& les faire fecher : Quand vous
voudrez vous en fervir , il faut les faire
bouillir dans un pot avecla pinte d'eau l'ef-
pace d'un demi quart d'heure , & prendre
un verre de cette liqueur deux ou crois fois
par jour , le matin, quelque tems après di¬
ñé &c après le foupé.

Autre contre la rétention d'Urine.

VO us prendrez telle quantité que vous
voudrez de2T^/?(cefoncdedurespel-

licules qui fe trouvent au milieu de la noix )
& les ferez fecher au four après qu'on en
aura tiré le pain : Enfuite vous réduirez ce.
Ja en poudre fort fubcile, que vouspaiferez
par un tamis de foie , & conferverez cette
poudre pour l'ufage fuivant.

Les trois deniers jours de Ja Lune vieille,
prenez-en le poids d'un écu d'or : Faites Je
ïnfufer toute la nuit dans trois doigts de vin
blanc , que vous aurez mis dans un verre ;
buvez ce vin avec cetre poudre Je matin à
jeun & deux heures après prenez un bouil¬
lon: Faites cela pluiîeurs fois dans l'année,
pendant les trois jours ci-deiius.
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Antre contre la rétention d'Urine*

Drogues.

iReneq femence de Lin , i. once.
Eau de Fontaine ou de Riviere, I. livre\

Preparation.

Faites infufer cette femence de Lin dans
la livre d'eau de fontaine ou de riviere ,
pendant vingt-quatre heures : En Eté il ne
faut point la mettre fur le feu, mais à froid ;
& en Hy ver il faut la mertre fur les cendres
chaudes, enfaite coulez cela, gardez-le
dans une bouteille de verre, &c en donnerez
au malade un verre le matin, un autre à mi¬
di, & un le foir, il en peut même boire or-,
dinairement.

CHAPITRE LV.

De ceux qui piiïênt au lit.
Pour ceux qui piffent au lit.

Drogues.
PRene\femence d'Orties , demie once,

Maflic en larme , demie once.
Farine defeigle , z. onces.

Preparation.
Pilex bien la femence d'Orties, 8c le

jnaftic , chacun à part, mêlez-les enfemble

I
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& incorporez-les avec la farine pour en fai¬
re (avec un peu d'eau chaude ou froide)
une pâte dont vous formerez fept ou huit
petits gâteaux que vous ferez cuire au four
ou au foyer 3 Se vous en ferez manger un
tous les foirs à la perfonne incommodée ,
pendant huit jours.

Autre pour ceux qui pijfent au lit.
FAut avoir de la fiante de Rat ou Souris,

la mettre en poudre , mettre le poids
d'un écu d'or de cette poudre dans du
bouillon, & réitérer ce même remede pen¬
dant trois matins de fuite ; il eft excellent
pour cette imperfection.

CHAPITRE LVI.

Des Enfansrompus, ou defeentes.

Pour les Enfans rompus.
Drogues.

PRene^ racines de petites Confoudes ,
deux poignées

Beurre frais i demie livre.
Preparation.

Coupez ces racines de Confoudes en
morceaux ronds , faites-les bouillir fur un
réchaud dans une écuelle , avec le Beurra

frais
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frais , l'efpace de demie hetzre , ou trois
quarts d'heures , fans interruption, &juf-
qu'à ce qu'elles viennent à fe durciritordez-
les enfuite dans un linge neuf, bien fort, 6c
Je laiffez refroidir.

Etant froid, il en faut étendre fur un lin¬
ge neuf, & l'appliquer fur la partie où le
boyau defcend, y mettre une compreffe en
huit doubles , & bander fortement le mal.

Pour mieux faire, il faut que le Chirur¬
gien y travaille la premiere fois , afin qu'il
vous montre la façon du bandage.

Il faut prendre garde que l'enfant foit
toujours bandé, vihter le mal foir & matin,
& rafraîchir le Cataplâme.

Autre pour les enfans rompus.
DEs q'uon s'appercevra de ce mal, met¬

tez latète de l'enfant en bas pour faire
entrer le boyau, ce qu'il fait d'ordinaire de
jui-même.

Dès que le boyau fera rentré, appliquez
par-deffus une comprefTe fort épaule faite
en forme d'écuffon , ôc la trempez dans de
l'eau de Forge.

Faites enfuite un emplâtre de la racine
de la grande confonde ( qu'on appelle en
Médecine Simphiium ma/us ) après que
vous l'aurez bien pilée : mettez-là deffus
comme de l'onguent; bandez bien la partie,
& paniez la chaque jour ; ne la débandez
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point que l'enfant ne foit couché , & ne ÍS
faites pas crier de peut de techute.

Contre la Defce-ite des Boyaux.

FAut prendre de gros Limaçons rouges i
qui viennent dans les prés , mettez les

dans le four fur des carreaux de brique, juf-
qu a ce qu'ils /oient en poudre : mettez un
peu de cette poudre dans du vin blanc , &c
en buvez le matin à jeun pendant dix-huit
jours.

Autre contre la Defcente des Boyaux".
Drogues.

PRene^ de bon vin , i . pinte.
Veffe s rouges , i . poignée.

F eurs de Grenades , 1. poignée.
Racine de vieux Bouliot , & de Thin , avec

les feuilles , de chacun un peu*
Préparation.

Pilez un peu le tout, 8c le faites bouillit
enfemble : cela fait , paffez-le à travers un
linge, trempez la compreiTe dans ce vin ,
bandez l'enfant. Se réitérez plulîeurs fois.

Autre.

PRenez les quatre Semences chaudes,qui
font/in« , Fenouil , Coriandre & Car-

rui , une pincée de chacune; mettez-les dans
une écuelle, verfez-y un verre de vin ,
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faires bouillir cela un ou deux Miferere -,
palfez-le vin & l'avaliez, le boyau de foi-
même fe rétablira.

Que fi c'eft une femme à qui le boyau
tombe, donnez lui cette même boilîbn, &c
enfuite donnez-lui du jus de petite Mar¬
guerite ou groffe Marguerite, que l'on nom¬
me œil de bœuf, ou de l'Eau de Refeda , au¬
trement nommée la Tanchotte.

CHAPITRE LVII.

Des Hernies.

Contre les Hernies , ca ¿fées par les Eaux ou.
par les Vents.

IL eft arrivé fouvent que le Scroton oit
bourfe des enfans & même des perion-

nes adultes devient extraordinairement tu¬
méfiée par un amas qui s'y fait des eaux ou
des vents , ou de tous les deux enfemble.
On a vu fur ce fujet des miracles du Caca-
plâme fuivant, appliqué fur la partie.

Drogues.

PRene^ farine de fèves ,
Fañne de Lupins ,

Fleurs de Camomille ,
R-ofes rouges feches ,
Miel & Eau ,par ¿¿aies portions _, autant

qu'il faut.
Oij

3. onces.
2. onces.
l. pincée.
I. pincée.

i
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Huile de hauler , 3. onces*

I

Preparation.
Fakes cuire les Farines, 8c les Fleurs

dans l'Eau , & le Miel mis par égales por¬
tions, jufqu'à ia coniïftance de bouillie i
ajoutez enluite l'huile de Laurier, étendez
de cette matière fur du linge 3c appliquez-
la chaudement fur la partie trois ou quatre
fois le jour.

Norez , que fi vous n'avez pas d'huile de
Laurier , il faut prendredes feuillesdeLau¬
rier , ou de bayes , les concaller &c les faire
cuire avec de l'huile d'Olive , couler cela
avec expreiîlon & s'en fervir au befoin.

CHAPITRE LYIII.

Du Siege.
Lorfque le Siege fort aux enfans.

LE relâchement du Siege, c'eft-à-dire ï
l'extrémité du boyau appelle rectum ,

eft un mal fort famiiieraux enfans ; il arri¬
ve quelquefois aux adultes, & toujours
avec douleur : Vous pouvez vous fervir
pour rous du remede fuivant.

Prenez du Geneß , de celui qu'on fait les
balais, coupez-le en petits morceaux, & le
faites brûler fur des charbons ; fituez l'en¬
fant en telle forte que fon fiege ou fonde¬
ment puiiTe recevoir fans incommodité la
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fumée qui s'en élèvera , & continuez plu-
iîeurs fois , & il guérira.

CHAPITRE L I X.

Des Jambes.

Cerat merveilleux pour les Ulceres des
Jambes. .

Drogues.

PReneç huile d'Olive .
Cire neuve i

Cinabre ,
Minium ,

2. livresi
demie livre.

2. onces.
z. onces.

Preparation.

Faut prendre les deux livres d'huile d'O¬
live, lademielivre decireneuve, &lesfai-
refondre furiefeu : ces matières étant fon¬
dues & mifes hors du feu, il faut y ajouter
les deux onces de Cinabre , & les deux on¬
ces de Minium , remuer le tout avec une
fpatule de bois jufqu'à ce qu'il foit froid :
confervez cela dans un pot, & vous en fer-
vez au beibin.

Maniere de s'en fervir.

IlenfautfaitedesEmpIâtresdeuxfoisIe
jour , & Jes appliquer fur les Ulceres.
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Pour ôter l'inflammation & tenflure des
Jam bes , ou autre part.

X Aut prendre du Senejjbn , le faire cuire
dans un pot de terre neuf, avec de l'eau 5
& du Beurre frais, & en faire un Cataplâme
fur le mal , & réitérer fouvent.

Contre les douleurs & fluxions fur les Jam*
bes : Et pour ¿es Gouttsfciaucpu.es.

Drogues..

PRene^dela Rhue ,
Beurre frais ,

De l'urine d'uneperfonnefaine ,

i. poignées.
demie livre.

i . chopine.
Preparation.

Faites bouillir le tout dans un poêlon J
jufqu'à la conlîftance d'onguent, & quand
vous voudrez vous en fervir appliquez-le
chaudement fur le mal.

Pour fortifier les Jambes d'un enfant , quine
peut pas, ou qui demeure trop à marcher :
Et pour les Adultes qui ont les Nerfs ra~
courcis , ou endurcis.

Drogues.

PRene^feuilles d'Hieble , i . poignée.
Marjolaine , i . poignée.

Sauge . j . poignée.
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Preparation.

Les enfans forcent quelquefois fi foibles
du fein de leur mere, que quelque foin
qu'on en prenne au maillot, ils font trois ou
quatre ans,& quelquefois plus fans pouvoir
marcher ni fe foutenir-, pour les fortifier, &
afin qu'ils marchent bientôt, il faut faire ce
remede.

Pilez bien toutes ces herbes enfemble ,"
rir<.z-en du jus ce qu'il en faut pour en rem¬
plir une bouteille de verre, bouchez-la bien
avec de la pace, & l'enveloppez de la mê¬
me pâte allez épais j mettez la bouteille ain-
ii préparée dans un four auifi long-tems
ou'il faudrait pour cuire un gros pain; tirez-
la enfuite du four , & la laifiez refroidir >
rompez la pâte dont elle eft environnée ,
caiTez la bouteille , ôtez-en la matière qui
fera dedans qui aura forme d'Onguent, Se
le confervez pour vous en fervir de la ma¬
niere qui fuit.

Prenez de cet Onguent 8c des motieîles
de jaret de Bœuf, autant d'un que d'autre ,
faites fondre le tout enfemble &en frottez
chaudement & fou vent le derrière descuifr
íes & des jambes de l'enfant.

Pour les adultes qui ont les nerfs racour-
ciSjOU endurcis, il s'en faut fervir de même.
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Ulceres des Jambesl

LAvez les pkyes avec Eau de chaux , 8¿
s'il y a du pus, mettez-y un peu de Su¬

blimé doux , l'eau deviendra jaune comme
de l'or.

Notez , qu'il faut außblime doux , car
il y en a de deux Ibites^ l'un qui eft verni-
fé ôc qui eft corrofif, & ne ;'aunit pas l'eau ,
on l'appelle Arfenic-, & l'autre eft bénin _,
jaunit l'eau de chaux, ôc fe fait de Mercure
ou vif argent.

CHAPITRE LX.

Des Engelures
Contre les Mules aux talons , & contre ¿es

Engelures des pieds & des mains.
FAites bouillir de la Sauge , avec du vin

bien gros , & trempez dedans foir &
matin ( s'il fe peut ) les talons ou les partie*
engelées, ou bien les étuvez Tefpace d'en¬
viron demie heure auffi chaudement que
vous pourrez.

Ce vin & cette fauge peuvent fervir qua¬
tre ou cinq fois, mais il faut le faire chauf¬
fer toutes les fois qu'on voudra s'en fervir ;
& fi les engelures font entamées, mettez-y
de l'onguent ou emplâtre noir.

Engelûrts.

-%
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Engelures.

PRenez de la Térèbintine , Graiffe de
bœufou de mouton , ou de tous lesdeux,

Huile de Lin , Pcix blanche , Poix raifine ,
du Minium, del' Encens, autant de l'un que
de l'autre, faires fondre le tout , & en faites
un onguent dont vous frotterez les parties
engelées.

CHAPITRE LXI.
Des Cors.

Contre les Cors des pieds.
Drogues.

PRene^ Rhue' ,
Abfinte ,

Herbes aux verrues ,
Sel pilé bien menu ,
yinaigre fort , une ou deux cuillerées.

Préparation.

Otez toutes les côtes de ces herbes, Se ne
prenez que les feuilles j pilez- les dans un
mortier, mettez-les enfuite dans un linge ,
ôi les tordez pour en exprimer le jus que
vous mettrez dans un pot de terre bien
plombé , autrement vermifle, ajoutez - y la
poignée de Sel avec le Vinaigre, mêlez-le
tout enfemble , & bouchez bien ledit pot }

Tome L P

1. poignée.
1. poignée.
i. poignée,

poignée.
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lorfque vous voudrez vous en fervir, trem¬
pez les Cors ou Agacins dans de l'eau tiè¬
de , jufqu'à ce qu'ils fe ramolliíTent j frot¬
tez-les enfuite de ce jus avec un linge, que
vous appliquerez deflus , öc vous verrez
qu'il emportera jufqu'à la racine.

Autre contre les cors des pieds.
PRenez de l'Huile de Noix , & de la cire

neuve à pioportion de l'huile , mettez
le tout dans un pot fur le feu , ajoutez-y du
Levain de feigle , & de la fiente de Pigeon
fraîche , mêlez bien cela & en faites un On¬
guent , duquel vous mettrez fur les Cors.

Autre-pour le mêmefujet.
CHaplez du vieux Lard, faites-le trem¬

per enfuite pendant vingt-quatre heu¬
res dans du vinaigre bien fort ; puis battez
bien le tout , & les mettez dans un linge :
tordez le, &c de la liqueur qui paiTera à tra¬
vers le linge frottez-en les Cors.

Autre contre les cors despieds.

IL y a fort peu de perfonnes qui ne fâ¬
chent par expérience les incommodités

quecaufent les Cors des pieds : Voici un
remede facile & aiTuré pour les guérir.
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Drogues.

PRene^ cire neuve Jaune,
Poix refine ,

Thèrébentine_,
Beurrefrais, H ____________

Préparation.

Faites bouillir ces Drogues dans un poc
pendant un quart d'heure , confervez cene
mixtion; & en mettez fouvent fur vos Cors,
& vous en verrez l'expérience.

Autre pour le mémefujet.
FAut prendre des feuilles de Lierre de

celles qui s attachent aux murailles, ou
aux arbres, faites-les tremper l'efpace de
deux fois vingt-quatre heures dans du vi-
naigrelc plus fort qui fe trouvera , appli¬
quez tous les foirs une ou plufieurs de ces
feuilles fur les cors, de telle façon qu'elles
enveloppent tous les doigts du pied où
font les cors , banJez le ñ bien qu'elles y
reftent toute la nuit, le matin ôtez ces feuil¬
les de deflus le cors & le couvrez avec des

fleurs de Souci , dont vous aurez fait provi-
fion auparavant , bien mondées de leur ti¬
ge , mettez les de telle façon qu'elles y
puiffentrefter toute la journée.

Continuez ce même remede , ou appli¬
cation pendant quelques jours, & vous ver-

P ij
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rez que les cors fe détacheront jufqu'à îa
racine fans aucune douleur en les égrati-
gnant avec les ongles.

Autre contre les Cors des pieds.

Drogues.

Rene{ Gomme Ammoniac , demie once.
Saga Penum , demie once.

Cinab'.e ,
Airain brûlé,
Verd de giis on verdet ,
Orpimeit ,
Vinaigre , ce qu'il faut.

z. dragmes.
i. dragmes,

demie dragme.
demie dragme.

Préparation.

Il faut faire fondre les Gommes avec le
Vinaigre en confiftance d'onguent, après
vous y ajouterez le refte des drogues , en
ferez une mafle d'emplâtre, & en applique-
rezfur les cors de deux jours en deux jours.

Cors des pieds.

ON y met un emplâtre de Poix blanche
ou du Diapalme mélangé avec de l'A*

lun brûlé.
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CHAPITRE LXIL

Des Pieds.

Pour guérir les enflures des pieds t qui pro¬
viennent d'avoir marché , & autres

fluxions.
VOus prendrez fiante de bœuf ou de

Vache , qui foit fraîche., la mettrez
dans un pot avec du bon vin, & la ferez
bouillir jufqu a ce qu'elle s epaiiïiîè , Se
après vous en ferez un cataplâme, que vous
mettrez fi chaud qu'il fe pourra fur le mal
& continuerez trois ou quatre diverfes fois'

Pour faire fortir'une épine hors du pied ¿ ou
autre part.

AYez un morceau d'Epongé ou Laine ,
rrempez/a dans de l'urine Se l'appli¬

quez à l'endroit où eft l'épine^ laiiTez-l'y un
peu de rems > & vous verrez que cela l'at¬
tirera à foi.

»1
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DES MALADIES
des Femmes en général.

—————,—-r-_, | _ _ _B|----------———

CHAPITRE I.

Des Tems.

Pourfaire venir aux Femmes & aux Filles
leurs Terns'

II

Drogues.

TJRene^ <
JL Saffran

lu Poivre long y i. once.
» i. once.

Cane lie , i. once.
Cloux de Gá rofie, ?• onces.
Gingembre , i. once*

Preparation.

Pilez bien toutes ces Drogues dans un
mortier , & les réduifez en poudre , mettez
un trézeau de cette poudre dans un bouil¬
lon , fait de poix rouges , 8c le donnez à
boi r e à la malade , réitérez plufieurs fois Si
•vous verrez qu'elle fe portera bien.

»m
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Autre pour faire venir les tems aux Femmes

& Filles.

FAut prendre deux on trois têtes d'aulx
les bien piler, & en faire une façon

d'emplâtre, que vous appliquerez furies
reins à l'endroit du foie , cela les fera venir,
encore qu'il y ait long-tems qu'elles ne les
aient eu.

CAAPITRE II.

Des Fiux de Sang.

Pour arrêter les Flux de Sang immodérés
qui arrivent aux femmes.

DAns les Flux ou perte de fang qui ar¬
rivent aux femmes, foit dans leurs

couches , ou autrement, il n'y a rien de
meilleur pour les arrêter prompremenr que
de leur donner deux ou trois fois le jour
des lavemens compofés dOxicrat; c'eft: à-
dire, de fix parties d'eau commune en met¬
tre une partie de vinaigre : Par exemple ,
fur neuf onces d'eau, faut mettre une once
& demie de Vinaigre , l'expérience le fait
voir tous les jours.

un

I
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CHAPITRE III.
Des Maux de Matrice.

Emplâtre fouverain contre le mil de
Matrice.

1. once-
demie once'
demie once,
démit on.ee.

Drogues.

FRene^ Galbanum >
Affa feedda ,

De la Poix,
Térébentine de Venife ,

Préparation.
Vous mettrez tout cela dans un vaiffëau

& le ferez cuire jufqu'à la confiftance d'on¬
guent que vous conferverez dans quelque
pot, &en prendrez ce qui fera néceiïaire
pour en former un Emplâtre de la grandeur
d'un écu blanc , que vous étendrez fur du
cuir ou bafane : & appliquerez ce petit
emplâtre fut le nombril.

Contre la fuffbcàtion de la Matrice.

LEs pallions hiftériques, qui font ap-
pellées ordinairement par le vulgaire

( fuffbcation de la Matrice ) font ordinaires
aux femmes, & quelquefois arrivent aufli
aux fille*.

Pour fe délivrer de ces accidens, qui
font fort étranges, & pour s'empêcher d'y
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tomber , l'eau clairetce fuivante eft un Re¬
mède excellent, èc facile à préparer.

Drogues d e l' E a u
Clairette.

onces-
onces.
onces.
once.

PRenei Eau de vie rectifiée,
Eau rofe _,

Sucre fin j
Canellefine ,

Préparation.

Il faut couper la Canelle en petits mor¬
ceaux , pulvérifer le Sucre : pais mêler ces
deux chofes avec les eaux, & les faire trem¬
per douze heures enfemble : Cela fait, il
faut le pafTer deux ou trois fois par la man¬
che d'Hypocras, & confervez cette liqueut
dans une fiole d'argent, s'il fe peut, ou dans
une de verre, & donner deux ou trois cuil¬
lerées de cette liqueur à la malade hors
l'accident pour l'empêcher d'y tomber , ou
dans l'accident même pour l'en délivrer.

Autre pour le mêmefujet.
Drogues.

PKeneifemence de Bardanne^ 1. onces.
Canelle, 1. once.

Mufc j 3. grains.
Préparation.

Faites de tout cela une poudre fort fub-

■
I
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tile, de laquelle vous pouvez donner â la
malade le poids d'un écud'or, ou d'une
dragme , détrempée dans du bouillon , ou
du vin blanc.

Remarquez, qu'il ne faut donner cette
poudre que dans l'accident feulement, Se
non autrement.

Contre les Ulcères de la Matrice.

Drogues.

\Renei feuilles de Millepertuis, 4. poign :
Vin blanc , 1. chopine.

Préparation.

Faites tremper les feuilles de Milleper¬
tuis pendant vingt-quatre heures avec le
Vin blanc ; faites diftiller le tout dans un
Alambic, gardez la liqueur qui en diftil lera
dans une bouteille de verre. La femme ma¬
lade prendra trois travers de doigts de cetre
liqueur dans un verre chaque matin pen¬
dant huit jours.
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EmplâtreJbuverain contre les maux de Ma~

trice \ lorfquune femme accouchée eft en
peine deje délivrer de l'arrier-e-jaix -.Jiune
femme accouchée , 6* dansfes ordinaires 3
ou unefille,fouffrent une trop grande perte
defang, ou fi elles n'ont pas affe^ leurs
purgations lunaires, ou ne les ont pas du
tout : Pour les rognes matines des jambes z
Les mules des talons : Ecorchûres des
orteils : Lafciatique; Genoux enflés : Mal
de dents t & mal de tête.

Drogues.

PRenc^Cerufê, demie livre.
Minium , i. livre.

Savon de Gênes y ïo. onces.
Huile d'Olive , i. livres.

Préparation.

Mettez le Minium & la Cerufe, avec
l'huile dans une baffine fur le feu > remuez
toujours lefdites matières , jufqu'à ce qu'el¬
les foient bien incorporées, & liées ensem¬
ble ; coupez après votre Savon à petits mor¬
ceaux , mettez-le dedans pièce à pièce, re¬
muant toujours, laiflezie cuire avec un feu
médiocre, jufqu'à ce qu'il foit grisâtre , ou
de couleur de châtaigne, prenant bien gar¬
de qu'il ne s'en répande point dans le feu
en bouillant, d'autant que ces matières s'en,
flent beaucoup, & fur-tout remuez tou-
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jours jufqu'à ce qu'il foit cuit. Lorfque vous
connoîrrez qu'il fera de bonne conlîftance,
retirez -le du feu, remuant jufqu'à ce qu'il
foit froid. Faites-en des rouleaux, &: ne
mouillez pas vos mains pour les faire.

Quand on veuts'en fervir,il faut prendre
de cette maife , & l'étendte fur du linge ,
ou du cuir qui n'ait aucune odeur.

Propriétésé
Il eft excellent contre toutes fortes de

vapeurs qui s'élèvent de la matrice.
Si les ligamens en font relâchés, & que

cela caufe defeente de la matrice, il le faut
appliquer fur !e nombril, fe tenant deux
jours dans le lit , l'y biffer jufqu'à ce qu'on
foit guéri, on le levé pourtant au bout de
quinze jours, on l'effuie, & on remet un
peu de la malfe d'emplâtre par-deffus > il
doit tenir fur la partie fans bandage.

Lorfque la femme accouchée eft en pei¬
ne de fe délivrer de l'arriére faix, faut met-
îre de cet emplâtre, qui eft admirable fur
le nombril, ôc l'y laiffer , comme il a été
dit ci-deffus.

Lorfqu'une femme dans fes couches ; ou
autrement, ou une fille , fouffre une trop
grande perte de fang de fes ordinaires, faut
en appliquer fur le nombril, & l'y laiffer
comme deftus.

Lorfqu'une femme ou fille n'a pasaftèz
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fes purgations lunaires, ou ne les a pas du
tout, il faut fe fervir/le cet emplâtre, l'ap¬
pliquer pour lors au demis du nombril.

Pour les rognes malignes des jambes,
les mules des talons, & les écorchCires des
orteils , il en faut appliquer par-deflus.

PourlaSciatique , faut l'appliquet fur la
douleur.

Pour les genoux enflés , qui femblent
vouloir purger, il en faut appliquer par-
deffus, car il eu attire les eaux par les pores,
tellement qu'en levant l'emplâtre on le
trouve tout mouillé, Se pour lors il ne faut
que l'e/Tuier, & le remettre fur la partie.

Contre le mal des dents il le faut mettre
fur le cattillage du côté de la dent qui fait
mal.

Contre le mal de tète, faut l'appliquer
fur les deux tempes.

CHAPITRE IV.
Contre le mal de Mère.

FAut prendtede l'herbe appellée Gar'iO'
philata, & la bien piler -, & après la

laiffer infufer quelque temsdans du vin ,
& en donner à boire à la malade à fa foif
ordinaire.

Il ne faut point donner de lavement pour,
cette forte de mal.

I



^^H mÊÉmmt&m».

iSi Remèdes

Convuljïtions.

IL y es a de diverfes fortes félon la diver*
fué des perfonnes, & la diverfué de l'âge.
Il y en a des Utérines , que j'appellerois

volontiers Virginales , & qui quelquefois
vontjufqu'à la fureur, & font faire aux filles
des extravagances/! grandesqu'on les pren¬
drait pour des poftédées ; ce qui arrive par
la rétention d'un fuperftu, &c à proprement
parler c'eft une fuftocation de Mère.

Si c'eft une fille Se que cela vienne d'une
crainte, ou que le froid Tait furprife, il faut
lui donner de la Poudre dePantas , dans du
vin , comme j'ai dit ailleurs, & qu'elle ne
fe chagrine point, maisqu'elleferéjouiiïe.

Si c'eft une femme, il faut lui donner des
Tablettes de Sucre où il y ait de la Matri-
caire, Armoife & Verveine , en poudre ou
en jus , après lui avoir donné un Pignon
d'Inde broyé , ou autre purgatif.

Pour Ij. Sujfocaùon de Mère.

POur remède , il raut qu'un homme
mette fa main fur la gorge de la perfon-

ne malade, particulièrement quand la fuf-
focacion vient de quelque paffion.
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CHAPITRE V.

Emplâtre merveilleux pour les Femmes en¬
ceintes , afin qu'elles puijfent porter leurs

en/ans à terme.
Dr O G U E S.

i. onces.
4. dragmes»
4. dragmes.
1. fcrupule.
demie once,
demie once.

PRenei Gomme de Pin
Encens ,

Maftic ,
TV/'d Sigillée ,
-Bo/ d'Arménie ,
■Stf/zg'<& Dragon,
Poudre de graine d'Ecarlatte, 4. dragmes.

Préparation.

Faut piler le tout dans un mortier, Se le
réduire en poudre fort fubtile -, à force de
piler par la chaleur du pilon, cela fe réduira
enCiroine : & s'il ne pouvoir pas s'y rédui¬
re , vous ferez chauffer , un tant foit peu ,
de tems en teins le pilon , afin de faire fon¬
dre les Gommes, & que le tout revienne en
mafTe : Cela fait : vous ferez un Emplârre
fur du cuir , de la grandeur d'environ un
pied de longueur, & de largeur d'un demi
pied , l'appliquerez chaudement fur les
reins , afin qu'il s'y attache , & l'y bifferez;
jufqu'à ce que l'on foit afïuré d'être du
moins quatre ou cinq jours dans le neu-

JL
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-vieme mois de votre grofTelTe, & pour lors
vous le pouvez ôter.

CHAl'ITRE Vi.

Pour les Femmes enceintes quife laijfentfou.
rem tomber : & contre la Sciatique^ &tou.
tes douleurs qui viennent de caufe froide.

Drogues.

PRene{ huile de Millepertuis, ou dlfipe-
con j 3 • onces.

Eau de vie , i. onct-
Préparation.

Il arrive affez fouvent, que les femmes
grotTes (on: fu jertes à tomber, fur-tout dans
le dernier mois de leur gtolTeflTe , par con¬
séquent elles courent hazard de fe délivrer;
pour en prévenir les chûtes, elles doivent
ufer de ce remède.

Mêlez ces drogues ci-diffus enfemble ,
frotrez-en le gras des cuiffes & des jambes
bien chaudemenr, foir & matin.

Comme aulïî contre la Sciatique, 8c
contre toutes fortes de douleurs qui vien¬
nent de caufe froide, vous en frotterez l'en*
droit où vous fentirez le mal.

CHAPITRE
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CHAPITRE VII.

Pourj'airepromptement accoucher une Fem¬
me qui efi en travail d'enfant.

Drogues.

PReneç noyaux de Dattes , 1. dragmes.
Ecorce d'Orange feche , 2. dragmes.

Préparation.

Mettez tout cela en poudre fort fubtile ,
que vous paierez par le tamis de foie.

Donnez à la malade le poids d'un éca
d'or de cette poudre, mêlée avec deux
doigts de vin blanc, ou vin clairet, lorfque
l'enfant fera tourné ( ce que les Sages Fem¬
mes appellent couronné ) il eft certain qu'el¬
le accouchera plutôt, & fans beaucoup de
douleur.

Autre pour le même/ujet.
Drogues.

PBene^ ècorce de Cjjfe y
Diclame blanc ,

Noyaux de Dattes ,
Candie fMe ,

dra^me.
dragnie.
drji me.
dragme*

Préparation.

Mettez toutes ces drogues (qui fe trou¬
vent chez les Aponcaires) en poudre fore
fubtile, que vous paffèrez par un tamis de

Tome 1. Q
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foie , & le conferverez pour le befoin.

Prenez de cette poudre le poids d'un écu
d'or: Mêlez-la avec un demi verre devin
blanc ou de rouge , ou avec quatre ou cinq
cuillerées de bouillon , & faites-le prendre
à la malade.

Autre pour faire, bientôt accoucher une Fem~
me qui ejl en travail d'Enfant.

AYez la quantité que vous voudrez
d'huile de Karahé, ou Ambre jaune ,

que vous trouverez chez les Apoticaires :
frottez- en le nombril de la femme ( qui eft
dans le travail, & qui a peine de fe déli¬
vrer ) avec un linge chaud, petit & délié ,
frempé dans ladite huile; & laiflez-y le
linge par-de(Tus.

Siellen'accouchepasaffezpromptement
ou que vous ne trouviez pas de cette huile,
faites ce qui s'enfuit, dont l'effet eft certain.

Prenez le poids d'un écu d'or d Ambre y
jaune , ou Karabé , mettez • le en poudre
fort fubrile, laquelle vous donnerez à la
malade , avec deux cuillerées de vin, ou
bouillon.

Autre pour le même fujet.

AYez une Anguille des plus groffes que
vous pourrez trouver, prenez le Foie

Se le Fiel, faites - le fécher dans un four,
après que le pain aura été tiré, & enfuite
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mettez-les en poudre fort fubtile pour vous
en fervir au befoin.

Prenez une dragme de cette poudre ,
donnez-la à la malade avec deux doigts de
vin , & elle accouchera.

CHAPITRE VIII.
MALADIES INTERIEURES.

Pour faciliter f accouchement desfemmes.
Drogues.

PRenei huile d'Amandes douces, z. onces.
Vin blanc, 1. onces.

Sirop de Capillaire , une once & demie.
Confection d'Alkermes, demie dragme»
Cantlle en poudre t 12. grains.

Préparation.
Mèlezletout enfemble& ledonnezàla

malade en forme de potion.

Autre pour le mêmefujet.
Drogues.

PRene\ huile de Nénuphar , 2. onces.
Huile de Coings , 2. onces..

Hule Kofat _, i. dragmes.
Préparation.

M è lez bien tout cela enfemble, faites en
un Uniment & en oignez les lomèes & le

Qij
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bas ventre de la femme lorfqu'elle eft en
travail d'enfant.

Pour faire délivrer promptement une femme
qui ejl tn travail d'enfant.

Prenez Feuilles ou Bayes de Launer ,
faices-les fécher, & les broyez avec un peu
d'Huile d'Olive , mettez-le fur le nombril
de la femme lorfqu'elle fenr les maux d'en¬
fant : Il y en a qui y mettent de l'Eau de la
Reine d'Hongrie au lieu d'huile, d'autres
de I'Eju de vie.

Pour faire forlir l'Arriére faix.

Drogues.

PRene^Orge mondé, i. poigne re,
Régliffe concajjc'e t demie once.

Schmanth , i. dragme & demie.

Préparation.

Vous ferez bouillir dans une ba/ïïneavec
de l'eau, ce que defTus , jufqu'es à la dimi¬
nution d'une livre : Coulez enfuire cette
décoction, partagez-la en trois dofes, & la
donnez à la malade par trois différentes
ibisj avec un peu d'imervale à chaque fois»
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CHAPITRE IX.

Pour faire qu'une femme qui a l'Enfant mort
dans fon ventre puijfe s'en délivrer

fans peine.

PRenez jus d'Hyfope, avec du vin blanc,
mêlez y umpewàQ Chaux > & en donnez

à boire à la malade, & elle eafantera in¬
continent.

Autre pour le mèmefujet.

Donnez à boireà la ma'aie da jus d'Hy¬
fope , mêlé avec de l'Eau chaude, & ineon r
tinenr elle enfantera.

CHAPITRE X.

Pour guérir des tranchées d'une femme quand
elle e(l accouchée.
Drogues,

PRemi fondrée d'huile de Noix>
Son de Froment,

Vinaigre ,
Mie de pain blanc, un peu de chacun.

Préparation,

Mettez le tout dans un poêlon, faites le
cuire, & en faites comme de la pâte : cela
fait, mettez-en fur des étoupes, & l'appli¬
quez fur le ventre»

in
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Auue pour le mêmefujel.

Il faut faire diftiller dans un alambic ,
de la pecite Marjolaine, & donner un demi
verre de cette eau, un peu chaude à la fem¬
me incontinent qu'elle fera accouchée, &
fi elle en boit du premier enfant jamais
elle n'aura de tranchées.

Autre.
Drogues.

PRenei eau defiturs d Orange, i. onces.
Sirop de Capillaires , 2.. onces.

Préparation.
Mêlez bien tout cela enfemble, & don¬

nez-le à boire à l'accouchée.
Autre.

AYez une once de Sucre en poudre ,
avec deux œufs frais , pondus du mê¬

me jour; mêlez-le bien enfemble , & le
faites avaler à la malade.

Autre pour h mêmefujet.
Drogues.

PRene\ Si op violât , i. once.
Eau de Bourache , demie once.

Huile d'amandes douces , i. onces.
Préparation.

Mêlez bien le tout e.ifemble, & le don¬
nez à la malade dans une feule ptife.
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CHAPITRE X.

Pour arrêter le Flux de Sang des femmes
nouvellement accouchées lorj qu'il vient

avec grande impètuojîté.

Drogues.

) Rene{ blancs d'oeufs ,
Du Bol,

quatre*
I. or.ce.

Préparation.
Vous mêlerez 1es blancs d'œufs _, a vec le

Bol, que vous aurez mis en poudre , Se
après avoir bien mêlé le tout, vous en fe¬
rez un Cataplâme fur des étoupes, & l'ap¬
pliquerez froidement fur les lombes.

Pour arrêter le jlux de fan g immodéré des
jemmes nouvellement accouchées & autres.

PRenez de la Suie de cheminée, & la
mettez dans un mortier ou autre vaie

avec du vinaigre iienfoit, & la démêkz
bien •, cela fait, faites-en un cataplâme que
vous appliquerez à la région des reins de
la femme.

Jiémorrhagie des femmes accouchées, ou au¬
trement, que Von nomme perte de/ang,

Ettezun emplâtre d'Orties broyées
fur la pa, ;ie baffe du venue*M

1
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Autre pour le mémefujet.

DOnnez à boire du jus Refela, que
l'on nomme Tanchotu , ou de Perji-

cana , ou de Sophia Chirurgorum , autre¬
ment Thilitrom j ou de Carïot hillata , donc
la fleur eft jaune , la racine rouge Se blan¬
che , & qui fent le clou de gérofle ou Lyjl-
machia qui vient iur les eaux.

Ou bien manger des grenouilles aflai-
fonnées comme des poulets.

On n'a jamais vu que l'eau de ReJeJa
manque d'avoir fon effet.

CHAPITRE XI.

Pour faire venir le Lait aux Femmes.

IL arrive fouvent que les Femmes per¬
dent leur lait par pluueurs inconvéniens

qui leur arrivent, les unes de peur, les au¬
tres de d-éplaifir, d'être mal nourries, d erre
trop chaleureules, & d'être d'un tempéra¬
ment trop froid. Voici un remède pour
celles qui font mal nourries.

Il faut qu'elles boivent quantité de La't>
foie de vache ou autre, & vous verrez q ie
le lait leur viendra en abondance.

Pour
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Pour faire venir le Lait aux Femmes qui ont

le tempérament froid.
FAut prendre un bouillon de Choux ,

dans lequel vous mettrez une dragme
de femence de Fenouil en poudre ôc l'aval-:
lerez.

Autre pour le mêmefujet.
Drogues.

PRene^feuilles de Fenouil, 1, poignée.
Semences d'Orties , demie dragme.

fin blcnc , demie dragme.
Préparation.

Faites cuire les feuilles de Fenouil dans
le vin blanc, & donnez à boire un verre de
cette décoction à la femme qui a perdu le
lait,aprésyavoir mêlé la femence d'Orties.

Pour avoir du Lait.

FAites bouillir de VAvoine x . & faites
boire de cette décodrion à la nourrice

quand elle a foif.

CHAPITRE XII.

Pourfoulager les Femmes accouchées qui ont
trop de lait.

Drogues.

PRene\ Eau rofe » 2. onces.
Verjus, 2. onces.
Tome 1, R
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Sel» 5. ou 6, graini

Préparation.

Comme la trop grande quantité de lait
peut caufer des maladies aux femmes nou¬
vellement accouchées^ la charité Chrétien¬
ne n jus oblige à donner quelques Remè¬
des pour les foulager.

MMez tout ce que de/Tus enfemble, fai¬
tes-le chauffer fur un réchaud -, trempez de¬
dans un linge plié en trois ou quatre dou¬
bles , appliquez ce linge un peu chaud fur
lesmamelleSj & mettez-y par-defTus un au¬
tre linge, ou deux bien chauds : Vous ferez
cela deux fois le même jour^ & encore le
lendemain h" le mal continue.

Pour faire perdre le lait aux femmes accou¬
chées.

PRenez une Orange , & la percez en
plufieurs endroits avec un poinçon, ou

autre chofe, mettez-la dans un périr potdç
terre neuf, rempliflez-le d'huile d'Olive ,
mettez-le devant le feuj & faites cuire l'O¬
range jufqu'à ce que l'huile décroilTe de
deux tiers ; puis frottez de cette huile les
mamelles le plus chaudement qu'il fe pour¬
ra, gç dans deux jours le laitfe perdra
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Pour purger une femme accouchée»

POur purger une. femme accouchée,'
donnez-lui un peu d'eau ou de vin où

l'on ait mis tremper de la Canelle e n poudre
jïutre pour le mêmefujet.

Vous mettrez de la farine de Seigle mé¬
langée avec un blanc d'oeuf, & deux cuil¬
lerées de Chaux mife en poudre , fur des
étoupes , & appliquer cela au bas ventre.

CHAPITRE XIII.

Pour guérir les Mamelles des femmes.

"P Renez des petits Navets que vous cou¬
perez fort menu, a près les avoir bien

raclés, & mondés de leur ordure ( à leur,
défaut, prenez des grains de Froment, au¬
tant que vous voudrez) mettez l'une ou
l'autre de ces matières dans un pot avec du
beurre frais,faires-lescuire jufqu'à ce qu'ils
deviennent comme de la pâte, de laquelle
vous en étendrez un peu fur du linge , ÔC
l'appliquerez fur le mal.

Notez, qu'il ne faut jamais appliquer ce
remède que les tumeurs ne foient déjà prê¬
tes à percer, & qu'il faut renouveller l'ap¬
plication du Remède de douze en douze
heures.

R i;
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Emplâtre contre les Ulcères dis Mamelles.

Drogues.
PRene^ graijje de Pourceau , 4. onces.

Diachylon commun , demie livre.
Cire blanche j 4. onces.
Minium pulvérifé , 4. onces.

Préparation.
Faites fondre la Graille dans un por, ou

poêlon, quand elle fera fondue , ajoutez-y
le Diachylon , & la Cire, remuant toujours
avec un bâton de bois, jufqu'à ce que tout
foit fondu j enfuite retirez le poc hors du
feu, & lorfqu'il commencera à fe refroidir,
mettez-y le Minium périt à petit, en re¬
muant toujours j &c étant prefque froid
vous le mettrez avec une fpatule dans un
pot ou terrine , où il y aura de l'eau froide,
& enfuite en formerez des petites maiTes
ou rouleaux, que vous ferez fécher fur un
ais pour vous en fervir au befoin , donc
vous ferez des emplâtres, & en penferez les
Mamelles ; un empiâcre peut fervir deux
fois en ï'efluyant.
Emplâtre contre routes fortes deplayes,parti
çttlierement contre les maux des Mamelles,

Drogues.
PRene^ graij/e de Bœuf, de celle qu'on

trouve autour des roignons, une livre &.
demie.
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GraiJJe de Mouton , une livre & demie.
Poix noire >
Poix de Bourgogne ,
Cire neuve >

1. livre*
1. livre.
1. /ivre.

Préparation,
II faut hacher les deux GraifTes enferh-

ble, les faire fondre, & les paiTer avec une
paflbireou linge -, il faut enfuite les mettre
iur un petit feu dans une badine d'une gran¬
deur convenable •, quand elles feront bien
fondues, il y faut ajouter la cire coupée en
petits morceaux, après la Poix noire, & en¬
fuite la Poix de Bourgogne, remuer tou¬
jours ces matières quand on les mettra avec
une fpatule , ou verge de fer ou de bois ;
lorfque tout fera bien fondu, il faut laitier;
encore labaffine un peu fur le feu , afin de
laifTer cuire ces matières •, enfuite il la faut
retirer, ôc jetter ces matières fur une table
pour en faire des roulleaux, comme nous
avons dit des Emplâtres précédens _, ou les
conferver en malle pour s'en fervir au be-
foin.

La manière de s'en fervir eft femblable
en tout à celle de l'emplâtre précédent,
principalement pour les Mamelles.

|
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Pour faire refoudre une Tumeur, oupourent'
pêcher qu'elle ne perce, fur-tout aux Ma¬

melles des femmes.
Drogues.

PRene^ Bierre , ou à/on défaut du Vin
blanc , un bon verre ou deux.

Mie de gros pain bien menu , 3. onces.
Onguent Nutritum , 1. onces.

Préparation.

Il faut faire cuire dans un poêlon ou baf-
fîne la Mie de pain avec le Vin, ou la Bierre,
jjufqu'à la confîftance de bouillie ; eniuite
JoterdedeiTuslefeu,&:y mèletleNutritum
Cc'eft un Onguent qu'on trouve en tout
rems chez les Apoticaires ) & remuer le tout
enfemble, fans le remettre fur le feu, après
il faut étendre cette bouillie fur des étou-
pes, & l'appliquez en même tems fur le
mal.

Il faut renouveller ce Remède deux fois
le jour -y juCqa a ce que la malade fe porte
mieux.

Manière depenfer les Mamelles.

Lorfque les Mamelles font delà douleur,
il faut prendre trois ou quatre poignées de
Cerfeuil, en ôter les queues, mettre chauffer
une pelle au feu, quand elle commencera
de rougir il la faut retirer du feu. Se y met-

I
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-tre le Cerfeuil deiïus, le tournant de coté &c
d'autre , jufqu'à ce qu'il commence à fe
cuire & à jetter de l'eau.

Il faut à même tems grailler les Mamel¬
les de la malade, avec de l'Huile rofat, puis
mettre ce Cerfeuil ainfi préparé fur le mal :
continuel de les grailler trois fois le jour
avec cette Huile , changeant de Cerfeuil à
chaque fois.

Ce remède étant fait deux jours de fui¬
te, fi le mal continue, & la rougeur auffi ,
c'eft une marque que le fein ou Mamelle
doit percer.

En ce cas, pour le faire percer prompte-
men t il faut faire un Cataplâme de la même
manière qui fuit, qui eft prefque tout fem-
blable à celui qui eft dans les vertus du
Manus Dei.

Cataplâme pour penfer les Mamelles.
Drogues.

PRenei Ofeille , 1. poignées.
Beurre frais , 6. onces.

Verjus ; 1 . cuillerées.
Oignon de Lys , un feulement.
Levain de Pâte ou pain d'Epice , 1. once.

Préparation.

Faut piler l'Ofeille & la faire bouillir
dans un pot de terre avec le beurre , le ver¬
jus & l'oignon de Lys, jufqu'à ce que l'oi-

R iiij
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gnon & l'Ofeille foicnt cuits ; enfuite il les
faut retirer du feu, & mêler le Levain de
pâte, ou de Pain d'Epice ; quand tout cela
m fera que tiède il en faut prendre un peu
ôc l'appliquer fur le mal, après avoirgraifïè
le mal d'Huile rofat, comme nous avons
dit ci-deiïus ; il faut changer ce remède
trois fois le jour, &z continuer j ufqu a ce que
le ma! ibir percé, car il ne faut jamais faire
percer ce mal que par le moyen de ceCata-
plâme.

Quand il fera percé , il faut appliquer
l'Emplâtre du Manus Dei, fans tente ni
charpie, comme il eft noté ci-après : mais il
eft bon degraifler le fein avec de l'Huile
rofat avant que d'y mettre l'Emplâtre ; il
faut que l'Emplâtre foit un peu plus grand
que la rougeur -, il peut fervir deux jours en
l'efïuyant le foir 8c matin : mais il fera plus
utile quand on le changera toutes les fois
qu'on penferale mal, & il faudra continuer
de la forte jufqu'à une parfaite guérifon.

Si la femme nourrit fon enfant, il ne faut
pas qu'elle lui préfente à tetter le fein mala¬
de , mais bien l'autre , elle n'en perdra pas
Je lait pour cela, pourvu qu'après être gué¬
rie elle fe fade tirer le fein malade par un
petit chien, ou par une femme, &c qu'en-
iuite elle fe faiTe tirer par fon enfant*
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Cataplâme pour meurefur les mamelles des

femmes lorfqu'ily a inflammation , &
[quelles tendent àfupurer.

Drogues.

PRene { Oignons de Lys ,
Semence de Lin,

Sain doux vieux de pourceau ,
Farine d'Orge ,
Huile de Lys »

Préparation.

Faut piler les Oignons de Lys, Se la Se¬
mence de Lin dans un mortier , & faire
bouillir un peu cela dans un poêlon fur le
feu avec le fain doux , eufuite y mettre la
farine d'Orge, & l'huile de Lys, & en faire
comme de la pâte ; cela fait, vous appli¬
querez ce Cataplâme fur les Mamelles.

Autre contre l'inflammation des Mamelles^

F A ut prendre delà Mie de pain blanc ,
la faire cuire dans du Lait , y ajoutée

un peu d^huile de Lys , en faire un Cataplâ¬
me, & l'appliquer fur les Mamelles.

Autre Cataplâme lorfque le Lait fe caille
dans les Mamelles des femmes.

Drogues.

PRene^ Guimauves , demie poignée*
Semena de Fenouil i demie poignet*

I
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Fleurs de Camomille , demie poignée.,
Racine de Réforts _, demie poignée.
Vin blanc, demie chopine.
Farine de Fèves , ce qu'il faut.
Oxicrat, un peu.

Préparation.
Faut piler toutes les Drogues dans un

mortier, les faire bouillir dans un poêlon
avec le Vin blanc, & un verre d'Eau, que
vous y ajouterez •, vous épaiffirez cela avec
la Farine de Fèves , y mettrez l'Oxicrat; Se
en ferez un Cataplâme que vous applique¬
rez fur les Mamelles.

Pour faire guérir les Crévaffes des bouts des
Mamelles des Femmes , & pour

faire perdre le Lait.
Drogues.

PRene^ Huile de Noix j demi quarteron.
Cire blanche, demie once.

Préparation.
Vous mettrez dans une écuelle ou un

poêlon l'huile avec la Cire blanche, fur le
feu, & le fêtez fondre, lorfqu'clle fera fon¬
due vous 1 citerez de deflTus le feu, & pren¬
drez de l'eau fraîche , que vous mettrez
dans l'écuelle ou poêlon où vous aurez fait
fondre votre Cire , en remuant toujours à
inefure que vous vuiderez l'eau; ôc lorfque
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vous verrez que l'Huile & la Cire auront
fait un Uniment enfemble, & qu'ils feront
en forme d'Onguent, vous jetterez votre
Eau, qui fera féparée de cette composition,
Se en ferez un Emplâtre fur de la Toile, que
vous mettrez fur les Mamelles, tant pour
faire perdre le Lait que pour guérir les cré-
vaflès.

Autre contre le mal des Mamelles des
Femmes.

\ Yezdu Sureau verd , ôtez-en la pre-
,ii. miere écorce, qui eft grisâtre, & ne
lailfez que la verte; Prenez de cette Ecorce
verte, telle quantité que vous voudrez,
mettez-la dans un poêlon , ou autre vaif-
feau, & la faites cuire avec du Beurre frais ,
jufques en confiftance d'Onguent; cela
étant fait, vous prendrez de cet Orguent,
en ferez un Emplâtre que vous appliquerez
fur le mal , le changerez deux fois le jour ,
Se trois s'il eft néceflaire , félon que vous
jugerez qu'il en fera befoin : Remède qui
eft merveilleux & très aftiiré : vous en ver~
rez l'expérience, qui fera par une parfaite
guérilon fi vous vous en fervez.

Autre.

QUoique l'on ait trouvé mille fecrets
pour cette incommodité, j'apporterai

toutefois quelques expériences.

I
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Le Safran pul vérifé & mis entre les deux

mamelles & entre deux linges y eft mer¬
veilleux ; le Romarinfa.it le même effet,
l'accouchée en peut même manger quel¬
ques feuilles.

On dit auffî que la chaufTette du mari ap¬
pliquée fur les mamelles le fait perdre.

Rougeur de Mamelles.
APpliquez-y deflus du jus de Mouton

rouge.
Ecorchûre du bout des Mamelles.

CE mal qui eft fi douloureux fe guérira
en y mettant de la Pomade ci-après :

on conferve cette Pomade dans unecoquil-
le de noix, ou de gland, ou de cire façon¬
née en forme de coquille.

Pour faire la Pomade.

Prenez poulpe de pomme de Courpendu
cuit au feu , mêlez cette poudre avec de la
Cire jaune neuve, ajoutez-y de la Graiffc
de Pourceau & de Mouton , autant d'un que
d'autre, toutesfois plus de la Graiflede Porc,
afin de rendre la Pomade plus douce; palfez
le tout par un tamis, cela fait, mêlez-y un
peu d'Eau fofe, 6c vous en fervez comme
il eft dit.



de Madame Fouquet. xo$
Tour le Poil ou grumellement de lait au'i/ur-
vient aux femmes nouvellement accouchées.
FAhes fondre fur des cendres chaudes

àapopuleum, & blanc depeuillt , autant
de l'un que de l'autre , frottez en chaude¬
ment les mamelles , & y appliquez par-
delTus du papier gris j& une fer viettepliée
en quatre doubles.

CHAPITRE I.
Des Fièvres.

L Es Médecins font une infinité de fortes
de Fièvres, il y en a cependant qui tien¬

nent qu'il n'y en a que de trois fortes, fça-
voir la Fièvre Accidentelle, l'Humorale, Se
la Peftilente.

Pour la Fièvre Accidentelle.

POurvous expliquer cequec'eft que la
Fièvre, ce n'eftqu'une irritation ou co¬

lère des efprirs du corps, qui rencontrant
quelque chofe qui s'oppofe à l'opération
qu'ils doivent avoir, s'indignent, s'irritent
& s'agitent pour chafTer ce qui s'oppofe à
leur opération, c'eft ce qui fait le froid , 8c
que l'on nomme l'accès de la Fièvre, la na¬
ture où lesefprits devant toujours tranfpi-
rer par l'agitation du diaphragme, qui com¬
me la main d'un Souffleur enfle & defenfle
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les poulmons, que la nature retient, & em¬
pêche de fortir pour détruire ce qui l'offen-
îe ou qui eft fuperflu :Mais ayant travaillé
inutilement & n'étant pas la plus forte pour
retenir tous ces efprits, elleles laifle aller,
parceque leur multitude ramaflee la fuffo-
queroit, & c'eft ce que l'on appelle la fièvre
chaude, en ce que les efprits de leur nature
étant chauds fe réfoudent en chaleur & en
eau.

Or cette agitation fe fait par deux caufes,
ou par la froidure de l'air, ou pour avoir bû
froidement, & c'eftd'où proviennent ordi
nairement les Pleuréfies ; ou par une playe
reçue en quelque partie du corps, foit d e-
pée ou armes a feu, ou par quelque chûte-
ayant un bras ou jambe rompu, & on appel,
le proprement cette efpece de Fièvre Symp-
tomatique, c'eft-à-dire Accidentelle.
Pour la Fièvre Accidentelle^ occajionnèe par

quelque Accident.
LOrfqu'on eft tombé fur fa tête & qu'il

y a un contre-coup , on eft eu danger
de fa vie fi on n'y met ordre au plutôt, &C
pour empêcher que la Fièvre ne vienne.

Premièrement, il faut faire faigner la
perfonne à la veine céphalique.

Secondement,il faut que le malade jeûne
pour empêcher la multitude des efprits qui
monteroient à la tête ; qui pourroit le fai¬
gner fous la gorge à la veine qui entre dans
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la tête, feroit encore mieux, cette veine eft
du côté droit.

Si la Fièvre eft occafîonnée par un coup
d'épée ou coup de piftolet, ou par bleflure
extérieure, il faut boire une déco&ion vul¬
néraire qui étanche ou diflipe le fan g, com»
me pourroit être le Tanchote ou Lyfimachie
ou Ptrficaht; voyez la décoction vulnérai¬
re , ci-après.

Contre, les Accès des Fièvres Tierces.'
Drogues.

PRene\ Sauge ,
Sel commun ,

Suye de Cheminée 3
Blancs d'œufy

t. poignée.
I. poignée,
I . poignée,
un ou deux*.

Préparation.

Il faut piler dans un mortier les trois pre¬
mières drogues chacune à part, cela fait, il
les faut bien mêler enfemble, Se y incorpo¬
rer les blancs d'œuf, & les réduire en for¬
me de pâte : il faut étendre de cette pâte
fut du linge qui foit un peu gros, & de la
largeur de trois doigts, en faire deux petits
bracelets, & en appliquer un à chaque poi¬
gnet du malade, à l'endroit où l'artère bar,
une demie heure avant que le friflbn le
prenne, & les y laitier onze ou douze jours
fans les changer.
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-4tf/r£' corc/re /ej Accès des Fièvres Tierces.
Drogues.

PReneyus de Bourache , ^w i verre
Vin £/a/zc, *&wi verre

Préparation.
Faut mêler tout cela enfemble,& le don¬

ner à boire au malade loricjue le froid com¬
mence.

Et fi les accès continuent, il faut aufîî
continuer ce remède au moins trois ou qua¬
tre fois : De quelque nature que foient les
accès, ou Tierce, ou Quatre , ou Quoti¬
dienne, il faut fe mettre au lit pour fuer s'il
fe peut : Il faut remarquer,

Premièrement, qu'au lieu de Suc de
Bourache, vous pouvez prendre de l'eau
diftillée de la même plante, mais il faut que
l'alambic avec lequel on la diftillera foit
bien net, c'eft-à-dire qu'il y aitlong-tems
qu'on n'y ait pas diftillé d'autres herbes.

Secondement, qu'une heure avant que
le friflbn vienne , il fe faut coucher bien
chaudement, pour féconder l'effet du re¬
mède qui excite la fueur qui peut par là em¬
porter les accès.

Troisièmement, qu'il faut avoir eu deux
ou trois accès avant que de commencer l'u-
fage de ce remède.

Quatrièmement, qu'il faut avoir été fai-
gné
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gné un ou deux jours auparavant , & qu'il
eft bon d'avoir pris un lavement la veille
du Remède.

Autre contre les Accès de Fièvre Tierce ,
& contre les autres Fièvres

lntermittantes.

PRenez unepoignée de feuilles de Pint'
pernelle, faites-les tremperdurantdou-

ze heures dans un tiers, ou environ de vin
blanc, vous le coulerez Se enfuite donnerez
à boire de ce vin au malade au commence¬
ment du friflbn, continuant pendant trois
ou quatre accès.

Et dans le même tems il faut faire une
rôtie as pain, la tremper dans de l'Eau de
vie,Sc l'appliquer chaudement fur le creux
de l'eftomac , l'y biffer durant tout l'accès,
continuant ainfi pendant trois ou quatre
accès.

Remarquezqu'ilefrbon & plus fur pour
le malade d'avoir été faigné & purgé avanc
l'ufage de ces Remèdes.

Autre contre la Fièvre Tierce.

Prenez un œuf & le caffez , mettez le
jaune fur une affiette avec de l'Eau de vie,
ce que vous jugerez à propos : Mettez le
feu dans cette Eau de vie , & l'y laiffez juf-
Î[u'à ce qu'il s'éteigne de lui-même : Se
otfque vous verrez que l'accès vous vou-

S

1
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dra prendre, vous avallerez et jaune d'œuf,
qui fera comme cuir j & réirerez plufieurs
fois Ci cela ne fait pas d'effet à la première ;
quoique pourtant plusieurs perfonnes ne
l'ont fait qu'une fois Se en ont été parfaite¬
ment guéris.

Si l'on fait le Remède jufques au troifie-
tne , il eft immanquable.

Autre contre les accès de la Fièvre Tierce.

FAut prendre deux couines de Lord , de
trois travers de doigts de large , & de

telle longueur qu'elles puùTent entourer le
poignet •, Raclez-les de telle façon que le
gras foit ôté, & qu'il ne refte que le fimple
cuir : mettezles tremper dans du Vinaigre
bien fort pendant deux ou trois jours, cou¬
vrez les enfuite toutes deux autantqu'ilfe
pourra deSajfran pulvérifé,& appliquez-
en une à chaque poignet à l'endroit du bat¬
tement de l'artère j les y laiffanr pendanc
tout l'accès.

Autre.

PRenez un demie-feprier de vin vieux du
plus gros & meilleur qu'on pourra trou.

ver, mettez y un quarteron de Sucre, & les
faites infufer fur la cendre jufques à ce que
le Sucre foit fondu, avaliez tout cela un peu
auparavant que l'accès vous doive venir, &
le plus chaudement que vous pourrez.
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CHAPITRE II.

Contre les Fièvres intermittantes, & Tierces ,
bâtardes , & Fièvres malignes , qui efl
une Décoction fudorifique , attribuée à

faine Ambroife*

PRenez une livre de Millet bien nettoyé
de fa première écorce, faites-le cuire eti

une furfifance quantité d'eau de Fumeterre,
ou de fontaine, jufqu à ce qu'il fe crevatTe,
prenez quatre onces de cette décoction cou¬
lée, metrez-la dans deux onces de vin blanc,
Se donnez-le tout chaud au malade lorfqu'il
a la fièvre, & qu'il eft au lit, cela provoque
la fueur ; appaife la foif, chalTe le venin 8c
les fièvres malignes dehors.

Autre contre les Fièvres intermittantes.

Drogues.

PRenei Eau commune ,
Séné,

Crifial Minéral en pendre
Criflal de Tartre ,
Herbes rafrakhiflantes,
Beurre frais , demie quarteron.

Préparation.
Faites infuferdans une demie livre d'eaa

le Se-né & le Crirtal minéral fur les cendres
Si)

I. livre»
dem'e once»
j. dragme.
i. dragme.
1. poignée.
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chaudes pour en tirer la teinture, que voaâ
coulerez & garderez pour le befoin.

Cela fait, prenez le Criftal de Tartre
faites-le bouillir avec l'autte demie livre
d'eau qui refte, jufqu'à ce qu'il foit fondu j
lorfqu'ilfera fondu, mettez-y les Herbes,
rafraîchiflantes, avec le beurre frais,coulez-
le & ajoutez y deux ou trois cuillerées de la
teinture ci-deiTus décrite, & le faites pren¬
dre au malade le matin à jeun, quel jour
que ce foit, il n'importe, & le même jour
pendant l'accès , foit dans le chaud , foit
Sans le froid, on lui fera prendre un verre
ou deux d'eau de fontaine, dans laquelle
vous aurez battu demie dragme d'efprit de
Souffre tiré par la cloche.

Contre la Fièvre Humorale.
C""""* Etre forte de fièvre eft occafîonnée par

! des humeurs fuperflues qui font dans
l'eftomac, ce qui caufe la jauniffe, la diffen-
terie, les maux de tête, l'apoplexie, le mal
caduc ,& autres maladies.

Pour la guérir fans récidive , donnezle
vomitiffuivantauFcbricitant,quilui fera
jetter dehors de fon eftomac tout ce qu'il
y a d'ordures, favoir , un verre de Vin ou
l'on ait fait tremper pendant une nuit de la
Racine de Brionia ou figne Sauvage le
poids de deux onces , panez ce vin Se le.
donnez au malade, qui le fêta vomir, ôc
enfuite il fera guéri.
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Maïs comme le vomitif eft trop violent

{>our les perfonnes délicates, il faut chaiïèr
a fièvre avec des remèdes plus doux.

Prenez du Jus de Pilofelle la quantité
d'un verre, ou bien da/us de Soucy Se de fa

femence, oa bien de la Poudre de tête de
chien mifes en tablettes avec eau de vie , ou
bien un Pignon d'inde écrafé fur un papier
& avaliez dans un jaune d'œuf, ou avec du
■pain à chanter, une heure devant le friilbn.

Pour guérir la Fièvre des Enfans.

F Aires bouillir dans du vin desfemences
d'Anis de Fenouil, de Coriandre, 8c de

Carvi de chacun une pincée, ayant bouilli
deux Miferere fur le feu, paflez ce vin _, 8c
le donnez à boire une heure ou demie heu¬
re devant l'accès.

Cela guérit la Fièvre des jeunes gens ,
qui n'ont ordinairement la Fièvre que par
le moyen des vers, parce qu'ayant l'eftomac
foible & mangeant ordinairement des
fruits, des laitages & chofes femblables, ce
qu'ils mangent fe tourne en vilainies & en
ordures.

Cela opère mieux quand on le prend à
la fin des Lune*.

Remède du Quinkina contre la fièvre.

L'On a trouvé que le Quinkina diffipe la
bile, qui eau fe ordinairement la fievse

I
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On prend du Quinkina. en poudre la

quantité de deux onces, une demie poignée
defleurs de petites Centaurées : deux gros de
S et ammoniac, un gros de Graine de Geniè¬
vre, 8c deux gros de Crime de Tartre.

On mec cela dans quatre pintes de vin
blanc ou rouge, qui foit bon & délicat, on
le fait infufer fur des cendres chaudes pen¬
dant vingt-quatre heures dans un vaifTeau,
bien bouché, on pafleletout,&on en don¬
ne à boire après l'accès.
Pour dijjlper l'humeur ou la Bile qui fait

la Fièvre.

ON fait une boiflbn compofée des dro¬
gues fuivantes : Savoir des pleures de

pomme de Rainette ou Courpendu , épaifles
d'un écuj on y ajoute une poignée de raijîne
de Cabas, de Crime de Tartre , de Xzfemence
d'unis , de la Chicorée , & du Cerfeuil de
chacun une pincée , & de la Pimpernelle ;
on y peut ajouter de la Racine de Scorfonai-
re lï l'on veut; on fait bouillir tout cela dans
un coquemar jufqu'à la diminution de la
troifieme partie^ & on pafTe cette eau par
un linge blanc, & l'on boit tous les jours à
jeun un bon verre de cette décoction , & ii
l'on veut après midi & entre les repas.

Quelques-uns avallent de tems en rems
des goujjes d'Ail.
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CHAPITRE III.

Contre les Accès de la Fièvre Quarte.
IL faut prendre Je poids d'un écu d'or de

graine ou îemence de Chardon bénit, &
la faire tremper dans un petit verre as vin
blanc qui foie un peu chaud pendant fept ou
huit heures ; couler cela par un linge blanc :
& le faire prendre au fébricitant deux heu¬
res avant l'accès : Enfuite il le faut faire pro¬
mener autant qu'il pourra : & s'il ne peut fe
promener, il faut qu'il fe tienne au fit bien
chaudement avec des linges bien chauds
fur l'eftomac.

Autre, pour le mêmefujet.
Prenez le poids de deux écus d'or de Pou¬

dre à canon, détrempée dans un filet de vi¬
naigre, appliquez-la fur une bande de linge
de trois doigts de Jarge & l'applique/ en-
fuite fur le doigt qui joint le petit doigt de
la main gauche, & l'y biffez neuf jouis.

Autre contre la Fièvre Quarte.

AYez un jaune d'œuf frais, diflbl vez le
avec un verre de vin blanc, & donnez-

le au malade au commencement du froid..

Autre pour le même fujet.
Premièrement, vous ferez faigner le ma-

1
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lade au bras gauche, deux ou trois momens
avant que la nouvelle Lune recommence ,
c'eft-à- dire , environ un demi quart d'heu¬
re , ce que yous pourrez obferver par le
moyen d'un bon Almanac.

La faignée faite, vous ferez prendre au
malade à jeun un petit verre d'eau rofe tous
les matins s'il n'a point la fièvre lesdeux
jours, & mëmele jour de l'accès , fi l'accès
n'arrive que deux heures après midi, ou
plus tard. .

Demie heure avant l'accès, vous lui fe¬
rez encore prendre un petit verre d'Eau
rofi- , . f

Après avoir pris ce dernier verre, le ma¬
lade fe promènera autant qu'il pourra > fé¬
lon fes forces.

Quelques momens avant l'accès , pen¬
dant Pufage de ce remède, vous lui appli¬
querez fur fon poignet gauche, à l'endroit
où l'artère bat,desO«i«/7i/e«,quevousy
ferez tenir avec unepetite bande : II faut re¬
marquer.

Premièrement, qu'il faut réitérer la der¬
nière boifibn de l'Eaurofe,&c l'application
des Orties pendant trois ou quatre jours
d'accès de fuite.

Secondement, que quand le malade aura
pafle trois ou quatre jours d'accès, fans
avoir eu la fièvre, il le faudra purger pour
empêcher qu'elle ne revienne.

Troifiememenc »
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Troifiememenr, que comme le foyer de

la fièvre quarte eft ordinairement dans la
rate , l'emplâtre ci-devanc ordonné contre
la rate, dans lequel le tabac entre , eft fore
bon pour guérir cette nature de fièvre , en
l'appliquant fur la rate, ôc même fur la ré¬
gion de l'eftomac avant l'accèsj comme les
autres remèdes externes.

Ce dernier remède de l'Eau rofe a été
fort fouvent expérimenté avec fuccès.

Autre contre la Fièvre.

FAut prendre de la graine d'Epinard ce
que vous voudrez, & laconcafTer dans

un mortierou autre part, faites la tremper
dans du vin blanc l'efpace de douze heures ,
pafTez cette liqueur dans un linge , 8i en
donnez à boire au malade quand l'accès le
prendra.

Autre contre la Fièvre.

r. once.
1. onces,

un ou deux.

Drogues
PRenei Encens ,

Sel,
Jaunes d'eeufs ,

Préparation.
Pilez bien menu cet Encens & le Sel ,

puis mêlez - le avec les jaunes d'eeufs, met¬
tez cette composition fur un linge de la lar¬
geur de deux doigts ou environ, & en appli-

Tome I. T
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querez fur vos deux poignets où l'artère bar,
éc l'y laiflez pendant neuf jours.

Autre contre les Fièvres.

IL faut faire diftiller la fleur à'Hyebles Se
donner de cette eau diftillée le matin au

malade dans un verre, environ deux travers
de doigt : chofe éprouvée.

CHAPITRE IV.

Contre toutes fortes de Fièvres , à la referve
de la Quarte , qui néanmoins la guérit

quelquefois.
Drogues.

PRene^ dt l'Encens en larme pulvêrifê, le
poids de deux ècus d'or.

Saffran , le poids de dix grains.
Sel t le poids de deux e'eus d'or.
Suie de cheminée , le poids de deux ècus d'or.
(Eufsjrais du même jour , un jaune,
yinaigre , ce qu'il faut.

Préparât! on.

Incorporez le tout ( après l'avoir mis en
poudre ) avec un filet de Vinaigre, jufqu'à
ce qu'il foiten conllftance d'onguent, éten¬
dez-le fur deux bandes de linge de trois
doigts de largeur, faites-en deux bracelets,
que vous couferez un à chaque poignet du
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malade, demie heure avanr l'accès, & les y
laiflerez pendant neuf/ours fans les lever,
quand bien le malade feroit guéri : il eft
bon de ne faire l'onguent que lorfqu'on,
s'en veut fervir 5 car il en a plus de force.

CHAPITRE V.

Contre, les Fièvres pourprées.
Drogues.

PRene% feuilles de Reine depfeç, une poi¬
gnée.

Scabieufe, 1. poignée.
Chardon béni , 1. poignée.
Treffè aceteux , 1. poignée.
EJprit de Vitriol , 4. goûtes»
Sucre fin , demie once.

Préparation.
Faut faire cuire dans de l'Eau toutes ces

herbes, & en faire une décoction, Se ayant
pafle cette décoction à travers un linge ,
vous y mettrez les quatre goûtes d'efprit de
Vitriol, &c le Sucre", 6c enfuite le donnerez
au malade.

La tifane préparée avec la racine de Scor-
fonaire, & de fruit de Berberis eft très
bonne pour ces fièvres.

Et quoique dans ces fièvres on n'ait pas
accoutumé la faignée, néanmoins vous ne

Tij
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l'oublierez pas, puifqu'elle eft néceiïàire
pour corriger la pourriture , & faciliter la
tranfpiration des humeurs.

On ne doit point purger dans ce mal que
lotfqu'on n'a plus de fièvre.

Autre.
PRenez Fleurs de Soucy, tirez en le Suc,

ôc en donnez le i oïds dedeux ou trois
onces au malade dans un peu de bouillon le
matin , continuant plufieurs jours.

Autre pour le même fujet.
PRenez Criftal Minerai demie dragme j

Bi{oard Minerai un fcrupule , Cam¬
phre fix grains, mêlez tout cela enfemble >
& le faites prendre au malade avec de l'eau
de Chardon bénit.

CHAPITRE VI.
Contre Us Fièvres Pejlilentielles.

Drogues.
TJ Rene^ Corne de Licorne ,

jL Corail rouge ,
Ambre blanc ,
Perle,
Limaille d'or,
Bois d'alois parties égales j

Préparation.

Vïki le tout enfemble ; & le mettez en



de Madame Touqutu il*
poudre, & donnez de cette poudre de trois
grains jufqu'à douze (félon l'indifpofnion
Se connoilTance de la maladie , & de la per-
fonne ) dans un petit verre d'Eau de Char¬
don béni, ou de l'Avendula.

CHAPITRE VII.
Contre la foif'extraordinaire qui arrive au

commencement , & dans 'e froid des
accès de Fièvre.

IL arrive que les malades Travaillés des
accès de Fièvre Tierce, ou Quarte, font

plus altérés & plus tourmentés dans la foif
pendant le froid, que dans le plus grand ef¬
fort de la chaleur, Se ce qui les tourmente
davantage, c'eft qu'on refufe de leur don¬
ner de l'eau , & ce n'eft pas fans raifon ,
pareeque cela, non feulement fait l'accès
plus long , mais encore la maladie : néan¬
moins pour les défaltérer fans ces appréhen¬
dons, vous pouvez avec affurance, leur
donner une &c deux fois, même pendant le
froid , le Remède fuivant, qui efl très ex-
cellenr.

Prenez un verre d'eau fraîche , mêlez-y
quatre ou cinq goûtes d'efprit de Souffre ,
agitez cela dans un autre verre , deux ou
trois fois alternativement, & donnez - le
hardiment au malade, même durantle plus
grand froidjpourvû qu'il foit bien couvert:

Tiij
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On expérimente tous les jours ce remède
avec grand fuccès.

CHAPITRE VIII.

Pour guérir toutes Fièvres tremblantes.
UNe heure avant l'accès, on fe mettra

au lit bien chaudement, fans chemife,
enveloppé dans un linceuil; on boira demi
tiers d'eau tiède ou tifane , & on mettra aux
pieds une bouteille de terre de deux pintes
pleine d'eau chaude, en forte qu'on la puiffe
foufFriravec la main ; on mettra auffi fous
chaque aiflèlle une bouteille de terre tenant
une pinte pleine d'eau chaude : Si le frifïbn
vient,dès qu'on Je fendra, il faut boireen-
core huit onces d'eau tiède, ne point boire
d'Eau ni de Tifane froide pendant l'accès,
otdinairement on n'a point de foif lors¬
qu'on fait ce qui eft dit ci-dellus.

Il faut demeurer dans la fueur pendant
tout l'accès , fi on peut ; après cela on s'ef-
faycra , Se on prendra un Bouillon gras ou
maigre, tel qu'on l'aura, quand ce ne feroit
que de l'Eau tiède , &C une heure après on
pourra manger fi on a faim.

Plufieursguériflent de la première fueurj
néanmoins pour empêcher la rechute , il
faut fuer une féconde fois de même que
de/Tus, au jour 8c à l'heure que l'accès de-
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vroit prendre : Il n'y a point de fièvre que
la trentième fueur n'emporte.

Comme il y en a qui luent difficilement,
fi lesbouteilles d'eau chaudes ne les excitenc
pas affez, il faut prendre trois pains d'un
fol chacun tout chaui , qu'on coupera par
la moitié , & on verfera de l'eau-de-vie fut
la mie , qu'on mettra avec les bouteilles >
aux pieds, fous les aiffelles, fur l'eftomac ,
& fur le nombril.

Si on étoit dans un lieu fi pauvre qu'on
n'eût pas de quoi avoir ni bouteilles , ni
pain, ni eau-de-vie,fi on n'a que des écuel-
lesde bois ou de terre,il faut les faire bouil¬
lir dans de l'eau , les mettre bien chaudes
aux pieds, fous les aiflelles , fur l'eftomac,
& fur le nombril, & y en mettre de chau¬
des quand les premières feront froides.

CHAPITRE IX.
Préfervatif contre la Pefle.

Drogues.

PRene^ Eau-de-vie ou Brandevin , une
chepine.

Eau rofe , demie feptier.
Candie coupée par petits morceaux , i. once.
Sucre en poudre , demie livre #

Preparati on.
Mettez le tout enfemble dans une fiole

T iiij
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de verre,bouchez-la bien & l'expofez au
Soleil 1 e fp ace de qdnze jourS) & er fu . ^ ^
"tirez; fervez-vous-en au befoin, & en
prenez une cuillerée le matin.

Autre contre la Pefie.
"CAut prendre un Crapauttoxu en vie, &
A 1 appliquer fur le pupon ou charbon, de
même qu au remède contre les Cancers, Se
changer/ouvent cette applicarion.

Autre pour le mêmefujet.

Si-tôt que le malade fe fentira frappé de
la Perte, il faut lui faire un bandeau ou

frontal avec les drogues fuivantes.
Drogues.

T>Reneifarine de Froment, 4. cuillerées.
X Eaurofe t . cuillerée.
Jaunes d œufs, un feulement.

Préparation.

Mêlez toutes ces drogues enfemb/e, &
les étendez fur du linge ou desétoupes & en
fanes un frontal que vous appliquerez tiè¬dement.

Dès que le pupon paroîtra, mettez de
i onguent fuivant fur du cuir que Ton ap¬
pelle bafane, & appliquez-le par-deflus.
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Drogues.

PRene^ du vieil Oing ou Saindou, 1 .once
Miel, 1. once'

Farine de Seigle , I . once'
Jaunes d'eeufs , deux feulement.

Préparation.

Faites fondre enfemble fur le feu l'Oing
ou le Saindou &c le Miel ; lorfqnecela fera
fondu ôcez-le de deiïus le feu,6c y ajoutez
la farine en remuant toujours, ôc voilà vo¬
tre Cataplâme ou Onguent fait

Il faut étendre cet Onguent fur du cuir,
l'appliquer fur le bubon, & le changer deux
fois le jour.

Ce remède fera percer & fuppurer le bu¬
bon, & quand il fera percé, il y faut mettre
une tente ointe & inbibée du même On¬
guent , & mettre par-detïiisle Cataplâme.

Huile pour fe préferver de la Pejlt.
Drogues.

PRene{ hu'le d'Olive ,
Huile de Laurier ,

fluifr de Pet eole ,
Feuilhs de Romarin ^
Feuillu de Sauge ,
Graines de Laurier t
y inaigre bien fort ,
Cire vierge ,

I . livre.'
6. onces.
6. onces,

i. poignées.
2. poignées.
z, poignées.

I. livre.
1. livre.



iiff Remèdes

m

P R. E P A R T I O N.

Pilez les graines de Laurier , dans un
mortier ou autre part, & hach~z ies herbes,
faires cuire le tout avecles huiles 6c le Vi¬
naigre dans un por de terre v erni , jufqu a
ce qut le Vinaigre foie confommé, puis ex¬
primez le dans un linge, ajourez dans certe
décoction la Cire, remerrez le tour fur le
feu -, lorfque la Cire fera fondue vous l'ôte-
rez de deflus le feu, & le conferverez pour
le befoin.

Pour fe préferver de la Pe(te,il faut s'oin¬
dre les tempes de cette huile tous les ma¬
tins, fous les aiflelles & les plantes des
pieds ; & quand on veut converfer avec les
peftiférés, il faut tenir dans la bouche de la
racine d'Angélique ou de Pimpératoi. e.

Quand on eft frappé de la Perte , il faut
prendre de cette huile & s'en oindre la ma¬
melle gauche & route la région du cœur," le
poux, tant des bras, des jambes, que des
tempes : le creux de l'eftomac, le chignon (
du col, & toute l'épine du dos jufques aux
reins : Enfuite fe mettre au lit pour fe faire
fuer , &réirerer le même remède de fîx en
fix heures, c'eft-à-dire, quatre fois de fuite,
& chaque fois il faut prendre environ un
demi trézeau de Thériaque.
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Autre contre la Pefie.

IL faut prendre environ trente cinq grains
de Lierre j les piler dans un mortier , &

les mettre tremper dans un verre de vin
blanc l'efpace de cinq heures, puis faire
boire le tout au malade.

Quand la pefte fera fortie, mettez-y def-
fus un emplâtre deDiaculum, qui eft lemê-.
me qu'on met fur les frondes ou doux.

Autre pour le mêmefujet.

Quand quelqu'un fera frappé de la Pefte.
il faudra lui faire prendre le poids de douze
grains de Contrahyerva&n poudre, dans un
verre ou demi verre a"eau de PimpernelleôC
d'Ofeille ronde , le faire un peu promenée
après qu'il aura pris cela; & enfuite le met¬
tre au lit bien chaudement, le faire fuer &C
le changer de linge.

Pilulks prêfervaùves centre la Pejîe.
Drogues.

TQ Rene^ Alo'ès hépatique ,
J-J Mirabolans Citrim ,
Mirthe ,
Saffran 3
Bol d'Arménie ,
Corail rouge ,
Miel Rofat ,

demie once<
demie once.
I. dragme.
i. dragme.
i. dragme.
i. dragme.

ce qu'il faut.
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Préparation.

Mettez les fix premières drogues (ayanc
premièrement mis en poudre ce qui peut
être pulvérifé ) avec le miel rofat, formez-
en une maiTe de pilulles dorées, dont vous
prendrez le poids d'une dragme le foir &c
le matin , deux ou trois fois lafemaine.

C H A LU T R £ X.

Contre les Charbons.

FAut prendre de l'onguent appelle Bajî-
licon , ik de l'onguent Populeon ) on

trouve l'un & l'autre en tout tems chez les
Apoticaires ) autant de l'un que de l'autre ;
mêlez le tout, &c l'appliquez fur le charbon,
jufqu'à ce que l'écart foit tombé.

CHAPITRE XI.

Contre Us Cloux.

FAut prendre delà Mie de pain bis, ce
que vous voudrez , faires-la bouillir ,

avec du Lait , quel que ce foit jufques en
confiftance de bouillie; ôtez-la de deflusle
feu, & y mêlez de l'Onguent rofat à propor¬
tion du refte ; mettez-en fur du linge, de
l'appliquez fur le mal.
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CHAPITRE XII.

Pour conftrver le vifage torfquon a la
petite Vérole.

Drogues.

PRene^ du Saffran , un demi tre\eau*
Eau rofeou de Plantin , un demi verre.

Crème de lait , un bon plati
Craie de Briançon , la grojjeur d'une noix.

Préparation.

Faites fécher votre Saffran auprès du feu
dans un papier , diffolvez le avec de l'Eau
rofe ou de Plantin , ou de toutes les deux
enfemble , faites-lui feulement perdre la
froideur, 6c frottez-en le tour des yeux.

Enfuite prenez le plat de Crème de lait,
faites-le un peu bouillir fur un réchaud ,
mettez la Craie de Briançon pulvérifée
dans cette Crème, & faites bouillir le tout
enfemble : jufqu'à ce qu'il n'en refte que
le quart, frottez en avec une plume tous
lesgrains de Vérole que vous verrez blancs,
le plus fouvent que vous pourrez, pendant
feize heures.

Après prenez le gros os du membre, ou
gigot de mouton cuit, metcez-Je fur les
charbons, caflez-le, & de la mocle qui en
forcira, frottez-en le vifage de tems en
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tems avec une plume jufqu'à ce qu'il foit
en croûte.

Autre pour conferver le vifage j quand on a
la petite Vérole.

AYez du Lard de trois ans, s'il s'en trou«
ve, ou du plus vieux que l'on pourra

trouver, ôtez-en la couenne , le jaune, Se
tout ce qui s'y trouvera de rance : Mettez
tremper tout le plus beau dans de l'eau de
rivière pendant trois jours, changeant d'eau
de trois en trois heures; enfuite mettez-le
dans un pot verni , faites bouillir 8c cuire
ce Lard, jufqu'à ce qu'il foit tout en pâte )
mettez-le tremper dans de l'eau claire, paf-
fez-le dans une toile neuve & déliée jufqu a
ce que la Pomade devienne blanche,& met¬
tez enfuite tout cela dans de l'eau rofe ou de
Plantin , & le repaflez par un linge \ cela
fait j mettez cette Pomade dans un pot, &
en oignez le vifage foir Se matin ; conti¬
nuant jufqu a ce que les croûtes foient tou-r
tes tombées. Ce Remède eft excellent.

Autre très affuré pour le mêmefujet.
IL faut tirer tous les jours de l'huile d'A¬

mandes douces fans feu, & en frotter les
grains de Vérole avec uneplumeàmefure
qu'ils fortent, pendant neuf ou dix jours de
fuite.

Après cela ayez de [Orge commun , fai-
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tes-le bouillir, jufqu'à ce qu'il foittout cre¬
vé : Coulez-le & laifîèz repofer ce qui fera
coulé, c'eft-à-dire, la liqueur coulée : jet¬
iez ce qui fe trouve deffus ( qui eft le plus
clair) mêlez le plus épais avec de l'Huile
d'Amandes douces, autant de l'un que de
l'autre : Broyez le tout enfemble, ôc en
frottez le vifage jufqu a ce que les croûtes
foient tombées > & qu'il n'y refte rien du
tout.

Ce remède a été fouvent éprouvé avec
fuccès.

Autre pour ourles vefliges que la petite Vi¬
role laijjtjur le vifage.

IL faut prendre du Lait d'Aneffè, autant
que vous jugerez à propos (celui oui eft

fraîchement tiré de la mamelle eft le meil¬
leur ) lavez-en le vifage quatre ou cinq fois
le jour, principalement le matin & hribir

Autre contre la petite Vérole.

SI-tôt qu'on reconnoît que c'eft la petite
vérole, il faut avoir de l'huile de Scor¬

pion , qui foit faite s'il fe peut fuivant la
defctiption de Mathiole, & qu'on vend
chez les Apoticaires, car c'eft le meilleur ;
frottez-en'le dedans des mains , la plante
dès pieds, la région du cœur, le deflous
des aiflelles, & des aines.

Ce Remède fait beaucoup fuer, Se par-
conféquentfaifanc fortir l'humeur, empè-
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che que l'on n'ait pas beaucoup de grain»
de Vérole.

Et pour empêcher qu'on n'en foir pas
marqué, & même qu'elle ne force pas au
vifage, du moins en abondance, dès qu'on
s'apperçoit de ce mal, il faut avoir du laie
fraîchement tiré , de brebis , de vache ,
d'ânefle , ou de femme _, il n'importe du¬
quel, le lai/îêr repofer quelque tems: Après
prendre la crème que vous verrez deiïus ,
ôc l'appliquer fur le vifage avec une plume,
8c continuer fouvent.

Pour empêcher qu'on nefoit marque de la pe¬
tite Vérole.

Drogues.
PRenei Vinaigre blanc , 4. onces.

Lytarge d'argent 3 1. once.
Préparation.

Mettez en poudre fort fubtile la Lytarge
& la Cerufe, après battez cette poudre avec
le Vinaigre dans un plat : mettez un linge
bien net à l'entour du plar, & faites diftil-
ler cette liqueur dans un autre plat à travers
un linge , goûte à goûte \ ôc lorfque la Vé¬
role fera fortie , prenez une plume, ou du
coton, mettez de cette liqueur fur les bou¬
tons & incontinent mettez par-deiTus du
Marc qui a refté dans l'autre plat, & conti¬
nuez ainfi jufqu'à ce que la Vérole foie
éteinte.
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Pour confirver la vue, lorfqu 3on a la petite

Vérole.

FAut prendre de leau de Plantin , dans
laquelle vous éteindrez plusieurs fois de

fuite une pièce d'orrougie au feu, & diftil-
lerez quelques goûtes de cette Eau, dans
les yeux du malade.

Rougeole ou petite Virole.

LA Rougeole arrive aux jeunes gens pour
avoir l'eftomac trop fbible, & elle pro¬

duit des vers.
Le remède eft de donner proroprement

ce qui fe donne à ceux qui ont des vers.
Il les faut tenir chaudement & lesdéfen-

dre de la'froidure de l'air, puis les"frotter
avec du Beurre mélangé àtSaffran, leur
tenir les yeux fermés après les avoir lavés
avec du lait de femme.

Enfuire leur faire faire desgants depeau
de Lièvre, ou de Chat, ou d'une peau dou¬
ce , afin qu'ils ne puiflent fe gratter , car
lorfque la vérole feche cela leur démange,
& ils s'écorchent, il la faut frotter avec de
VEaude vie , &c Beurre S'offrante.

Autre pour la petite Vérole.
PRenez quatre onces d'eau de Bourache

autant deau de Chardon béni _, autant
d'Eau rofe , 8c quatre onces de Sucre; faites

V
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une potion de tout cela ; & en donnez au
malade avec une cuilliere trois fois le jour,
& dans une cuillerée de cette potion, il
faudra y mettre dix grains de poudre de
Vipère.

CHAPITRE XIII.

Contre la Rougeolle Unt'UUe » & autre
Maladie.

Drogues.

PRenc^ Orge commun.
Lentilles _,

Eau commune ,

%. poignées,
i. poignées,
ce qu'il faut.

Préparation.

Faites bouillir l'Orge, & les Lentilles
dans un pot avec de l'eau j coulez cette eau,
& en donnez à boire au malade j fï-tôt
qu'on s'appercevra de la maladie,donnez-
lui encore plein un verre d'eau de Pourpier
tirée entre deux plats, Se y mettez un peu
duSucre dedans pour corriger la froideur
du Pourpier.
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CHAPITRE XIV.
Contre Us maux Vénériens-

IL effvrai, qu'à confidérer la nature de
ces vilains maux, félon leur primitive, Se

leur ordinaire origine j il les faut prendre
comme de juftes effets , & des châtimens
temporels dece malheureuxpéché, qui feul
précipite plus d'âmes dans l'enfer, que tous
les autres enfemble : Bien loin de leur don¬
ner du fecours, il en faudroit accroître les
foufFrances, & décerner des pénitences ri-
goureufes, au lieu des Remèdes faciles :
Néanmoins, parceque l'expérience nous
fait voir, qu'on les peut quelquefois con¬
tracter par une contagion innocente & im¬
prévue , comme une femme pieufe de fon
mari débauché •, un enfant de lait de fa
Nourriffe criminelle ; une Nourriffe inno-
cenre de fon enfant de lait, forti d'un fein
vérole*, d'autres en buvant, mangeant &c
couchant avec affiduité avec des perfonnes,
depuis long-tems gâtées & infectées , Se
même que parmi les coupables, il y en peut
avoir des pauvres & des miférables , qui
étant dans l'entière impuilTànce , d'en ja¬
mais guérir, à faute de pouvoir foutenir les
frais des remèdes ordinaires, pourroient en
infecter toute une Ville. Pour ces raifons ,

V ij
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la chanté Chrétienne qui eft toute patien¬
te ; toute pleine de douceur & de bénigni¬
té , m'a obligé de mettre ici quelques Re¬
mèdes aflez faciles 8c très allures pour fe-
courir les uns & les autres. Le tout à la plus
grande gloire de Dieu.
PiluUes pour guérir le mal de Naples } fans

fairefuer.
Drogues.

PRene^ miel blanc , ou de Narbonne »
2- onces.

Rofes rouges feches, pulvêrifées 3 z. onces m
Précipité rouge , demie once t

Préparation.

Mettez tout cela enfemble, & incorpo¬
rez le bien, & en formez des PiluUes de la
gtofleur d'un poix commun , pour l'ufage
fuivant.

Donnez quatre ou cinq de ces pilulles
aux plus robuftes , & rrois feulement aux
plus foibles, pendant trois marins de fuite.
Si le mal ne fïue pas allez , vous augmen¬
terez la dofe ; le malade ne fortira pas du
lit jufqu'à ce que le flux foit paffé.

loutres Pilulles pour le même mal.
Drogues.

PRenei Turbith , 3. onces.
Scammontepréparée, $ . dragmes.

ï
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2. dragmes.
2. dragmes.

une dragme & demie.
une dragme & demie.
une dragme & demie.

1. dragme.

Agaric ,
Rubarbe ,
Crijlal préparé ,
Myrrhe,
Thériaque ,
Aloës ,
Mercure éteint avec VOximtl ,
Efprit de Vitriol 3
Térébentine de Venife ,
Eau-de-Vie ,
Sirop de Limons,

2. onees.
1. dragme.

2 . dragmes.
un peu.

et qu'il faut.
Préparation.

Les chofes qui fepeuvent mettre en pou"
dre étant pulvérifées, Se bien mêlées avec le
Thériaque, la Térébentine, l'Eau-de-vie ,
8c l'Efpritde vin, vous en formerez avec le
Sirop de Limons une mafle ,#ont vous
ptendrez une dragme pour former fix ou
fept pilulles, que vous donnerez, Se les fe¬
rez prendre au malade tous les matins, con¬
tinuant autant qu'il fera néceflaire.

Autres Pilulles contre le mime mal.
Drogues.

PRenei Rubarbe, 2. dragmes.
Agaric , 2. dragmes.

Coloquinte , 2. dragmes.
Scammonée , 3. dragmes.
Aloës , 3. dragmes.
Mercure éteint avec l'Oximel , 1 ; once.
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Poivre noir , l. fcrupules.
Cane lie , i. fcrupules.

Préparation.
Mêlez artiftement toutes ces drogues en-

femble, &c avec le Sirop de Limons, faites-
en une maffe, dont vous prendrez pour les
plus robuftes une demie dragme , & pour
les autres un fcrupule feulement, & en for¬
merez trois ou quatre Pilulles , que vous
dorerez, & les donnerez au malade de deux
jours l'un , continuant l'efpace de quinze
jours ou d'un mois; en casque le mal foie
bien enraciné.

Notez, que le jour qu'on a pris les pilul¬
les, on ne IaifTe pas de vaquer aux exercices
ordinaires, chacun félon fa vacation.

4P
Tifane merveilleufe contre toutes fortes de

maux Vénériens.
Drogues.

PRenei bois de Guahac raclé „ 4. onces*
Ecorcede Guayac concajfée , 4. onces.

SalfepareilU coupée en petits morceaux , qua¬
tre onces.

Vin blanc , 9. livres.
Séné t 4. onces.
Anis , 1. once.

Préparation.
Faites infufer dans le vin blanc, pendant
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une nuit, le bois de Guayac, l'Ecorce de
Guayac, 6c le Salfepareille : Enfuite faites-
le bouillir jufquesà la diminution de la
treizième partie, cela fait, faites infufer le
Séné, & l'Anis dans le même pot avec les
deux tiers qui y relieront, fans ôter les au¬
tres drogues : Voici comme on s'en fert.

Faut que le malade prenne demie livre
de cette décoction & infufion tous les ma¬
tins à jeun, & même s'il eft nécelTaire, tou¬
tes les après-dinées , qnatre heures aptes le
diné, continuant dix ou douze jours, fans
qu'il foit néceflàire de garder aucun régi¬
me , pouvant librement vaquer à fes exer¬
cices.

Groffe Virole.

FAites bouillir de la Saponaria ; comme
vous feriez des choux ou épinards, Se

la mangez, ou bien la mettez en poudre y
faites-en des tablettes, & en mangez tous
les matins jufqu a guérifon.

Contre la Gonorie virulente , ou non
virulente.

Drogues.

P\ ReneiBalauJleSjoufiturs de Grenadier
fauvage > i. once.

Bol d''Arménie > x« once.
Fin blanc t x. (teru
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Préparation.'

Faites fécher les fleurs de Balauftes ou
Grenadiers, mettez-les en poudre, paffez-
les par un tamis, faites influer cette poudre
avec le bol d'Arménie, dans le vin blanc ,
pendant une nuit; coulez cela & donnez-le
à boire au malade à jeun , continuant pen¬
dant fix jours.

Notez , premièrement, que de trois en
trois jours, il faut faigner le malade (quoi¬
que les Médecins difent) de la veine mé¬
diane, une fois au bras gauche, principale¬
ment s'il y a inflammation aux parties ie-
cretes.

Secondement, que fi le malade ne gué¬
rit pas dans les fix jours , il faut réitérer le
Remède encore fix autres jours , & plus
s'il eft néceftaire.

Il ne faut pas fe dégoûter de ce remède ;
car il eft très afliiré, & incapable de faire
mal.

Autre contre la Gonorée.
FAut prendre des javelle s de Sarment , &

les brûler dans un Heu propre , afin de
prendre les cendres, & en fairede laleflîve.
laquelle lelfive vous donnerez â boire nu
malade, un verre le matin à jeun, un autre
à midi, & un autre le foir, & après le re¬
pas , fi vous voulez, vous ajouterez dans la
leflive des Prunelles, ou des Roftsde P/o-

vins ,
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vins, cela lui donnera delà couleur & elle
en fera meilleure.

CHAPITRE XV.

De la Goule.

C'eft une humeur qui attaque diveries
parties, qui tantôt offence Tune , tan¬

tôt l'autre , & qui eft entre chair & os , 6c
ble/Ie ordinairement la membrane qui eft
fur l'os •, elle a divers noms félon les par¬
ties quelle afflige , tantôt elle fe nomme
Fluxion , comme quand elle vient fur les
épaules, Goûte Sciatique fi elle attaque les
re'ws,GouteSimple fi elle attaque les pieds
& autres membres.
Peur faire un Vin miraculeux contre la>
Goûte , la Rate 3 Mélancolie , & contre

toutes fortes de Catarrhes.
Premier Vin.

Drogues.

PRene^ du Séné du Levant, demie livre.
Thim ou Rocailleux , 2. onces.

Epithim , %. onces.
Vin clairet, 1. chopine.

Préparation.

Metteztoutes ces Drogues avec le Vin
clairet, dans une bouteille de verre renfor-

Tome I, X
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cée , & qu'elle ne foit pas couverte d'ofîer,
bouchez-la de cire & d'étoupes en telle for¬
te qu'elle ne s'évante point,& la laiflez ain-
fi pendant deux jours & deux nuitsjce tems
palïc, vous mettrez ce qui eft dans la bou¬
teille dans un linge bien net, & le prêterez
pour en faire fortir la liqueur, laquelle vous
mettrez enfuite dans quatre petites fioles
de chacun un verre , ou environ _, autant
dans l'une que dans Vautre, & les bouche¬
rez bien comme ci-deflus.

Manière de faire le fécond Vin.
Il faut remettre le Marc dont vous avez

fait votre premier vin , dans la même bou¬
teille où il étoit, & y mettre une cfrçminS
devm, comme ci-deffus , & la bout n>, Je
même; au lieu de deux jours laiflez L^,. .
tre , 8c le paflez de même que le premier
vin , & vous le mettrez aufli dans de fem-
blables fioles féparément.

Ufage du premier & du fécond Vin.
Faut prendre une fois la femaine trois

■heures après dîner , une de ces fioles du
premier vin , fans qu'il foit néceflairede
garder la chambre, & trois ou quatre jours
après, il faur prendre une de ces fioles où eft
le fécond vin , & boire ce vin le premier
coup de votre dîner après avoir mangé
quelque chofe , Se pour le refte de votre
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bâillon , vous boirez à votre ordinaire, Se
continuerez à prendre ce remède pendant
quelque terns, fans qu'il foie néetfiaire de

arder la chambre.
Il faut faire de même pour la Rate , Mé¬

lancolie , & Catarrhe , que pour la Goûte
Autre contre la douleur des Goûtes.

FAur prendre de la Racine de Confolde ,'
la ratifiez fur des feuilles de Lierre , Se

appliquez les fur l'endroit de la douleur ,
& redoubler l'applicarionplufieurs fois.

Pourfepréferver de ce mal.
Prenez une goujjè d'Ail , nettoyez la

bien , &c avalez-en une tous les matins ,
c! • tout le déclin de la Lune.

y Autre contre les Goûtes.
PRenez des Racines de Brionia^coupez-

les en petits morceaux,& faites les cui¬
re avec du Sain depourceau, à petit feu fuf-
qu a ce qu'elles foient en pâte ; faites un
■Cataplâmede cela, appliquez-le fur la
douleur, & en changez deux ou trois fois
le jour.

Le malade tiendra le lit ayant la tête
plusbafle que les pieds, il faut qu'il boive
toujours du vin, & faut purger aufli le ma¬
lade avec un hydragogue.

X
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CHAPITRE XVI.

Contre la Goutc Scia tique.

P
Drogues.

Rene^ graine de Moutarde
Figues grades ,

2. onces,
i. onces.

Préparation.

Pilez tout cela enfemble , & en faîtes
comme de la pâte : Cela fait vous en ferez
un emplâtre , l'appliquerez fur le mal , &c
réitérerez plulieurs fois ; chofe éprouvée.

Autre contre la Goûte Sciatiauefroide.
Drogues.

P Rene^fcuilles de Sauge , j. poignées.
Huile d'Olive , z. livres.

Préparation.

Faut mettre cette Sauge avec l'Huile ,
dans un pot de terre , & enfuite le mettre
devant le feu , 8c le faire cuire à feu lent
jufqua la diminution de la moitié , &
après mettez cela dans un linge, & le prêt
fez dans une preffe ; afin de lui faire rendre
tout fon jus, que vous mettrez dans une
fiole bien bouchée.

Pour vous en fervir vous mettrez de ce
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)US fur une affiette , le ferez chauffer, & en
frotterez la partie qui vous fait mal, le plus
chaudement que vous pourrez _, y mettrez
une feuille de papier blanc pardeffus, avec
une ferviette pliée en double, bien chaude,
& banderez bien fi faire fe peut, la partie
affligée ; Remède éprouvé.

Il y en a qui pour faire ce remède _, au
lieu d'huile d'Olive , y mettent du gros
vin.

Emplâtre contre la Srciat'ique.
Drogue s.

PRene^ de la poix blanche , deux onces
& demie.

Fleurs de Souffre , x. tréteaux.
Hermodates mis en poudre _, i. tréteau.
Iris de Florence mis aujji enpouiie , un

tréteau.
Préparation.

Il faut faire fondre la poix dans une baf-
fine, étant fondue vous la retirerez du feu,
la laifferez un peu refroidir, y mêlerez en-
fuite les poudre ci-deffus , & en formerez
des emplâtres pour appliquer fur la partie
malade , l'y biffant jufqu'à ce qu'il tombe
de lui-même.

Autre contre les Sciatiques.

Aur prendre un emplâtre de Poix de
Bourgogne, & y mettre pardeffus de la

Xiij

F



:4

i\6 Remèdes
Fleur de Souffre _, puis mettre cet emplâtre
fur le mal.

Contre la Goûte Sciatique.
FAites-vous frotter les reins devant un

feu de far ment t avec Eau-de-vie , &
Mcueile de Cerf, ou à fon défaut de bœuf.

Pour ladiffiper, ilfautbeaucoupd'exer-
cicecV d'agitation.

Quelques-uns fe font faigner à la veine
intérieure du genouil.

Goûtes des pieds & des mains.

PRenez un vaiffeau de terre plombé, où
les deux pieds puiffent tenir, verfez-y

de l'Urine , & y trempez les pieds fort long-
tems, & les mains fî vous y avez les goûtes.

Autre contre la Sciatique , Goûtes , vieilles
Plaies & Ulcères.

IL faut prendre de la Boufe de Vache ,
telle quantité qu'il vcuis plaira, il la faut

fricaffêr avec du Beurre . Se l'appliquer
deux fois Je jour fur le mal.

Pour faire huile de Nicotiane , qui eftpropre
pour les Goules, les Ulcères, les Ecrou-

elles, & Us Plaies.

PRenez Feuilles dt Nicotiane ceque vous
voudrez,pilez-lesdansun mortier pour

en avoir du jus, prenez de ce jus & autans
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dhuiled'Oiive, que vous mêlerez , & le
ferez cuire enfemble dans un vaiifeau jus¬
qu'à la confomption du jus , &c confervez
cela pour vous en fervir pour les maux ci-
deilus.

CHAPITRE XVII.

Contre les Eréjipelles.
Drogues.

PRene^ Ejpr'ude vin rectifié , 4. onces.
Camphre , demie once.

Préparation.

Faites diflbudre le Camphre dans l'Efprit
de vin, trempez dans cette liqueur des lin¬
ges fins que vous appliquerez fur la partie
malade, & renouvelez cetre application à
mefure que les linges fecheronu

Au: re.

SI vous avez les jambes rouges, ou le vi-
fage, ou autre part ie du corps, ce qu'on

appelle Rofe, ouEréftpelle, trempez un lin¬
ge dans du fang de lièvre , il y en a qui les
trempent dans les mois des femmes,Si l'ap¬
pliquez fur l'inflammation.

Autre pour le même fujet.

Lavez l'Eréfipelle avec Eau de chaux ,
Xiij
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&c ayant trempé un linge dansladitte Eau,
appliquez lepar-deflus , étant fec,recom¬
mencez jufqu'à guérifon.

CHAPITRE XVIII.

Onguent excellent contre la Galle.
Drogues.

PRene^beurre frais ,
Huile rofat ,

Vinaigre fort ,
Cernée ,
Alun brûlé ,
Sublimé ,
Blancs a"œufs ,

6. onces.
4. onces.
4. ornes.
4. onces.

1. dragmes.
x. dragmes.

deuxfeulement.
Préparation.

Mêlez tout celaenfemble dans un mortier
de fonte , & en faites de l'onguent dont
vous vous frotterez les mains, & enfuite
tout le corps , chaque foir avant que de fe
coucher , continuant feulement pendant
trois nuits.

Notez , qu'il faut avoir été faigné , Se
purgé , avant que d'ufer de ce remède : &C
même , s'il fe peut, avoir pris quelques
bouillons rafraîchifTans.
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Autre contre la Gratelle , & contre la

Demangeaifbn.
Drogues.

)Rene{ fleurs de Souffre _, 3. onces.
Suc de Limons , ce qu'il jaut.

Préparation.

Pour guérir plus promptement, il faut
commencer par la faignée du bras , & enr
fuite par la purgation , après fervez-vous
de la pâte _, ôc de l'onguent fuivant.

Mêlez ces fleurs de Souffre avec le lue
des Limons, & en faites une pâte, que vous
appliquerez le foir fur les poignets , & l'y
lailferez jufqu'au matin j réitéré cette ap¬
plication durant quatre jours , & la renou¬
veliez chaque foir.

Prenez auiTi du beurre frais, deux onces,
8c demie once de fleurs de Souffre, mêlez,
le tout enfemble ; oignez de cet onguent le
dedans de* deux mains bien chaudement
dans le tems que vous appliquerez la pâte
fur les poignet, Se continuerez tout autant
de fois que du précédent.

Si vous en frottez auffi la plante des pieds
& les chevilles, vous en ferez plutôt guéri.
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Autre

ELle fe contt actepour avoir touché cho-
fe fale , ou une perfonnegalleufe,

ou couché dans un lit de galleux.
Le Remède n'eft pas la faignée , qui n'y

fera rien , mais la Fleur de Souffre mêlée
avec du beurre , & des choux gras que
vous pilerez enfemble.

Autre pour le même fujet.
Prenez de la graine d'Herbe de Jufquia-

me , ou Appolinaire ou Faboporcina , met¬
tez la dans un réchaurdefeu j & faites re¬
cevoir la fumée de cette graine aux en-
drois où eft la galle , & vous ferez bien¬
tôt guéri.

Grofji Galle.
AYez un cuviet à moitié plein d'eau ;

faites enfuite bouillir quantité d'her¬
bes forces avec de l'eau dans un chauderon,
puis verfez l'eau & les herbes qui feront
dans le chauderon dans le cuviet, mettez-
vous-y tout nud , & y demeutç tant que
l'eau fera chaude,en vous frottant avec ces
herbes par tout le corps.

Autre pour le même fujet.
Faites bouillir de l'huile _, étant chaude

jettez-y deux ou trois crapaux morts, tirez,
les de rhuile,&: frottez-vous de cette huile.
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i. livre,
4. onces.

CHAPITRE XIX.

Contre Us Dartres

Drogues.

PRene^ Sain doux t
Térébentine de Venije ,

Blancs d'œufs , deux ou trois.

Préparation.

Faites fondre dans un pot oubafline con¬
venable, le Sain doux, quand il fera fondu,
ajoutez-y la Térébentine, faites-lui pren¬
dre encore un bouillon feulement: Enfuite
ôtez la baflînè de deiïus le feu , & y met¬
tez les blancs d'œufs, en remuant toujours
jufqu à ce que l'onguent foit froid.

Notez, qu'auparavant de mêler les blancs
d'œufs, il faut les avoir bien battus.

Quand vous voudrez vous fervir de cet
onguent, i! faur l'étendre fur du linge , ôC
l'appliquer fur les Dartres.

Autre Onguent fouverain contre les Dartres,
Drogues.

PReneç Sain doux , i. livre,
Térébentine de Fenife > 4. onces.

Jaunes d'œufs 9 deux Jeulement.
Eau rofe , 5. cuillerées*
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Préparation.

Il faut faire fondre la livre de Sain doux
dans un pot; après qu'il fera fondu, retirez-
le du feu, & mettez-y auffi tôt les quatre
onces de Térébentine , en remuant tou¬
jours : Ajoutez y les deux jaunes d'œufs
que vous aurez bien battus à part dans un
plat, & enfuite les quatre ou cinq cuillères
d'eau rofe & remuez !e rourinceuammenr,
jufqu'à ce qu'il foit réduit en onguent, fans
le remettre fur lefeu,quand on l'en aura une
foisôté, qui fera lorfque le Sain doux fera
fondu, comme il a été dit, & il ne faut cef-
fer de remuer jufqu'à ce qu'il foit froid.

Cet onguent devient comme une Poma-
de,qu'ilfautappliquerfroide fur la Dartre,
mettant un p.ipier par-delïus, &£ continuer
deux ou trois fois le jour.

Si le mal eft grand Se invétéré il faut pur¬
ger le malade deux ou trois fois, & le fai-
gner une fois; Si la Dartre eft petite,ii fuf-
flra de purger le malade une feule fois.

Autre onguent très expérimenté contre les
Dartres.

Drogues.

PRene^ Huile rofat,
Miel rofat ,

Suie de cheminée t
Cerufe,
Cire neuve }

4. onces.
1. onces.

1. once.
demie once.

}.gros.
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Préparation.
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Il faut faire fondre la Cire avec l'huile 8c
le Miel Rofat; puis 1 oter de defïus le feu,
& y ajouter les deux autres drogues pulvé-
rifées en remuant jufqu'à ce qu'il foit froid.

La manière d'en ufer, eft la même que
les deux autres onguents précédens.

Poudre excellente contre les Dartres.

Outre les remèdes que nous avons donnez
ci-devant contre les Dartres , je trouve
que la poudre qui entre dans Ja compo/î-
rion de l'Emplâtre Citrin , décrite dans
]e Di/penfataire de la Pharmacie , eft
très fouveraine:En voici la Compofition.

Drogues.

PRene^ Marbre blanc calciné, 2. . dragm,.
Borax , 1. dragmes.

Alun de plume , ■?. dragmes.
Umbilic marin ( cejl un coquillage ) trois

dragmes.
Gomme Adragant, 3. dragmes.
Dentales ( ctfl un coquillage ) 3. dragmes.
JEntalès ( cejl un coquillage ) 3. dragmes.
Salpêtre, 3. dragmes.
Corail blanc _, demie once.
Encens blanc , demie once.
Gerce ou Fécule , de l'herbe de Dragunculus

tninor , 1. once,
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Cerufe de Vcnife , i. once.
Alun brûlé, 2 dragmes.
Rïcinuscalciné, efpecede mouches qui sut.

tachent au der, iere des chevaux ou des
chiens , i. dragrne.

Préparation.

Il faut mettre le tout en poudre fort fub-
tile, meute de cette poudre dans un mor¬
ceau de toile , en forme de nouet, duquel
vous afpergerez les Dartes delà poudre qui
fortiraà travers la toile , tous les foirs en
vous mettant au lir.

Dartres.

FAites Pomades avec de la poudre a"Ar~
doife, ratifiée ôc mélangée avec un peu

de Beurre, & frottez les Dartres.

CHAPITRE XX.

Contre les Brûlures.

Dr o g u e s.

I Rene{ Sain doux , l. livre.
Crottes de Cheval , 5. ou G»

Préparation.

Faites fondre le Sain doux dans un poê¬
lon & , mettez-y dedans les cinq ou fix
Crottes de Cheval, que vous feriez bouillir
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enfemble , jufqu'à ce que le Sain doux aie
attiré toute la fubftance de ces Crottes; paf-
fez le tout dans un gros linge, & exprimez-
en ce que vous pourrez, dont vous oindrez
la partie affligée comme s'en fuit.

Il faut faire fondre de cet onguent, en
oindre la partie affligée avec une plume:
Enfuite il faut tremper dans l'onguent fon¬
du un morceau de papier gris, l'appliquer
de/ïïis le mal, puis l'envelopper d'un lin^e,
& le changer quatte ou cinq fois le jour ,
fans rien mettre par-deu*us que le papier &
le linge.

Et fi la brûlure eft au vifage, il faut la
graifler cinq ou fix fois le jour , avec une
plume, fans rien mettre par-defîits, ni pa¬
pier ni linge, mais ilfaut la biffer à décou¬
vert de peur d'èrte marqué.

Si la brûlure eft à la main , vous met¬
trez du papiertrempé dans l'onguent fondu
entre les doigts, de peur qu'ils ne fe pren¬
nent enfemble.

Autre contre la brûlure j fort peu différent
du précèdent.

FAut prendre fept ou huit Crottes de
Fiante d'un Cheval noir (qui ait été

quinze jours aux herbes dans le mois de
Maij & du Sain doux de pourceau, fans être
falé, une livre & demie: faites rncafferles
Crottes avec le Sain doux, paflez enfuite le
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tout par un linge neuf , exprîmez-Ie &
tordez bien fort : de cette expreffion, vous
en oindrez la brûlure de demie heure en
demie heure avec une plume.fans jamais la
couvrir de quelque chofe de fec : il faut
que le linge que l'on mettra deffusfoit fou-
vent trempé dans cet onguent fondu , ÔC
prendre garde qu'il ne tienne point au mal.

Notez , que quoique le cheval n'ait pas
été longtems aux herbes, la fiante ne laif~
fera pas d'être bonne.

Autre contre la Brûlure.
Drogues.

i Renei Eau de Chaux , 4. cuillerées.
Huile de noix , 4. cuillerées.

Préparation.

Il faut prendre l'Eau de Chaux ( c'eft-à-
dire de l'Eau dans laquelle on aura éteint
de la Chaux vive ) & l'Huile de Noix: bat¬
tez bien le tout enfemble, jufqu'à ce qu'ils
ayentacquis la con/ïftance d'un linimenr,
duquel on graiffera la partie avec une plu¬
me , & on la couvrira d'un papier.

Brûlures.

Frottez la place avec jus d'Oignon , Se
pour ôter la marque de la brûlure , appli¬
quez-y une Pomade faite d'huile , de cire
& de jaune d'œuf durci au feu, ou fous les

cendres,
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cendres, ou bien mettez l'endroit 011 vous
êtes brûlé dans de l'eau de favon, pendant
un quart d'heure , s'il fe peut.

CHAPITRE XXI.

Pour faire percer toutes fortes de Tumeurs
fans lancettes.
Drogues.

PRene^ Oignon de Lys , ou àfon défaut
un Oignon commun.

Sain doux, ce quirenfaut.
Préparation.

Enveloppez cet Oignon avec le Sain
doux dans quelque feuilles deBlette ou de
Choux \ faites cuire cela fous la cendre,
contufez-le & l'appliquez enfuite fur le
mal en forme de Cataplâme.

Autre pour le même fu/'ee.

FAut prendre du Levain (le plus vieux
eft le meilleur ) & de h.prefureèoman.

fe fertpour faire cailler le lait, autant d'un
que d'autre: Mêlez le tout en formede Ca-
ta plâme , 8c l'appliquez fur le mal.

Autre pour le même fujet.

Vous prendrez de l Onguent appelle Bafl-
ftçon (qu'on trouve chez les Aooticaires)

Y
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ce que vous voudrez ; Mêlez-le avec autant
de Levain vieux , appliquez-le enfuite fur
le mal en forme de Cataplâme.

Autre pour fairepercer toutes fortes de
Tumeurs fans lancettes.

IL faut prendre un Oignon de Lys, ou un
commun , le faire cuire entre deuxbrai-

fes , & en tirer ce qu'il y aura de plus mol:
Agittez-le enfuite avec du Beurre frais de
la grofTeur d'une noix, & autant de Sucre
pulvéri/e;h\tes de tout un petit Cataplâme
que vous écendrez fur du linge > 5c l'appli¬
querez fur le mal.

Autre pour le mêmefujet.

Prenez du Thériaque à proportion de la
grandeur de la tumeur, diflolvez-le avec
un peu d'Eau-de-vie , jufqu'à ce qu'il Cet
fafle comme un onguent que vous appli¬
querez en façon d'emplâtre fur la tumeur»
au lieu le plus mol & le plus pointu 5 Se
vous en verrez l'effet.

Autre pour le mêmefujet.
Prenez du Beurre frais , & du Verjus au-

autant d'un que d'autre -r faites-les bouillir
enfemble, trempez dans cette liqueur du
papiet brouillard ou du linge bien fin ÔC
l'appliquez fur le mai.
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Autrepour le même fujet.

Prenez des Epinards champêtres , que
l'on nomme le bonffenri, & en latin Bonus
Hinrîcus ; envelopez-les dans une feuille
de chou ou double papier, & les faites cui¬
re fous la cendre chaude , comme on fait,
cuire les Carottes , les ayant retirées du feu
oudedefïôus la cendre, mêlez les ayecdu
Beurre , & les appliquez fur le mal.

Autre pour le même fujet.
Prenezdes feuilles de Mente avec de la

grande Joubarbe , que les Villageois appel¬
le de la Reprife , broyez- les enfemble ,
mêlez-y du vieux Oing ou Beurre, Se l'ap¬
pliquez fur le mal.

CHAPITRE XXI.

Contre la chaleur immodérée de quelque
partie percée ou non.

IL furvient allez fouventà quelques par¬
ties du corps, pendant les maladies, Si

même aux tumeurs foit qu'ellesfoient per¬
cées ou non, une certaine chaleur fi immo¬
dérée & fi violente, avec inflammation, &
fans inflammation , qu'on eft quelquefois
obligé de biffer la cure. Pour furvenir à
cet accident , cela avenant, fervez-vous
pour lors des Remèdes fuiyans.
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Prenez un morceau de vieux linge , le plus

fm& le meilleur moiiûlezledmzdsYÉau;
Cela fait,écendez par deffis légèrement du
Cerat de.Gulien qui fe trouve chez les Apo-
ticaires, appliquez ce linge fur la partie
affligée, & il la chaleur eft extraordinaire ,
lavez le Cerat avant que de l'appliquer avec
de l'Oxicrat ; &c vous verrez merveille.
Autre contre la chaleur immodérée de quel¬

que Partie ou Tumeur percée ou non.
Drogues.

PRenei de la farine d'orge ,
De la farine de Fèves _, autant d'une

que d'autre. *
Préparation."

Agitez les farines avec de l'eau, & du
vinaigre , & en mettrez ce que vous juge¬
rez : par égales portions s faites-les cuire
fur un peu de feu , jufqu'à ce que tout cela
devienne comme de la bouillie , que
vous étendrez fur du linge, & l'applique¬
rez fur le mal deux fois le jour.
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CHAPITRE XXIII.

Contre les Contufions.
Drogues.

Renei Huile Rofat.
Vin rouge , par égales portions

Préparation.

Lorfqu'il fe fait des contufions en quel¬
que partie du corps, pour flgrande qu'elle
foit, particulièrement iî la partie eirchar-
neufe , ce remède eft fouverain.

Il faut prendre lesdroguesci-defTus, les
faire bouillir, & oindre de cette décoction
la contufion-, cela fait appliquez y le remè¬
de fuivant.

Prenez de la Cire neuve ( la jaune eft la
meilleur) jettez la dans de \ «au bouillan¬
te pour la ramollir ; étendez-la fur du lin¬
ge en forme d'Emplâtre , que vous appli¬
querez fur la partie.

Autre pour le memefujet,
D r o g u i. s.

PRene^ Rofes de Provins , 2. pincées,.
S on de Froment y x. pincée.

Beurre frais 1 x. onces,
Çros Vin, ce qu'il faut.
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Préparation.
Faites bouHlir le cour enfemble en forme

de bouillie, que vous étendrez fur la partie
contufée, & la banderez avec un linge.

Contujîons extérieures.
MEtrez-deflus un Emplâtre de Poix

de Bourgogne ou de Poix blanche.

CHANTREXXIV.

Pour arrêter le Sang des Plaies.
Drogues'.

PRene{ chaux vive ,
Sang de Dragon ,

Plâtre ,
Alo'és ,
Alun brûlé ,
Coquilles d'otufs ,
Toiles d'Araignées,

2< tréteaux.
2. tréteaux.
2. tréteaux.
2- tréteaux,

l. tréteau.
Z. tréteau,

demi tréteau.
PREPARATION.

Mettez le tout en poudre fort fubtile , &
en appliquez fur la playe.

Contre Vhémaragie d'une Playe.
PRenez des vefies de Loup,te\\e quant/ré

que vous voudrez : arrofez les en Eté
pendant quinze jours, avec de l'eau, dans
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laquelle vous aurez fait tremper du Vitriol
blanc 3 &c toutes les fois que vous les aurea
a rro fée s,faites-les fecher au foleihEnfuite
vous les mettrez en poudre , que vous con-
ferverez dans un lieu fec,pour vous en fer-
vir aubefoin.

Les Chirurgiens d'Allemagne (après les
avoir ainfi préparées ) les pendent au plan¬
cher de leurs boutiques,& s'en fervent,fiw
routj aux plaies extérieures : Et lorfqu'une
veine eft coupée par un coup, d'Epée ou de
lancette par le moyen de cetre poudre in¬
troduite dans la plaie , ou appliquée fur la
veine coupée, ils arrêtent le fang prefque
enun moment 3 comme par miracle.

Defcription de la poudre de Simpatie.
PRenez une livre de Couperofe , ou Vi¬

triol £ Angleterre , plus ou moins, ce
que vous voudrez : réduifez-la en poudre
fort fubtile dans un mortier, merrez«erre
poudre fur du papier, & le papier où eft la
poudre dans une boëre , ou autre chofe
propre à bien contenir , de peur qu'il ne
s'en répande & ne s'en perde. Expofez cet¬
te poudre ( avec la bo'éte ouverte , ou ce
dont vous vous fervirez ) au Soleil pendant
tour l'Eté. Lorfque le Soleil ne donne plus
à.effus, il faut avoir foin de la retirer, Se
ue la laifler jamais au ferain.

Avec cette poudre, on arrête toutes for-
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tes d'hémoragies , promptement Se fure-
ment , foie qu'elles viennent du nez, de la
vulve ou du fondement, quand même l'ar¬
tère ferolt coupée.

Il la faut appliquer fur la veine , ou l'ar¬
tère faignante , avec un peu de charpie ,
appliquant par-deffus la partie un Ajlrin-
gent , compofé de Bolfin^àt Terre Jigillée,
de blancs d'œuf & de vinaigre , mettant
une bonne comprenne , & un bon bandage
par-demis.
Autre Defcription de la poudre de Sympa-

de , plus énergique.
FAut prendre Couperofe ou Vitriol, foit

Romain , ou dAllemagne ( à la réferve
de celui dAngleterre , qui entre dans la
compofition de la poudre précédente ) telle
quantité que vous voudrez : Mettez le en
poudre fort fubtile ,& expofez le au Soleil
de l%même manière, &c avec la même pré»
caunon que nous avons dit.ci-devant.

Prenez en même tems de la Gomme
adragant, Se aurait pre/que de Coupero/e y
mettez la en poudre fort fubtile, que vous
pafferez par le tamis de foye-, expofez cette
poudre au Soleil pendant tout l'Ecé , & en
même tems que l'autre , & avec les mê¬
mes précautions , mais féparément dans
un autre papier & une autre boè'te.

Cela faitjquand vous voudrez compoferde
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la poudre de Sympatie, i! faut prendre deux
parties égales de ces deux Poudres , 8c les
bien mêler enfemble. Voilà la façon que le
Chevalier Digbi a compofélavéritab!e/>0#-
dre de Sympatie, dont il décrit les ufages &C
les raifons, pour montrer qu'il n'y a point
de magie, quoique les effets en femblent
miraculeux.

Ses Propriétés.

Etant appliquée fur les parties, elle ar¬
rête le fang, comme la précédente.

Elle arrête la pêne de fang des femmes,
ayant de leur fang fur du linge, il faut met¬
tre de ladite poudre par-deiîus, enfuite en¬
velopper ledit linge, & le mettre dans un
lieu propre 6c net.

Arrête l'hémorragie du nez , en l'appli¬
quant fur le fang répandu fur un mouchoir,
ou autre linge, & l'envelopper : Si on fait
fentir an malade au Travers du même linge,
l'endroit où la poudre eft appliquée ; l'hé¬
morragie s'arrêtera plutôt.

Elle arrête auflî le fang de toutes fortes
de playes, quand même l'on ne feroitpas
auprès de la petfonne qui faigne,pourvu
qu'on apporte de fonfang fur un mouchoir,
ou linge, & y mettre de ladite poudre def-
fus, l'envelopper enfuite, & le mettre dans
un lieu net, on le guérit.

Tome L Z
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CHAPITRE XXV.

Emplâtre, Cerats, Baumes & Huiles pour
toutes fortes de Playes.

Emplâtre appelle Manus Dei à caufe de/es
effets miraculeux : Car il guérit toutesfor¬
tes de Playes , en arrête lefang; en tire le
fer, le plomb, Us os caffls, & guérit auffiles
coups de flèches:, réunit Us nerj* coupés »
guérit toutes enflures, apojlumes , glandes >
fijluks , chancres , morfurcs de bêtes enra~
gées, & venimeufes : Il guérit les Ecrouel-
les , la Pejle , Charbons. Ulcères , Teigne,
Hémorroïdes , les Tumeurs & Ulcères qui
arrivent aux mamelles des femmes, mal
de dents _, Rheumatijme , nerfs ajfoiblis 3
guérit lesfiftules, qui viennent au coin de
l'œuil , tayes des yeux, les loupes _, brûlu¬
res , paralifîes ,farcin de chevaux 3 &c

J'Avoue à la vérité , que la compofition
de cer emplâtre paroît d'abord difficile ,

queles drogues qui le compofent font affez,
confidérables, ôc que tes deux confidéra-
tions pourroient rebuter plufieurs perfon-
nes d'en entreprendre la compofition : mais
aufli comme les propriétés en font miracu-
leufes, & toutes divines, & que pour cette
raifon il eft r%ftement appelle Manus Dei,
ou Emplâtre divin, j'ai cru que je les devois
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propofer les premières, afin de vous en¬
courager de l'entreprendre pour votre in¬
térêt, puifqu'iln'yapiefque point demaux
externes, auxquels on ne s'en puifTe fervir.

Compojiùon de £Emplâtre du
Manus Dei

Drogues.

PRene^Galbanum, i. once, i. dragmts.
Ammoniac , }. onces, 5. dragmes.

Oppoponax , 1. once.
Vinaigre blanc , bien fort , 1. quarteron.
Huile d'olive , 2. livres.
Litarge d'or, 1.
Vert de gris s
Cire neuve ,
Aymantfin de Levant,
Maftic,
Oliban,
Bdelium ,
Myrrhe _, 1. once

1. once ,

livre, 1. once,
1. once.

20. onces,
2. onces,
1. once

2. onces'
1. onces.

, 2. dragmes.
2. dragmes-

1. once.
Encens ,
Arifloloche ronde j,

Première Préparation.

Il faut prendre le Galbanum , l'Ammo¬
niac, & l'Oppoponax ( qui font trois gom¬
mes ) & les piler dans un mortier de bronze,
chauffant de tems en tems le pilon , qui
doit être de fer, & lorfqu'elles feront pi-
lées, les faut faire tremper avec le vinaigre

Z i;
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blanc dans un pot vernifie, d'une grandeur
convenable, les y laiffer pendant deux jours
& deux nuits, & les y remuer deux ou trois
fois chaque jours avec une fpatule de bois ;
fi ce tems ne fuffit pas, & que les Gommes
ne foient pas fondues, il faut les y laifler
plus long-tems, & lorfqu'elles feront fon¬
dues, il faut mettre le tout dans une baffine
un peu plus grande que le pot, de peur que
lien ne fe répande en les remuant; il faut
mettre enfuite cette baffine fur un petit feu
de charbon, comme fi l'on vouloir faire un
firop, & le faire cuire en remuant toujours
jufqu'à ce que le Vinaigre foit confommé
de la moitié , ou environ.

Cela fait, vous coulerez le tout par une
étamine , ou toile neuve , de forte qu'il ne
relie aucune fubftance. Après avoir paffé le
tout, vous le remettrez fur le feu, & le fe¬
rez encore bouillir dans la même baffine ;
jufqu'à ce que les Gommes foient cuites,
& que le Vinaigre foit tout à-fait confom¬
mé, pourie connolcre, vousenmettrez fur
une affiette, une ou deux goûtes avec une
fpatule » & fi cela s'épaiffit, ôc qu'il prenne
corps, pour lors vous ôterez la baffine de
deffiis le feu , & la laiflérez refroidir,

II. Préparation.
Vous prendrez la Ly targe d'or & le vert

de gris, l'unie l'autre bien pulvérifé & ta-
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mifé, & les mettrez avec l'huile d'Olive
dans une autre baffine à parc, & les ferez
cuire fur un petit feu, remuant fans celle
avec une fpatule de bois, ou de fer, de peut
que la Litarge ne s'amafle en morceau, con¬
tinuant ainfi jufqu'à ce que ces Drogues
foienc bien liées & incorporées enfemble ;
cela érant vous augmenterez le feu, & les
ferez cuire jufqu'à ce qu'elles viennent de
la couleur d'un rouge brun : Pour lors vous
y mettrez la Cire neuve, coupée en petits
morceaux, & la ferez fondre dans les dro¬
gues déjà cuites, remuant Toujours avec la
fpatule, jufqu'à ce qu'elle foit fondue , 8c
un peu cuite ; puis vous ôterez le tout hors
du feu , le taillerez un peu refroidir , 8c
prendrez l'autre baffine où font les Gom¬
mes, déjà cuites & froides, vous la mettrez
fur un petit feu pour le faire refoudre dou¬
cement, remuant toujours avec la fpatule j
quand elles feront fondues, vous les vuide-
rez dans l'autre baffine (que vous aurez mi-
fe hors du feu pour la faire un peu refroidir )
& remuerez auffi fans ceiïè, pour incorpo¬
rer tout cela enfemble.

III. Préparation.

Il faut prendre l'Aymant, bien pulvérifé
( quelques-uns au lieu des deux onces y en
mettent quatre ) & le mettre dans la baffine
où font les autres Drogues que vous avez

Z iij
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miles hors du feu ; car fur le feul'Âymant
feroit à l'inftant enfler, & écumer, & tom¬
ber les Drogues ; c'eft pourquoi il faut cou¬
ler doucement, avec un corner de papier,
&c le faire filer par-delTus en remuant tou¬
jours; après que vous aurez ainfi incorporé
l'Aymant feul, pendant l'efpace de deux ou
trois Pater à dire, yousprendrez les autres
fioudres , ("avoir le Maftic, l'Oliban , Bde-
ium, Myrrhe, Encens & l'Ariftoloche ron¬

de, & les mêlerez bien enfemble fur une
grande feuille de papier ; & enfuite vous
les mettrez dans un cornet de papier, & les
verferez petit à petit par la pointe du cor»
net dans la baffine , afin qu'elles coulent
auffi menu que le fable d'un horloge, pen¬
dant qu'un autre remuera toujours pour les
incorporer, jufqu'à ce que l'onguent foit
noir & rouge : Pour connoître s'il eft allez
cuit vous en mettrez fur un ais de noyer,
ou fur une table frottée de vinaigre ; & s'il

- s'y endurcit, c'eft une marque qu'il e/tafïèz
cuit; Pour lors il faudra avoir une grande
table de noyer, ou de marbre, Se labien ar-
rofer de vinaigre , puis y verfer l'onguent
deflus, étant froid, vous l'afîemblerez avec
vos mains trempées dans du vinaigre, & en
ferez des roulleaux de la grandeur que vous
voudrez , lefquels vous rangerez fur un ais
auffi arrofé de vinaigre ou d'huile, les laif-
ferez efluyer à l'air, en un lieu où le Soleil
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ne donnera point , & puis envelopperez
chaque rouleau féparément dans un papier,
fans qu'ils fe touchent'i'un l'autre.

Manière de fe fervir de cet Emplâtre.
Il eft à remarquer que cet Emplâtre fe

peut garder cinquante ans fans fe gâter, £>C
fa vertu eft toujours admirable.

Il ne faut pas s'en fervir qu'il n'y"aic trois
mois pour le moins qu'il foit fait.

Il ne faut pas l'étendre fur du linge, par¬
ce qu'il perceroit^ mais fur du cuir, ou de
la futaine, avec des doigts mouillés de vi¬
naigre commun, ou de Ja falive à jeun.

Il ne faut point mettre de tente ni de
charpie dans la playe; & quand vous y vou¬
drez appliquer l'Emplâtre, il la faut aupa¬
ravant effuyer doucement avec du linge
net -, & chaque fois bien nettoyer l'Emplâ¬
tre , qui peut fervir cinq ou fix fois fans le
renouveller •, & même après cela, fi on ra¬
cle la matière de l'emplâtre,& qu'on le lave
dans du vinaigre, on pourra s'en fervir pen¬
dant huit jours.

Notez, premièrement, que fi la playe
étoit trop profonde : il feroit bon d'y met¬
tre quelque charpie , ou tente entourée, ôc
fort couverte dudit emplâtre.

Secondement, que le premier emplâtre
qu'on applique fur la playe,ne doit être levé
qu'après vingt-quatre heures;& ceux qu'on
met enfuite, fe doivent lever après douze

Z iiij
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heures, fi ce n'eft que le mal preflat de la
relever plus fouvenr par la quantité de boue
qui en pourroir fortir.

Troifiememenr, le malade , ou bleiïe ,
ne doit manger ni aulx, ni oignons , car il
fera plutôt guéri dans huit jours en s'en
abftenant que dans deux mois s'il en man-
geoir,

Vous obferverez rour ce qui eft dit ci-
deifus, pour toutes fortes de playes, car c'eft
un emplâtre très fouverain, il mondifie la
playe , la fait refoudre , & fair venir de la
nouvelle chair, fans faire aucune corrup¬
tion à la playe.

Pour toutes fortes d'enflures, en quelque
partie du corps qu'elles foient, mettez-y de
cet emplâtre deûus •, de même fi quelqu'un
avoir la tête enflée outre mefure, mais il la
faut rafer auparavant que de le lui appli¬
quer.

Pour mûrir 6c guérir routes fortes d'a-
poftumes , glandes, chancres Se fifiules,
vous y mettrez de cet emplâtre.

Comme auflî fur les morfuresdes bêtes
enragées & venimeufes, car il attife fubti-
lement le venin.

De même fut les playes des arquebufa-
des, & toutes les autres caufées par le feu ,
car il fait fortir le plomb, le fer, ou autres
chofes des playes, & attire les os rompus,
s'il y en a.

Pour les coups de flèches, il faut appH-
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quer de cet Emplâtre fur la playe.

Pour réunir les nerfs coupés en quelque
manière que ce foit, vous le mettrez aufïï
fur la playe.

De même fur les Ecrouelles , & autres
apoftumes de la tête, internes, ou externes.

Pour la Perte, il faut que l'emplâtre foie
mis de bonne heure fur le bubon ou char¬
bon, qui ne pafleront pas outre.

Pour les Ulcères, vous y mettrez de
l'emplâtre ci-deflus dit.

Pour la Teigne des enfans, faut leur ra-
fer les chevaux avant que d'appliquer de
cet emplâtre.

Pour les Hémorroïdes externes, & mê¬
me internes, appliquez l'emplâtre deiïus ,
levez-le aux néceffités, & puis le remettez.

Pour les Tumeurs , & Ulcères qui arri¬
vent aux mamelles des femmes , quelque
profonde que foit la playe ou l'ulcère, il ne
faut mettre ni rente, ni charpie , mais un
fimple Emplâtre, iorfque le mal eft percé,
& en cas qu'il ne le foit pas, vous prendrez
fix poignées d'Ofeille avec un Oignon de
ly s, vous pilerez le tout ensemble, & le fe¬
rez cuire dans un petit pot', ou poêlon avec
du beurre delà grofleur d'un œuf, une cuil¬
lerée de Verjus, & duLevaindelagroffeur
d'une noix : Quand le tout fera cuit, vous
le conferverez , & en prendrez pour faire
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un Cataplâme foir & matin,1e faifant tiédir
avant que de l'appliquer fur le mal, 8c
continuer ainfi jufqu'à ce qu'il foit percé.

Pour le mal des dents, faut appliquer de
cet emplâtre fur la tempe , ou derrière l'o¬
reille du côté douloureux.

Pour le Rheumarifme, faut l'appliquer
fur le chignon du col, même fur les épau¬
les, fur le bras qui vous fait mal, Se autres
parties; car il eft très fouverain pour routes
fortes de douleurs en quelles parties du
corps qu'elles foient.

Pour les nerfs afFoiblis, Se pour la Para-
lifie, il faut en appliquer fur les parties
affligées.

Pour les fiftules qui viennent au coin de
l'Oeil, il faut y lailTer long-tems de cet Em¬
plâtre defïus.

Pour les rayes des yeux qui proviennent
de la trop grande lumiere,comme fi on étoit
aveugle, il faut fermer les paupières, & ap>
pliquer l'Emplâtre par-deiïus l'efpace de
quinze Jours ou plus.

Pour les fiftules qui retient quand on a
été raillé" de la pieue , faut en mettre par
de (Tus.

Pour les Tumeurs, appellées Loupes, il
faut y laifler long-tems l'Emplâtre.

Pour arrêter promptement le fang d'une
coupure, il faut bien effuyer la playe, & ap¬
pliquer par-deffus l'Emplâtre chauffé au feu,
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Pour la brûlure, il faut mettre ûx grains

de Sel écrafé dans deux cuillerées de vinai¬
gre , le faire tiédir pour fondre le Sel, 8c
laver d'abord avec cela la brûlure , puis y
mettre l'emplâtre defliis*

Il eft encore bon à beaucoup d'autres
maux j fuivant l'expérience qu'on en fait
tous les jours : Il y a plufieurs perfonnes
auxquelles on étoit prêt d'extirper la jambe 9
la main, ou les doigts, qui par l'application
de cet Emplâtre, fans autre choie, ont été
guéris entièrement, n'ayanrpoint été nécef-
faire d'en venir à l'amputation.

Ses vertus s'étendent même jufqu'aux
maladies des animaux ; car il excelle pour
le farcin des chevaux, il faut percer le bou¬
ton avec un fer chaud, rafer le poil de lalai-
geur du bouton. & y appliquer l'emplâtre.

Pour les encloûeures des chevaux, il
faut faire fondre de l'emplâtre dans une
cuilliere, 8c en faire dégoûter fur i'en-
cloiieure.

Emplâtre contre toutes fortes deplayes , ap¬
pelle l'Emplâtre noir, ou l'Onguent noir.

Drogues»

PRenei Huile d'Olive , 7. livres.
Charpie de toile vieille , 2. livres.

Cerufe pulvhifée , 1 • livre.
Lytarge d'or t 5. quarterons.
Cire neuve , demie livre,
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Myrrepulvirlfèe , </«/b;£ //vrv»
Alo'èspulvèrifè , i. onces.

Préparation.

Mettez les deux livres de Charpie de
toile vieille & déliée dans un grand baflin
de cuivre, verfez-y par-deiïus les fept livres
d'huile d'Olive, de forte que la Charpie
foit abrevée par tout : Puis le mettez fur un
feu de charbon qui ne foit pas trop grand ,
de peur que le feu ne prenne à l'huile, 8c
qu'il ne brûle toute la Charpie : Il faut Tou¬
jours remuer avec une verge, ou fpatule de
fer, jufqu'à ce que la Charpie foit toute
confommée, pour le connoître, il en faut
mettre un peu fur une alïïetre, & s'il n'y pa-
roît point de fil de Charpie , cela marque
qu'il eft cuit; pour lors il faut retirer le vafe
de defTus le feu, 8/ y mettre peu à peu la li¬
vre de Cerufe en remuant toujours , ôc le
remettre, fur le feu une minute de tems,
puis vous l'en retirerez & y metrrez les
cinq quarterons de Lirarge d'or, en re¬
muant toujours ayant premièrement bien
pulvérifé la Cerufe, & la Litarge : Après
cela il le faut faire un peu bouillir, y mettre
la demie livre de cire coupée en petits mor¬
ceaux, & lui faire prendre encore un bouil¬
lon : Eufuitevous le retirerez dufeu,&y
mettrez peu a peu, comme denus (en re¬
muant toujours ) la demie livre de Mytrhe



de Madafne Fouquet. 17?
pulvérifée , & le ferez encore un peu bouil¬
lir; puis il le faut retirer du feu, & y ajouter,
en remuant continuellement, les deux on¬
ces d'Alocs bien pulvérifées, & vous remet¬
trez le baflîn fur le feu, lui laiflant prendre
deux ou trois bouillons; cela fait vous en
mettrez un peu fur une affiette pour voir
s'il eft trop mol, il faudra le faire bouillir
encore doucement, jufqu'à ce qu'il foit en
fa confiftance.

Quand il fera fait, il le faut tirer du feu,
& le mettre fur une table , ou planche, le
verfant par-deflus avec urie cuilliere à pot,
le laiffer refroidir, & lorfqu'il fera froid, le
mettre en rouleaux,

Si par hazard, en faifant bouillir les dro-'
gués, le feu s'y prend , il faut avoir une
couverture , ou ferpiliere toute prête, que
vous aurez trempée dans de l'eau & tordue,
enforte qu'il n'y en refte point, & qu'elle ne
foit qu'humide, que vous/'errerezd'abord
fur le vafe, ce qui étouffera incontinent le
feu, & afin qu'il ne fe perde rien, il faut
mettre ce vafe dans un autre plus grand.

Cet avertiffement doit fervir pour la
compofition de tous les autres remèdes de
cette nature.

Manière de s'en fervir.
Si la playe eft à fleur de peau, il faut met¬

tre un Emplâtre defliis , Pefluyer tous les
foirs & continuer ainfi jufqu'à ce qu'elle
foit guérie.
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S'il paroît quelque excroiffance de chair»

il la faut panfer comme vous avez commen¬
cé } car elle fe rabaifle narurellemeut.

S'il y a de la chair morte, & que la playe
foie vieille, il raur prendre un rouleau de
l'Emplâtre, le mettre dans un pot aveefix
cuillerées d'Huile Rofat , ou à fon défaut
d'huile d'olive j & faites fondre le tout en-
fembie ; puis prendre de la chirpie à pro¬
portion, la mettre dedans cet Emplâtre, Se
la faire toute imbiber : Cela fait vous met¬
trez cette charpie dans un autre poti que
vous couvrirez avec foin pour en conferver
la vertu. Quand vous voudrez vous en fer-
vit, vous en prendrez un peu que vous met¬
trez, dans la playe , & ferez en forte que la
playe foit entièrement couverte de cette
charpie, que vous mettrez fort légèrement,
fans qu'elle foit preflée, ni entortillée, afin
que l'humeur forte à fon aife j &c mettrez
l'Emplâtre par-detïus. Il faut changer de
charpie foir &c matin, 5c le même Emp'âtre
peut fervir un jour : Quand même les os
feroient découverts, vous mettrez par-def-
fus de la charpie ainfi préparée, & en cas que
la playe foit noir , eUe ôte toute noirceur,
fans que les os tombent.

S'il n'y a point d'inflammations , mais
feulement enflure, il ne faut que de l'huile
Rofat fans Vinaigre, qui n'eft bon qu'aux
inflammations fans playes.
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Il eft à remarquer : Premièrement, que

iî le trou de la playe eft trop petit &c pro¬
fond , il y faut mettre une petite tente de
linge, de peur qu'on ne puifïe pas retirer la
charpie , ayant auparavant trempé ladite
tente dans l'onguent fondu, & prendre gar¬
de qu'elle n'y loit pas preftèe , à caufe de
l'humeur qui en doitfortir.

Secondement, que la tente ne doit pas
aller jufqu'au fonds, à caufe de la chair qui
revient, que fi le trou étoittrop petit ou
que le bleffé fût incommodé de la tente,il
faudroit verfer dans la playe de l'Onguent
fondu dans ai V huile , & mettre l'Emplâtre
par-de/Tus.

Troifiemement, qu'il faut changer tous
les jours d'Emplâtre , & l'elfuyer tous les
foits.

Quatrièmement, qu'on peut faire une
plus grande , ou moindre quantité de cet
Emplâtre, en augmentant, ou diminuant
la dofe de chaque drogue.

Si la playe eft vieille, &quelaperfonne
foit pleine d'humeurs,il faut la purger deux
ou trois fois, faigner une, les lavemens n'y
font point néceflaires, à moins que la Fiè¬
vre ne foit forte.

■1
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Cerat excellent contre toutes fonts de playesV
vieilles & nouvelles.

Drogues.
PRenei huile d'Olive, i. livre.

Poix réjlne . i. livre.
Cire jaune neuve , i. livre.
Feuilles d'herbes à la Reine, 1. poignées,
feuilles de Millepertuis , 1. poignées.
Térèbentme de Venife , dix onces.
Gros Vin rouge , j. demi-feptiers.

Préparation.
Il faut prendre la livre de Cire jaune &

la livre de Poix réfine , la couper en petits
morceaux , 8c les mettre dans un chaude-
ron, & la faire fondre en remuant toujours.

Quand ces matières feront fondues on y
mettra la livre d'huile, en remuant.

On y ajoutera enfuite le fuc de l'herbe à
la Reine, & de Millepertuis, qu'il faut ex¬
primer à travers un linge , après avoir pilé
lefdires herbesdzns un mortier: ce fuc fera
environ les trois quarts d'une écuelle que
vous mêlerez avec lefdites matières, & re¬
muerez toujours fans la faire bouillir.

Vous y mettrez après la Térébentine de
Venife; & enfin vous ajouterez le gros Vin
rouge : Quand ce mélange fera fait, vous le
laiflerezrefroidir, lepaîtrirezdans lechau-

deroa
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deron pour l'aflembler, & le laiflerez en
mafleou le mettrez en petits rouleaux : La
liqueur qui reliera dans le chauderonpeuc
fervir à laver les playes.

Il fe faut fervir de cet Emplâtre comme
du précédent.

.Baume excellent pour les Playes.
Drogues.

PRene^ huile d'Hpericon.
Têrèbentine de Venife ,

Gomme Elemi ,
Iris de Florence ,
uéloës ,
Maftic,
Storax ,
Myrrhe ,
Sang de Dragon,
Eau de-vie ,

Préparation.
Faites fondre la Gomme avec l'huile, 8c

la Thérébentine ; détrempez cependantle
Sang de Dragon & le refte avec l'Eau de
vie -, mêlez le tout enfemble , & faites le
cuire à feu lent j ou bien pendant les gran¬
des chaleurs de l'Eté expc*fez-le aux rayons
du Soleil pendant un mois.

Quand vous voudrez vous fervir de ce
Baume , appliquez-le chaudement fur les
playes.

Tome I, A a

demie livre?
demi 'i livre.

4- onces.
i. onces.
2. onces.
2. onces.
2. onces.
2. onces.
2. onces.
2. onces.
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1. poignées.
1. poignées,
i. poignées,
^.poignies.

4* poignées.

Baume excellent pour toutes Playes, Contw-
Jîons , Ulcerts ; Goûtes , & autres douleurs,

PRene^feuilles de Laurier,
Feuilles d'Alvine,

Feuilles de Soucy j
Petite Sauge,
Romarin avec la fleur y . ____________
Crains de Genièvre noirs & récents, quatre

poignées.
Huile d'Olive , 4. livres.
Vin blanc 3 1. chopine..
Cire neuve jaune , 1. livre.
Huile d'Jfpic , a. onces.

Préparation.

Nous avons donné pluueurs deferiptions
des Baumes, & Huiles, mais comme les
uns regardent fimplement les Ulcères, les
autres les Playes, les autres les Douleurs,
& les autres les Contufions, nousavous ju¬
gé à propos d'en donner un qui ibir bon
à toutes ces maladies, & qui foit un Remè¬
de univerfel-, en voici un.

Contufez ou pilez groffierement les her¬
bes & les grains ci-delïus, mêlez-le tout en-
femble, & les mertez dans un pot de terre
neuf; verfez-y delîus l'huile d'Olive, Scié
Vin , laifTez-le tremper pendant deux ou
trois jours, remuant' ces matières avec une
fpatule de bois, une ou deuxfoispar jour u
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faites bouillir enfuite le tout avec un petit
feu de charbon,en remuant fouventjufqu à
ce que le vinfoitconfommé,& que les her¬
bes commencent à fentit le brûlé, partez ce¬
la à travers une toile giolîïere, & le pretfez
fortement ; mettez cette liqueur dans un
baffin ou pot,& la remettez fur le feu, pour
lors vous y mettrez la Cire neuve coupée
en petits morceaux; & quand elle fera fon¬
due vous y ajouterez l'huile d'Afpic, re¬
muerez le tout enfemble,fans le faire bouil¬
lir d'avantage ; & garderez ce Baume dans
un pot de terre pour vous en fervir au
befoin.

Quand vous voudrez vous en fervir,
faites-le fondre fur une affiette & en met¬
tez dans les Ulcères &c dans les Playes, &
en oignez l'endroit des Douleurs 8c des
Contufions.

Autrt Baume fouverain pour toutes fortes
d'Ulcères.

Drogues.
PRene^ Cire neuve , 1. onces.

Poix de Bourgogne , 1. onces.
Poix Refîne , 1. onces.
Vert de gris , 1. dragme.
Beurre frais, 6. onces.

Préparation.
Faites fondre fur du feu les deux Poix &

A a ij",
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la Cire , ajoutez-y enfuite le Beurre Se le
verc de gris pulvérifé, &c remuez toujours
ces matières ; cela fait : mettez ce Baume
dans un pot pour vous en fervir au befoin,
en la manière accoutumée.

Baume incomparable contre toutes fortes de
Play es, pénétrantes, & non pénétrantes »

Coneujions, Dijlocaùons, & Entorfes.
Drogues.

PRene^ gros Vin rouge , demi fiptier.
Huile d'Olive , demi Jeptier.

Balaufhs (c'ejî lajleur de Grenadiers fau.
vagts ) 1 . once-

Ecorce de Grenade feche y demie once.
Storax , 2. dragmes'
Noix de Cypre^, une dragme & demie'
Orcanete , $. onces.

Préparation.
Vous pilerez groffieremenc toutes ces

Drogues, & les mettrez dans un pot avec
l'huile & le Vin ; faires-les cuire en Cuits à
petit feu, jufqu'à ce que le tout revienne à
la moitié, 8c remuez de tems en tems,
afin que rien ne s'artache au fond : Quand
je dis jufqu'à ce que le tout revienne à la
moitié j c'eft jufqu'à ce que le vin foit tout
coniommi;pourle connaître il enfaut jet-
ter quelques goûtes fur les Charbons, & (s
elles s'einflâmenc fans crier ni pétiller, d«

■
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moins beaucoup, c'eft une marque que le
vineftconfommé,& fi elles pétillent fort,
il les faut laiflef encore bouillir: le Baume
étant fait, vous tirerez le pot hors du feu,
le laiflerez demi quart d'heure couvert,
paffèz-le enfuite dans un linge, & le met¬
tez dans des fioles de verre, où il fe conferr
veraplus de deux ans.

Ufage de ce Baume.
Si c'eft une playe,il faut la laver avec dû

vin chaud, la fecher avec un linge , puis y
mettre defliis de ce Baume, & tremper un
linge dans ledit Baume que tous y appli¬
querez auilî avec une feuille de Choux rou¬
ge , ou aurre que vous mettrez par-deflus),
il faut bander la playe , fans beaucoup fer¬
rer, & la panfer deux fois le jour.

Silableflure a offenfé quelque nerf, mê¬
lez un peu de Thérébentine avec ce Baume ,
&c l'appliquerez le plus chaudement qu'il
fe pourra.

Si la bîefiure pénètre dans le corps, ou
bien avanr dans lacuiffej il faut première¬
ment féringuer la playe avec du Vin chaud,
la fonder d'un côté & d'autre fi elle perce
d'outre en outre, puis la féringuer avec du
Baume tout chaud , cela fait, vous mettrez
fur le trou de la playe une feuille de Chou,
unecomprelîe trempée dans le Baume, fis
la banderez fans trop ferrer»
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Pour les Contufions , & Diflocations ',

oignez-les de ce Baume , & y faupoudrez
par-dellus de la poudre de RoJ'es de Provins,
ou de Myrrhe , & enfuite appliquez-y des
étoupés abreuvées de ce Baume.

Pour les Entorfes des pieds & autres par¬
ties, faites la même chofe, enveloppez-en
les chevilles ou endroits du mal, &c ban¬
dez le bien fans trop ferrer.

Baume pour toutesfortes debkjfures intérieu¬
res & extérieures j & pour les Hémor¬

roïdes j & Surdités.

Drogues.

PRene^ huile d'Olive ,
Térébenùne ,

Cire jaune ,
Eau rofe ,
Santal rouge y

demie livre.
demie once.
demie once.

i, once.
demie once.

Preparatio n.

Mettez l'Huile, la Cire, l'Eau rofe , &
la Thérébentine dans un pot ou badine, fur
le feu, & lui faites prendre quelques bouil¬
lons , ajoutez y enfuite le Sental, mis en
poudte , & lui faites prendre encore un
bouillon , ôtez-le de deflus le feu, confer-
vez le pour le befoin, & en appliquez fur
les parties affligées.



i. livre.
i. onces.
2. onces,

i. once.
i. once.

2. onces.
2. onces.
4. onces.
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ffuile dé Baume pour les Play es , & un très

fouverain Anodin.
Drogues.

PRene^ huile d'Olive _,
Violettes de Mars ,

Pervenche ,
Rofes incarnates ,
Rofes pâlisfauvages ,
Fleurs de Ronces ,
Fleurs de Nicotiane ,
Fleurs de Millepertuis „,
Gomme 3 ou Vermiffeau , qu'on trouve à la

faint Jean dans Us pommes d'Ormeaux ,
quatre onces.

Térébentine de Vcnife , 1. once.
Préparation.

Il faut avoir une fiole des plus fortes que
vous pourrez trouver, & qui ait l'entrée
fort large , dans laquelle ( dès le commen¬
cement du Printems) vous mettrez l'huile
d'Olive, & dans cette huile vous y mettrez
tous les Dtogues ci- delïus mentionnées, à
la réletve delà Térébentine , il faut cueil¬
lir dans leurs faifons toutesces Drogues, &
l«s faire fecher. Vous expoferez au Soleil
cette fiole ainfi remplie depuis le commen¬
cement duPrintems, 'iifqu'àlafinde l'Eté;
vous y ajouterez enfuite laThérébentine,
& îaiiTèrefe- encore- quelque' tems la fiole
■au Soleil, & voilà votre Huile de ïaume

f

!
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parfaite,que vous coulerez avec expreffibn
& la conserverez pour vous en fervir au
befoin ; il en faut appliquer fur les parties
affligées.
Autre Huile de Baume pour les mêmes ufa-

ges, & pour les blefjures _, les douleurs >
& les Nerfs foulés.

D R O G U E S.

T^Rene^ huile d'Olive ,
JL Feuilles de Bugle ,

i. livres.
1. poignée.

De Cypre^ blanc , I poignet.
De Camomille , I poignée.
De Mente, I. poignée.
De Millepertuis , 1 poignée.
De la Confoude , 1. poignée.
Du Sanicle , 1. poignée.
Rofes de Provins , 1. poignée.
De la Vervene , 1. poignée.
De la Sauge franche , 1. poiguée.
De la Sauge à grande feuille , 1. poignée.
Du Pet un, ou herbe à la Reine , 1. poignée.
Oliban pulvérifé } J. dragmes.
Mafiic pulvérifé , 3. dragmes.
Vmvermeilmi 1. chopinu

Préparation.
Il faut hacher toutes ces hetbes, les arro-

fer avec le Vin vermeil, & les mettre dans
un vafe convenable avec l'huile d'Olive J
fur la fin du mois de Juin expofer ce vafe au

Soleil.
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Soleil, jufques à la mi-Août, en remuaoc
toujours ces matières. Après cela vous ver-
ferez le touc dans un chauderon, le ferez
bouillir l'efpace d'une bonne heure, jufqu a
ce que l'huile foit bien verre, & que les
herbesfoienr cuires. Vous parlerez enfuite
le tout dans un gros linge neuf, & l'expri¬
merez bien : Puis vous remettrez cette hui¬
le ainfî exprimée dans un autre chauderon
bien net, & vous y mettrez l'Oliban & le
Maftic pulvérifé : Faites bouillir encore le
tout une demie heure, & remuez-le incef-
famment avec un bâton, pendant que le
chauderon fera fur le feu : Enfuite de cela
mettez cette huile dans des pots ou bouteil¬
les pour votre ufage : & les bouchez bien :
Vous en appliquerez fur les parties affligées
lorfqu'il en fera de befoin.
Autre Huile de Baume , pour les Playes ,

les Ulcères , & les Douleurs.
Drogues.

PRene^ Huile d'Olive,
Gros y in noir ,

Rofes de Provins ,
Rofes communes ,
Millepertuis bienfleuri 3
Petun , ou herbe à la Reine,
Baume, ou Menthe 3
Tirébentine de Venlfe 3

Tome I.

5. livres.
I. tiers.

1. poignée.
1. poignée.
1. poignée.
1. poignée.
1. poignée.

1. livre #
Bb
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Préparation.

Vous mettrez les Rofes de Provins, Se
les communes dans un vafe convenable,
avec l'huile d'Olive, & l'expoferez au So¬
leil : Cela fait, vous prendrez les autres
herbes, & les ayant mondées & épluchées,
vous les hacherez , les mettrez dans la mê¬
me huile avec le vin, 8c ferez bouillir le
toutjufqu'à ce que le Vinfoit con/bmmé,
que les herbes foient cuites, & que l'huile
foit verte : Enfuite vous coulerez le tout
avec expreffion, remettrez ce qui fera cou¬
lé fur le feu , y ajouterez la Térébentine ,
Se remuerez pour bien incorporer le tout
enfemble : Cela étant fait, vous mettrez
votre huile dans des pots,ou bouteilles pour
vous en fervirau beibin, & en appliquerez
fur les parties affligées.
Huile pourtoutesfortes de playes,Contufons

& Eréjipeles.
Dr ogves.

PRene^ feuilles & fleurs de Thin , uni
poignée.

Marjolaine , I • poignée.
Romarin _, i. poignée.
Laurier , I . poignée.
Millepertuis i i. poignée.
Huile d'Olive, t. livres.

Préparation,
Mettez le tout dans une bouteille, &:
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verfez par-deflus l'huile, faites infufer cela
au Soleil pendant quinze jours. Coulez-le
avecexprellion, confervez cette huile pour
le befoin, & en mettez fur les parties affli¬
gées.
Onguent pour les Brûlures, Play es, Bletti»

Tes, vieilles Ulcères , & pouf toutesfortes
de Tumeurs.

Drogues.
PRene^Huile d'Olive ,

Cire jaune _,
Vitriol Romain ,
Térébentine ,
Litarge d'or ,
Bétoine ,
Semper vivum ,
Sel y ■ _______________________Préparation.

Mettez le tout dans une bafline ou un pot
vermifle, & le faites cuire doucement juC-
qu'à ce qu'il foit en confiftance d'onguent,
que vous conferverez pour vous en fervir
au befoin : Il faut toujours remuer pendant
qu'il eft fur le feu , même lorfqu'il en fera
dehots jufquà ce qu'il foit froid, ce Re¬
mède eft admirable.
Onguent contre toutes fortes de Playes j Con-
tufions, Himorroides- piqûres de bêtes veni-
meufes, Goûtes, Apoflumes, Charbons delà.
Pefte, & contre toutesfortes de douleurs,

Bbij

i. livre.
demie livre.

3. onces,
l. onces.

une once & demie.
une poignée,
une poignée.

une pincée.
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Drogues.

PRenei Huile de Noix , demie livre.
Storax liquide , demie livre.

Gomme Elemi , demie livre.
Colophane , 4. onces.
Tèrébentine de Venife , 4. onces.
Huile dAfpic , 1. once.
€ire neuve , demie livre.

Préparation.
Mettez le tout enfemble dans une bafïî-

ne , faites-le cuire à feu lent, en remuant
toujours jufques à ce que cela devienne en
conlîftance d'onguent, & leconfervezdans
des pots pour le befoin ; lorfque vous vou¬
drez vous en fervir pour tous les maux ci-
delfus dits, vous en mettrez un Emplâtre
fur la partie affligée.
Le véritable onguent de Madame Lançac ,

pour les Play es , & pour toutes
Jones de maux.
Drogues.

FRene^jus de Sauge, demi fept'ur.
Jus d'HiebUy demi Jeptier.

Beurre frais , 1. livre.
Graine de Laurier en poudre > 1 . once.
Vin rouge , demi feptier.

Préparation,
Mettez le tout dans un poêlon fur le feu,

faites-le cuire jufques à ce qu'il foit en con-
jtijtance d'onguent, & qu'il ne rende plus
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d'eau, & le conferverez pour le befoin.
Quand on s'ejï coupé fuperficiellementen

quelque partie du corps.
OUand par mégard (ce qui arrive aflez

fouvenr ) vous vous couperez à la
main, au pied, ou en quelqu'aurre partie,
pourvu que la playe foie légère 3 ou du
moins qu'elle nefoitpas beaucoup profon¬
de guériflez- vous comme il s'enfuit.

Premièrement, laiflez faigner la playe.
Secondement, effuyez.la doucement.
Troifiememenr, ayez un réchaut avec

du feu, jeteez-y de l'huile d'Olive , Se faites
recevoir à la playe la fumée qui s'élèvera
du feu avec un entonnoir de papier ou
d'autre matière, que vous mettrez fur la
fumée pendant un demi quart d'heure.

Quatrièmement, parfumez un linge fut
la même fumée, appliquez-le fur la playe,
& l'y laiflez pendant vingt-quatre heures ^
fans agiter la partie bleflee : On guérit d'oc
dinaire dans ce rems-là.

Autre.
Mettez deffus du jus de Poireaux.

Contre toutes fortes de Play esfaites pat
armes à feu.

Drogues.
PRene{ Ariftoloche ronde on longue, fans

la rompre _, i. onces,
Bb iij
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chopine & demie,

i. onces»Sucrepulvèrifè ,
Préparation.

Mettez l'Ariftoloche dans un pot de tetre
avec le vin blanc, faites-la bouillir iufqu'à
la diminution de la moitié; tirez le pot du
feu, ajourez-y le fncre ; paffez le tout par
un linge blanc, & confervez cette liqueur
dans une bouteille de verre.

Si la playe eft grande , vous-y mettrez
d'abord le premier appareil, fait de deux
blancs d'oeufs bien batus & réduits en écu¬
me; ajoutez-y un peu de bol de Levant
pulvérifé, étendez le tout fur des étoupes
de fin chanvre, mettez le fur la playe & l'y
laiiï.-z pendant vingt-quatre heures : En-
fuite vous mettrez de cette Eau vulnéraire
dans uneécuelle, & la ferez tié <\r J & avec
un linge bien fin rrempé dans cette Eau,
vous nettoyerez la playe après en avoir ôté
lepremier appareil, &y mett. ^par-defïùs
un autre iinge t empédans la même eau ; Se
fur ce linge vo as mettrez quelques feuilles
de chou rougo , s'il fe peut -, & fur le chou
une compreflè trempée, auffi dans la même
eau, afin que la playe foir Toujours humide.

Vous pourrez donnera boire deux doigts
de cette eau au bleffé à jeun , penfez deux
fois le jout ladite playe, & la féringuezavec
la même eau , fi elle eft fort profonde.
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Potion vulnéraire très excellente & approu¬

vée , pour une perfonnt qui efi bleffèe ,foit
d'arquebufe , pifiolet, ou d'une épée , 6-
pour quelqueplaye que cefoit, & contre la
Gangrené.

Drogue s.
PRene%_ feuilles d'Angélique fauvage.

De Pirola }
De Sanicle ,
De la Verge d'or ,
Du pied de Lyon ,
Des Blettes rouges, autant de l'un que dt

l'autre.
Préparation.

Faut faire fécher toutes ces feuilles fépa-
rément à l'ombre dans un petit fac de toile,
& lorfque vous voudrez vous en fervir, il
faut prendre le poids d'un écu d'or de
chacune de ces feuilles, & les mettre dans
un por, dans lequel vous mettrez une pinte
de vin blanc : tnfuite de cela , vous pren¬
drez un chauderon, & mettrez de l'eau de¬
dans, & dans ce chauderon, le pot où eft vo¬
tre v in & vos herbes, en forte que l'eau qui
eft dans le chauderon n'entre point dans le-
dit pot, & ferez bouillir à moyen bouillon
le chauderon , & à mefure qu'il bouillira ,
le pot qui eft dedans en fera de même, le¬
quel doit être couvert. Après que cela aura,

Bb iiij
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bouilli un peu de tems, vous le paiïerez
dans un linge, & de cette décoction en
donnerez au bielle un demi verte à chaque
fois , trois heures avant le diner, & trois;
heures avant le fouper : & en laverez aufli
la playe de laquelle il fortira des os,s'il y en
ad'offè: fes & l'empêchera de putréfaction.

Cette décoction eft très fouveraine pour
guérir la Gangrené ; & pour empêcher
qu'elle nefe mette dans les playes, il les en
faut laver de tems en tems, & en boire.

CHAPITRE XXVI.

Eau Catagmatique , propre à faire exfolitr,
les os cariés.

Drogues.

PRertti des racines d 1Arijloloche ronde &
longue j i. once.

Gentiane, i. once.
Jris de Florence , i. once.
Calarnus aromaticus , demie once.
Canelle , demie once.
Cloux de Geroflej Upoids de deux écus d'or.
Eau-de vie, 4. livres.

Préparation.

ConcalTez le tout, rompez-les en petits
mow:eaux >& les mettez dans un pot; faites-
L infufer dans les quatre livres d'eau-de-vie
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au Soleil, durant quelques jours ou proche
le feu durant quelques heures : Coulez cet¬
te liqueur, & la gardez dans une fiole bien
bouchée pour vous en fervir au befoin.

On trempe dans cette eau , des pluma*-
ceaux que l'on imbibe de cette eau, & on
les applique fur les os cariés, les changeant
deux ou trois fois par jour.

Os rompus.

OUoique le remède que je vais propo-
fer ne puilTe pas être commun ni facile

aux pauvres, je l'enfeigne pour avertir ceux
qui iront du côté du Rhin, vers le quartier
de Spire,qu'ils ayent à apporter de ces Pays-
là pour le fervice du public, une pierre qui
s'appelle dans ce Pays-là Beinbruch.

Thomas Erafte Excellent Médecin d'Al-
lemague , dans le livre qu'il a écrit contre
Paracelfe , dit que cette Pierre eft admira¬
ble , & qu'elle a la vertu de rejoindre les os
cafies & rompus en quatre ou cinq jours}
qu'elle fe trouve à un quart de lieue de Spi¬
re parmi des fablons,on râpe de cette pierre
& on la mêle avec de la Cire qu'on fait fon¬
dre & de l'huile Rofat, on en fait un em¬
plâtre qu'on appliquefur le mal en quel en¬
droit que ce foit; cetemplâtte eft aufli très
bon pour les defcentes des boyaux en l'ap¬
pliquant par-deflus.

Skenkius autre Auteur excellent dit,que
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cette Pierre fe trouve proche de Dampftali
à une lieue & demie du Rhin au territoire
de Bergftrats.

Il ajoute qu'on en trouve encore au Pala-
tinat du Rhin, près de Spire, comme auflî
en Say e proche la Ville d'Iena, & que cette
Pierre mife en poudre & bue avec du vin a
a la quantité d'une demie dragme à jeun »
pendant quatre ou cinq jours, guérit toute
rupture; qu'il fau: oindre la partie bleflee
avec un onguent compofé de Racines de
Géranium ou Herbe Robert, qui a la fleur
bleue, & de la graifle d'une truye , & que
l'on lie la playe avec des petites planchettes
de bois, voilà ce qu'il en dit.
Décoction vulnéraire pour le mêmefujet^pour

les Nerfs coupés & pour les Hernies.
CEtte décoction vulnéraire eft compo-

fée d'Ecrtviffcs au nombre de vingr,
d'Arijloloche ronde, une once, de Racines
de grande Confoude, de Bugle, & de Pied de
Lion,de Sanicle,4igremoine, & de Béloine,
de chacun une poignée, l'onfaitbouiUir le
tout dans une quantité iurHfante d'Eau ôc
de Pin.

On mouille de cette liqueur les linges
qu'on doit appliquer fur la playe.

On en fait boire au bleflë deux fois par
jour la quantité, de fix onces, quatre heures
avant le repas.
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On peut même dans cetre boiffon une

dragme de Sirop de Limons , ou CapiUi ve-
neris , ou quatre ou cinq goûtes d Ejfence
de Vitriol.

Si la playe étoit accompagnée de playe
extérieure, ou ukere, ajoutez y un peu de
Sel commun 8c de Myrrhe.

Il n'y a rien qui appaife les douleurs des
nerfs coupés comme le jus de Poireau,
Exptrto crede Roberto.

CHAPITRE XXVII.

Emplâtre, Baume, Cerat, Pierre Medeci-
uale 5 & onguent contre toutes

fortes d'Ulcères

Emplâtre noir pour toutes fortes d'Ulcères.
Drogues.

"JDRenei Huile d'Olive _,
JL Tèrébentine,

4. livres.
1. quarteron.

Cire neuve, y. quarteron.
Cerufe _, 2, livres.
Minium , 6. onces.
Litarge , 6. onces.

Préparation. ,
Faut mettre toutes les drogues,bien pré¬

parées (ayant mis en poudre celles qui le
doivent être) dans un poclonou badine, le
mettre fur le feu, & les faire cuire jufqu a

I
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ce que tout foit réduit en onguent & le met¬
tre enfui ce dans quelque pot pour le con-
ferver pour le befoin.

Autre Emplâtre merveilleux pour toutes
fortes d'Ulcères.
Drogues.

PRenez Huile d'Olive ,
Graijfe de Mouton ,

Litarge d'or,
Réfine de Pin ,
Sang de Dragon ,
Vert de gris , J
Vinaigre ,
Cire neuve ,

Préparation.
Il faut mettre toutes ces drogues dans

une baffine ou un pot convenable, les faire
cuire fuivant la méthode que nous avons
dit ci-deflus, & en former une maffe d'Em-
plârre j & en appliquer fur les Ulcères.

Baume fouverain pour toutes fortes
d'Ulcères.

D R O G W i S.

PRene^ Cire neuve, z. onees.
Poix de Bourgogne f î. onces.

Poix réfine, z. onces'
Vert de gris y I. dragme.
Beurre frais * 6. onces.

demie livre;
demie livre.
demie livre.
demie livre.
demie livre;
z. dragmesi

3. onces,
z. onces i
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Préparation.

Faites fondre fur le feu les deux Poix Se
la Cire _, ajoutez-y le Beurre & le Verd de
gris pulvérifé, remuez toujours ces madè¬
res, & enfuite mettez ce Baume dans un
pot pour vous en krvir au befoin, en la ma¬
nière accoutumée.

Ceratfouverain pour toutes fortes d Ulcères.
Drogues.

PRene^ Huile d'Olive,
Ceru/e ,

Litarge d'or,
Poix de Bourgogne,
Cire jaune ,
Myrrhe ,

Préparation.
Prenez l'Huile d'Olive, & la mettez dans

un pot neuf, faites-la bouillir une demie
heure, puis y mettez les deux onces de Ce-
rufe en poudre, & remuez un peii : Ajou¬
tez-y les deux onces de Litarge d'or, auffi
pulvérifées, en remuant de même ; & en-
fuite la Poix de Bourgogne, 6c la Cire cou¬
pée en petits morceaux que vous remuerez
encore; quand la Cire & la Poix feront fon¬
dues , ôtez l'Onguent de déifias le feu, Se
ajoutez-y peu à peu les deux onces de
Myrrhe pulvérifée 5 jufqu'à ce qu'il foitde-

1. livre,
z. onces,
z. onces.
1. once.

demie livre.
1. onces.
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mi froid , & voilà votre Cerat fait, que
vous conferverez pour fon ufage.

Notez, qu'il ne faut ni tente ni charpie
pour appliquer ce Cerat fur les Ulcères.
Pour faire Pierre médicinale très propre con¬

tre plusieurs maladies externes , & tontrc
les Ulcères , Galle , Teigne , Gangrené t
Ecrouelles, 8c c.

Drogues.
PRenei Alun ,

Couperofe ,
Sel de verre ,
Vitriol Romain,
Vitriol blanc ,
Sel blanc commun
Bol,
Vinaigre 3

i. livre & demie.
i. livre.

4. onces.
4. onces.
4. onces.

z. poignées.
j. onces,

une chopine.
Préparation.

Mettez tout cela dans un pot de terre
neuf vernifle , laiflez-1'y infufer l'eipace
d'un demi quart d'heure, Scie faites cuire
enfuite avec un grand feu de charbon &
nonpasdebois, vonslelanTerezainfi cuire
jufqu'à ce que tout foit réduit en pierre. Il
ne faut jamais abandonner ces matières,
tant qu'elles feront fur le feu, &il les faut
toujours bien remuer avec un bâton.

Il faut mettre en poudre fubtile cette
pierre 3 dont vous afpergerez le mal, ou
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bien la mêlerez avec les onguents propres
pour tous ces maux, vous en avez la def-
cription ci-devant.
Onguent pour toutes fortes d'Ulcères, Chan¬

cres 3 Loupes f & Noli me tangere.
Drogues.

) Rene{.Cerufe,
Maflic en larme ,

Encens blanc ,
dlun de roche ,
Gomme Arabique ,
Jus de Scabieufe ,
Jus de Bîtoine ,
Miel rofat ,
Thèriaque ,
Mumie,
Vert de gris ,
moelle des os de chien ,
Cire blanche ,
Térébentine de Venife,
Sel nitre ,
Camfre ,

Préparation.
Il faut faire fondre la Cire avec la Moelle

dans un vaifTeau à petit feu, puis y mettre le
Thèriaque aveclaTérébentine 8c le Miel,
& remuer toujours , après il y faut mettre
la Cerufe, l'Alun & les Sucs, encontinuant
de remuer, & retirer enfuite le vaifleau du
feu pour y mettre les Gommes en poudre

3. onces.
3. onces.
3. onces.
3. onces.
3. onces.
3. onces.
3. onces.
3. onces.

2. tréteaux,
2. tréteaux.
i. tréteaux.

<*. onces.
une once & demie.

6. onces.

une i
2. onces,

demie once.



304 Remèdes
fort fubtile , qu'on mêlera bien quand il
commencera à fe refroidir on y ajoutera le
Sel nitre 6c le Canfre , le tout réduit en
poudre & mêlé avec un peu d'eau-de-vie.

Cet onguent attire la matière du plus
profond de fon originej il mondifie & con-
iume la chair morte , incarne & défeche.

Pour les Playes , Ulcères & Blejjures.
PRenez un quarteron de Beurre/rais, 8c

une poignée ou deux de Sauge, mettez
le tout dans un pot ou bafline , & le faites
cuire; lorfque cela fera cuit & réduit en on¬
guent , vous le conferverez pour vous en
fervir au befoin : vous en mettrez fur les
Playes , Ulcères 8c Ble/Tures de quelque
manière qu'elles foient.

Autre pour le mèmefujet.
Ayez une bouteille de verre de telle

grandeur que vous voudrez, mettez des
fleurs d'hypericon ce que vous jugerez à
propoSj rempliriez la d'huile d'Olive vier-
gej & l'expoferez au foleil, vous l'y laifle-
rez tant que vous voudrez , cela n'y peut
nuire , puis en frottez les parties affligées;
mettez-y une feuille de papier ôc un linge
par-deflus.

CHAPITRE
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CHAPITRE XXVIII.
Contre les Chancres & vieux t/lcerts.

Drogues.

| Keneyus de feuilles de vigne, ë. onces^
Sucre , 4. onces'

Préparation.

Vous prendrez au mois d"Août les feuil¬
les de Vigne, les pilerez dans un mortier on
autre part : vous pre(Terez ces feuilles entre
vos mains pour en avoir le fuc, dans lequel
vous-mêlerez le Sucre, & le ferez cuire en
confiftance de firop que vous conferverez
pour le befoin.

Pour s'en fervir, il faut le chauffer & en
oindre le mal plufieurs fois de fuite.

Autre contre les Chancres.
IL faut premièrement laver le Chancre

avec l'Eau célifle décrite ci devant.
Cela fait , vous prendrez de l'huile de

Tartre qui fe vend chez les Diftillateurs, ou
Chymiftos -, ou à fon défaut de l'huile de
Tèrêbentine ce que vous voudrez, & deux
fois autant d'huile d'Olive ; mettez l'huile
d'Olive la première dans une écuelle de
terre verniffe^verfez l'autre huile pardeffus
celle-là goûte à goûte , les agitant avec une
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fpatuie de bois j ufqu'à ce que ces deux Hui-'
les foien bien mêlées & incorporées enfem-
ble : De là réfultera un onguent blanc Se li¬
quide, ou Uniment, duquel avec une plu¬
me vous oindrez le Chancre; vous y met¬
trez enfuite de la charpie , & appliquerez
par-delïus l'Emplâtre de Cerufe.

Il fautpenfer Je mal deux fois le jour, le
bien erTuyer toutes les fois, & l'Emplâtre
auffi, &c vous vous trouverez bientôt foula¬
ge par ce remède.

Autre contre les Chancres.

QUand le Chancre eft ouvert, il faut
prendre un Crapau tout vif, fans lui

couper quoique ce foit, & l'appliquer im¬
médiatement fur la play e -, un gros fi laplay e
eft grande, & en petit fi la playe eft petite :
Quand il fera appliqué il le faut bien ban¬
der avec un linge pour le faire renir & tâ¬
cher que le Crapaut ne vous nuife en le pre¬
nant, il le faut prendre avec un linge par-
delTas le dos, Se l'appliquer avec le même
linge, qui vous fervira pour le couvrir, 8c
vous le laifferez fur la playe l'efpace de
vingt-quatre heures.

Quand vous l'ôterez,il faut prendre gar¬
de s'il eft mangé ; car s'il eft mangé, c'eft
une marque que le chancre eft mort, 6c
pour lors vous penferez la playe avec /'On¬
guent ou VErrplâtre noir.

Pour bien connoître fi le Chancre e#
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mort, il y faut appliquer d'autres Crapaux,
jufqu'à ce que vous remarquiez qu'ils ne
loient plus mangés; car lorfqu'ils ne le font
pas, c'eft une marque infaillible que le
Chancre eft mort.

CHAPITRE XXIX.

Emplâtre pour faire, percer & guérir les
Loupes.

Drogues.

PRenei de la maffe d'Emplâtre Oxycro-
ceum , une once.

De lamafje de l'Emplâtre Diachylon Irea-
tum j une once.

Mucillages , de femence de Mauves , demie
once.

Mucillages , de femence de Fcnugrec , demie
once.

Gomme appellée Gabanum, 3. dragmes.
Gomme appellèe Sagapenum , 3. dragmes.
Gomme Ammoniac , 3. aragmes.
Réfine , 6. dragmes.
Cire blanche, 6. dragmes , ou plus.

Préparation.
Il faut mettre dans une baffine les deux

inafTesdes Emplâtres, la Réfine, & la Cire
êc les faire fondre fur le feu : Quand tout
fera bien fondu, il y faut ajouter les Mlici-

C c ii
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lages & les Gommes,& leur biffer prendre
la co îfiftance d'Emplâtre.

il faut que les Mucillages des femences
de Mauves, & de Fenugrec, foient extraits
avec de l'eau rofe; & que les trois Gommes
foient difloutes dans du Vinaigre avant de
de les mettre dans la badine.

L'ufage de cet emplâtre eft comme celui
des ptécédens.

Contre les Loupes non ouvertes.

TOus les matins ( pendant long-tems )
frottez les Loupes avec du vinaigre du

plus fort, & prenez de Vherbe appellée
Ache , contufez-la & la fricaflez avec du
Beurre fraisy étendez-la enfuite fur du lin¬
ge ; & appliquez-la fur le mal, continuant
pendant deux mois & demi.

Que fi dans ce tems-là la Loupe n'eft
pas guérie, prenez une chopine d'I/rine, &C
une cuillerée de Sel , faites bouillir cela
enfemble,jufqu'à la diminution de la moi¬
tié, trempez des éroupes dans certe liqueur,
6c les appliquez fur le mal.

Autre contre les Loupes.

VOus prendrez des Hyebles, autant que
vous voudrez , & les ferez amortir

fur le feu, ou fur une pelle chaude, appli¬
quez-le fur le mal, 8c continuez long-tems,
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Autre contre les Loupes qui fuccedent

aux Ulcères,
Drogues.

PRenei Onguent rouge dejficatif, 2 .onces.
Onguent appelle Pompholix, 1. onces.

Poudre d'antimoine y demie once.
Miette de pain, I. poignée.
Son de Froment , 1. poignée.
Feuilles de Cypre^ fèches & pulvcrifèes , de¬

mie poignée.
Eau commune, ce qu'ilfaut,

Préparation.

On trouve cet Onguent rouge & l'On¬
guent. Pompholix chez les Apoticaires ,
vous les mêlerez enfemble avec la poudre
d'Antimoine , après cela vous oindrez de
la charpie avec cet Onguent & la mettrez
fur le mal.

Enflure de cela , vous ferez bouillir la
miette de pain, le Son & les feuilles de Cy-
prez dans de l'eau en forme de bouillie, &
en ferez un Cataplâme que vous applique¬
rez deffus la charpie & la charpie fur la
loupe.

r ••
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CHAPITRE XXX,

Contre la Gangrené.
Drogues.

PRene{ Lytarge d'or , i • livrtl
Sel commun , i. onces.

Gomme arabique , demie once.
Du Vin, 3. demi fepùtrs mefure de Paris.
Vinaigre , autant.
Eau de Fontaine , autant.
Encenspulvérifi , 4. onces.

Préparation.

Faites bouillir les Cix premières Drogues
enfemble, en remuant toujours avec un bâ¬
ton, jufqu'à ce qu'un quart foit confomme,
& fur la fin de cette décoction ajoutez-y
l'Encens pulvérifé.

Manière d'ufer de cette Eau.
Il faut couper ju/qu au vif tout cequi fe¬

ra corrompu en la partie gangrenée (fup-
pofé qu'il y ait de \a chair corrompue ) &
bien laver la partie avec cette Eau auflî
chaudement qu'il fe pourra j après cela il
faut appliquer par delïiis un linge double
trempé dans cette Eau > un peu exprimé,
& continuer toujours de même.



</e Madame Fouquet. 31 r
Baume fouverain contre le Gangrené, Brû¬

lure, FoibUjfe de nerfs, Mal de tête, Indi-
geflion, Colique, Paralifîe , &c.

Drogues.
PRene{ Rofes rouges 9 1. poignée.

Feuilles de Pimpernelle,
De Sauge ,
De Mille feuilles ,
De Baume ou Manche ,
De Marjolaine ,
De Sariete ,
D'Hyfopt j
De Pefcher,
Fin excellent,
Huile d'Olive ,
Sel commun ,

Préparation.
Mettez le tout ( à la réferve du Sel ) dans

un pot de terre d'une grandeur convena¬
ble : faites-le bouillir à petit feu de peur
que les herbes ne fe brûlent, jufques à ce
que le vin foit tout-à-fait confommé, 8c
qu'il ne paroiffe plus que l'huile en remuant
fouvent avec une fpatule ou cuilliere; ajou¬
tez fur la fin de la décoction le Sel ; après
quelque bouillon paÏÏèz le tout dans un gros
linge , Se preffezles herbes pour en faire
fortir le jus.

lien faut frotter la partie jufqu'à ce que

poignée,
poignée,
poignée,
poignée,
poignée,
poignée,
poignée,
poignée.
1. pinte.
1. pinte,
poignée.
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le Baume foit touc-à-faic imbibé dans là
chair, chauffant de tems-en-tems les doigts
pour le faire mieux pénétrer, l'envelopper
enfuite avec un linge bien chaud , duquel
il faut toujours fe fervir fans le changer ,
car il fera meilleur qu'un blanc-, il faut frot¬
ter la partie malade de ce Baume trois ou
quatre fois par jour.
Pour empêcher le progrès de la Gangrené.

IL arrive fou vent dan s leslongues ou ma¬
lignes maladies, que les malades con¬

tractent la Gangrené, du moins auxparties
pofterieures -, pour l'arrêter promptement
fervez-vous de quelqu'un des remèdes fui-
vans, qui font très exceliens.

Ayez des vers de terre , autant que vous
voudrez, pilez-les avec de £ Eau-de-vie,
étendez cela fur un linge, & l'appliquez
chaudement fur les parties affligées, chan¬
geant deux fois le jour.

Autre pour la Gangrené.
Drogues.

PRene^ Chaux vive , demie livre'.
Eau. de Forge , I . chopine.

Sublimé , i. dragme.
Eau-de-vie rafinie 3 un demie tiers.

Préparation.
Faites infufer cette Chaux pendant fix

heures
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heures dans l'eau de forge, verfez cette eau
par inclination,c'eft-à-direjdoucement fans
agiter le vafe ; faites enfuite infufer pen¬
dant une nuit dans cette Eau coulée le fu-
blimé, ajoutez-y enfuite l'eau-de-vie, cou¬
lez cela fans le prefler, & en lavez les par¬
ties gangrenées chaudement deux ou trois
fois le jour.
Pour Us Play es ; ou Cautères 3 où l'on craint

la Gangrené.
FAut prendre un Jaune a" œuf pondu dix

même jour , de \zfleur de Froment , Se
de l'huile d Olive, mêlez tout cela enfem-
ble,faites-en commedeIapâte,&en appli¬
quez fouvent iùr les pfeyes pour les ra¬
fraîchir.
Autre contre la Gangrené , les Ulcères j là\

Galle j la- Teigne , & Us Dartres Us
plus invétérées.
Drogues.

PRenei Eau commune, 3.
Chaux vive »

Sublimé en poudre , 3.
Sel Ammoniac en poudre , 3.

Préparation.
Prenez les trois chopines d'Eau, faites-

les bouillit dans un pot, retirez-le du feu ,
& y faites éteindre dedans la chaux vive,
en remuant jufqu'à ce qu'elle foit éteinte :

Tome J. Dd

chopinesl
3. livres,
dragmes.
dragmes.
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lailïez repofer le tout, & lorfquevous ver¬
rez l'eau claire par-deflus, vous la coulerez
tout doucement dans un pot de terre verni ;
enfuite vous y ajouterez le Sublimé en
poudre, remuant doucement cetce eau, qui
deviendra jaune ; laiflez-la repofer une ou
deux heures, mettez-y enfuite le Sel Am-
moniac,& gardez cetre eau pour le befoin,

Pour rendre cette eau meilleure, vous
ferez ce cfuifuit.

Droguis,

PRene^ Eau de vie rectifiée _, demijepthr.
Feuilles de Sanicle , i. poignée.

Feuilles de Buglofe j i. poignée.
Fleurs de Millepertuis , ou Hypericon , une

poignée.
Vin rouge, demi verrt.
Racines dArifioloçhe ronde, î. dragmes.
Alo'ès , 2.. dragmes.
Myrrhe , i. dragmes.

Préparation.
• Faut piler toutes ces feuilles & fleurs

enfemble dans un mortier , & les arrofer
avec le demi verre de vin, puis prendre de
ce jus environ demi tiers, Se faire infufer
toutes les racines ( après les avoir coupées
par morceaux ) dans ce jus, & l'eau-de vie.

Lorfque vous voudrez vous en fervir
jpçlez. un tiers de cette dernière eau ainf|
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préparée avec un demi-feprier de lapre-.
miere, agitant bien le tout enfemble, & en
baffinez les parties affligées avec un linge.

Notez, que cette eau ne fait point d'inv-
preffion fut les parties faines , mais feule¬
ment fur les malades, defquelles elle en de-
racine la chair morte.

Autre.

LA Gangrené ne fe forme dansune par¬
tie du corps que par l'abfence des ef-

prits, Mr. d'Avifibnne rapporte en fon trai¬
té de Chymie une hiltoire d'un Cocher du
feu Roi d'Anglererre, auquel on dévoie
couper la jambe où lagangrenes'étoitmife,
mais une /êrvante par méprife fit un quipro
quo , & au lieu de lui donner un Apozeme
dormitif qu'on lui avoir préparé, lui donna
une bouteille d'eau-de vie,quilefitdormin
toute la nuit, ce qu'il n'avoit pas fait il y
avoit long-tems , cela l'ayant enyvré lui
donna des efpritsà la Rare, & le lendemain
on ne trouva plus de gangrené à la jambe
par la reftirution des efprirs néceflaires à la¬
dite partie, ce qui fit qu'il n'eut point la
jambe coupée -, cela nous doit faire con-
noître qu'il faut donner à ces forres de ma¬
ladies des remèdes qui les échauffent, afin
de chalTer le venin, & pour faire revenir
îesefprits.

Dd ii
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CHAPITRE XXXI.

Pour empêcher la Rage des hommes &
des bêtes.

Pour ceux qui font mordus, ou tmbavésdes
animaux enragés, comme Chiens, Chats t
Loups, ou autres, en quelle partie du
corps que ct.foit.

IL eft certain, que le bain de la Mer Me-
diterranéej ou Oceane, eft un bon Remè¬

de pour ce mal,pourvu qu'on l'aille prendre
dans le tems, c'eft-à-dire, avant que le ve¬
nin ait pénétré jufques aux parties nobles ,
ce qui eft d'ordinaire dans neuf jours.

Néanmoins comme la mer ne guérit pas
tout le monde, parce que ceux qui en fonc
fort éloignés font privés de ce fecours, Se
que fouvent les faifons de l'année ne per¬
mettent pas d'y aller, à moins que de cou¬
rir rifque de la perfonne, il a fallu trouver
d'autres Remèdes pour fe préferver des ac~
cidens»dont en voici qui font immanquar
blés.

Avant toute5 chofes, il faut bien laver Se
étuver les playes & morfures avec les Lo¬
tions fuivantes.
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Drogues di la Lotion.

Prene^deV Oxicrat (cefl un mélange d'eau
& de vinaigre) c'ejlà dire , cinq cuille¬
rées d'eau & une de vinaigre*

Os de Seichepulvêrifé j demie once.
Alun pulvérije , demie once.
De gros Sel , une pincée.

Préparation.
Mettez le tout enfemble dans une écuel-

le ; & le mêler bien , faites le chauffer fur
on réchaur, & vous en Javez les phyes juf-
tju'au fang.

Pour fortifier les parties 8C empêcher la
corruption , il les faur encore laver avec
l'eau-de-vie ou efprit de vin : Si le malade
fouffre beaucoup de douleur, c'eft un bon
fîgne-, pratiquez cette lotion foii 8c matin
jufqu a l'entière guérifon.

Drogues du Remède ou PcrroN.

Prene^, Paquetes fauvages, feuilles & raci-
cines [cefont les petites Marguerites fa:i*
vages)Jix plantes.

Sommités de Rhué franche , trois.
Pafferages, ou Lepidium magnum, } .feuilles.
Racine de vrai Angélique , de la groffeur

d'une fève.
Ail. 4. gouffes.
Gros Sel, 1. pincée.

Dd iij
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Viu blanc , un verre.
Thèriaque bon , la groffèur d'une feye.

Préparation.
Pilez bien rou tes ces matières enfemble

dans un mortier de marbre ou de bois,
mettez-les tremper avec le jus & le marc
dans le vin blanc, environ demie heure >
paiîêz ensuite le tout par un linge blanc
dans un piaf, duTolvez dans cette liqueur
paflée & exprimée, la grofTeur d'une fè¬
ve de bon Thèriaque, donnez cette potion
au malade à jeun & faites lui garder la
chambre.

Un quart d'heure après ce breuvage, faî-
teî-liri prendre de la Confection d'Hyacince
du poids d'un écu d'or, dans du pain à chan¬
ter, & lui donnez enfuite un bon confom-
mé fait de volaille, de veau, & de mouton,
afin de remédier à la foiblefle que la potion
pourroit avoir caufée, ce qu'il faut prati¬
quer toutes les fois qu'on donne ce remède.

On peut au/ïï donner la Confection de
Hyacinte diffbute avec deux doigts de vin
blanc, & donner le bouillon un petit quatc
d'heure après , plus on moins fuivant le
befoin.

Le refte du jour vous donnerez au mala¬
de des bouillons & des jaunes d'oeufs, deux
fois le jour, mais non pas de la Confection
de Hyacinte.
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Si cette nourriture ne fuffit pas, vous

pouvez lui donner un troifieme &c quatriè¬
me bouillon : vous pouvez même le faire
rnanger, mais très- peu,& fut tout que ce île
foit rien de fafe, car il n'y a rien de fi con¬
traire à ce mafque te fel pris intérieurement.

Manière d'ufer de ces Remèdes,
Si le malade eft mordu ou embavé en

quelque partie du corps que ce foit, à la ré-
ferve delà tète, c'eft-à- dire, depuis les cla¬
vicules, ou épaules, Se que les playes foient
légères , & non profondes, il fufïïra de lui
donner une fois ou deux le Remède fufdir,
en obfervanc ponctuellement le régime que
nous avons marqué.

Mais s'il eft mordu ou embavé a la tête»
ou fi les mordues font profondes, principa¬
lement fi elles font d'un Loup enragé , ou
d'un Chat (qui font les animaux dont les
rnorfures fonc les plus venimeufesj vous
lui donnerez ce Remède chaque matin à
jeun pendant quatre ou cinq jours.

Si le malade eft dans la rêverie ( qui eft
une marque certaine que le venin a gagné
le cerveau, & que les autres parties nobles,
comme le cœur, le foye, & l'eftomac font
affoiblis ) pour lors il faut commencer la
Cure par le Pô/rcm/fuivant.

I
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V,ï mitif.

r Prenez la grofleur d'une fève de Tkéria-
que 3 difïolvez le avec le tiers d'un verre de
vin blanc , achevez de remplir le verre
d'huile d Olive vierge, Ci vous en trouvez ,
6c fi vous n'en trouvez pasrempliflez-Ie de
l'autre , pourvu qu'il loir médiocrement
doux, donnez cela au malade, car fi le ve¬
nin eft communiqué àl'eftomac, Se même
aux autres parties plus nobles, il le vomira
infailliblement, cela étant, ce fera un bon
fîgne.

Remarquez , qu'il n'y a point d'heure
précifepource Vomitif, car on le peut don¬
nera toute heure, Se lorfque le mal pre/îè ;
il faut ufer d'une grande diligence dans cet¬
te nature de mal, & n'y point perdre de
rems.

Il eft encore à remarquer, qu'immédia¬
tement après que le malade aura vomi, ou
un quarc d'heure après qu'il aura pris le
Vomitif, il lui faur donner le poids d'un
écu d'or de Confection d'Hyacinte, avec du
pain à chanter , ou dans du vin blanc , il
fuit nourrir le malade fuivant qu'il en aura
befoin.

Le lendemain du Vomitifs le matin, il
faut faire prendre au malade la potion ci-
devant, lui faire obferver exactement le ré¬
gime de vie ordonné , & ne pas manquer
un quarc d'heure après de lui faire prendra
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le poids d'un écu d'or de Confection d'Hy a-
cinte, avec un Confommé,&c un Jaune d'œuf,
comme il a été dit ci-deilhs.

Les jours fuivans, il faut donner chaque
matin le même remède ci-devant, obfer-
ver le même régime, fans toutefois réitérée
le Vomitif, continuer ce Remède & ce ré¬
gime pendant huit jours de fuite, à moins
que quelque foiblefle, ouqu'elqu'autre ac¬
cident ne les interrompe.

De plus,chaque matin avant que de don¬
ner ce Remède, il faut avoir diligemment
lavé les playes ou les morfures avec Ja Lo¬
tion ci-devant, & il faut faire la même
chofe chaque foir avant que de fe coucher :
Mais comme cette Lotion ne tend qu'à
bien mondifier,& bien nettoyer les playes,
& non pas les guérir abfolument, il fau5
après chaque Lotion^ appliquer l'Emplâtre
fuivant, qui eftaiïiuément le principal &
le plus énergique Remède.

Drogoes de l'E mplastre.

PRent^ Rhue franche , 2. poignées,
Paquetes ou Marguerites fauv âges >deux

poignées.
Pafferages ou Lepidiummajus, i.. poignées.
Orpin ou Telephium ou Çraffule, i. poignée.
Plan tin, \.poignée>
Semperyivum mai us , z, têtes*



i. cnc'éî
fix.

i. livre.
i. livre.

a. pincées.
i. pincées.

? x î Remèdes
Racine d'Angélique vraie ,
Têtes d'Ail,
Huile d Olive vierge s
Sain doux ,
Alun en poudre ,
Os de Seichepuhérifé j I ______________
Myrrhe, la groQeur d'une noix.
Cire blanche _, 3. o/z«.f ou plus.

Préparation.
Il faut cueillir routes les herbes ci-deiîusy

au mois de Mai, s'il fe peut ; & quand
vous voudrez faire la composition de cet
emplâtre, vous prendrez les huit premières
drogues , que vous nettoyerez Se laverez
bien : puis les pilerez dans un mortier , Se
les ferez bouillir avec du vin blanc dans un
pot de terre, jufqu'à ce que tout foit réduit
à la confrftance d'un peu plus d'un demi
tiers ; palTez enfuite cela par un linge avec
une forte expreffion des mains, & gardez U
liqueur exprimée dans un pot de terre pour
l'u/àge que nous dirons.

Cela fait, prenez le Marc de ces herbes _,
ou drogues après les avoir bien preffées, Se
les faites bouillir avec l'huile d'Olive vier¬
ge , Se le Sain doux : paflez le tout avec ua
linge fort, Se mettez la liqueur exprimée
dans le même pot de terre où vous avez
déjà mis le fuc des hetbes précédentes.

.Enfuite jettez dans le même pot l'Os de

y
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Seiche, l'Alun , & la Myrrhe , le tout mis
en poud-e , & la Cire, coupée en perits
morceaux auranc qu'il en faut pour don¬
ner à :es madères le corps d'un emplâtre :
Le tout étant bien mêlé enfemble dans le
pot, vous mettez le pot fur la braife, & re¬
muerez toujours avec une fpatule de bois ,
le lahTerez cuir» jufqu'àla confiftance de
bouiilie & qu'il aie pris corps, lui donnant
telle coulei t, & telle odeur qu'il vous plai¬
ra ; voilà le Remède achevé , fifouvetain
pour cette nature de maux.

Exemples des guérifons mtrveilleuftt
par ce Remède.

Ce remède a été donné par Monfieur
Bourdel, Curé de Ménilhubert, qui allure
avoir guéri ou garanti par fon moyen, plus
de huit cens perfonnes pauvres ou riches ,
entr'autres.

Une femme de Breroneui!,prochela por¬
te Royale , qui ayant été mordue à la tête
par un loup enragé, qui lui avoir auffi arra¬
ché prefqu'une de fes mamelles étant mê¬
me dans la phrénefie, fut entièrement gué¬
rie par l'ufage de ces remèdes durant iîx
jours.

Un Gentilhomme de condition mordu à
la tête , d'un Loup enragé ; le nez & les
joues emportées, ayant même plufieurs au¬
tres grandes playes à la tête , parce que %
Loup fut tué entre fes bras, échappa feul de.
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douze qui furent mordus du même Loup
en même tems à la fortie d'une grande
Meffe, dont les onze furent à la mer, des¬
quels une partie en mourut, & les autres
furent inhumainement étouffés par con¬
damnable, & punifiàble coutume. Ce Gen¬
tilhomme, dis-je feul fut confervé par l'u-
fage de css Remèdes j en la même forme
que nous avons marqué ci-defflis.

Remarquez pourtant, que ce charitable
Curé, donna à ce Gentilhomme le Vomitif,
8c enfui te la Confection de Hyacinte , car
lorfqu'une perfonne eft dans la phrénefie ,
ou dans un danger évident, il faut néceflai-
rement commencer par le Vomitif avant
que de donner le Remède, afin de dégager
l'eftomac, de fortifier le cœur, Se d'abattre
les fumées qui s'élèvent au cerveau.

L'on peut connoîrre fi la morfure eft de
bête enragée , ou non , en appliquant une
Fève coupée en deux fur la playe ; car fi la
Fève y tient, il y a du venin, &c Ci elle n'y
fient pas, ce n'en1 pas une morfure de bête
enragée.

Autre fort fubtile pour le même accident.
PRenez un Harangfalè touterud, & qui

foit nouveau, pilez-le dans un mortier
jufqu'a ce qu'il vienne comme de la pâte ,
qae vous appliquerez en forme de Cata-
plâme fur la morfure , continuant cette
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application pendant trois jours.

Contre la morfure d'un Serpent.

IL faut d'abord faire des petites & légères
fcarificationsfur la partie mordue,& ap¬

pliquer par-deiïus une ventoufe, afin d'en
attirer le venin avec le fang.

Cela fait,vous mettrez par-defîlis de bon
Thériaque; &c en cas que la morfure foit fur
une partie où Ton ne puiffe pas appliquer la
ventoufe, vous ne laifferezpas d'y faire les
fcarificatiô-n, & l'application du Tkériaque.

En même-tems vous ferez prendre au
malade du Thétiaque,ou Orviétan, éprou¬
vé, avec du vin,ou avec la pointe d'un cou¬
teau, environ la groffeur d'une Fève.

Si vous pouvez trouver de l'herbe nom¬
mée bouillon blanc, il en faut exprimer le
jus , & lui en donner à boire le poids de
deux ou trois onces.

Autre contre la Rage, tant pour les hommes
que pour Us animaux.

IL faut prendre les feuilles des douze her¬
bes marquées ci-deflous, qu'il faut cueil¬

lir au mois de Juin, parce que pour lors el¬
le fontdans leur plusgrande forcenés faire
fécher dans des facs de papier à l'ombre
pendues au plancher, il faut renouveller
toutes les années lefdites htrbts, pour s'en



I

I

1

J i ê Remèdes
fetvir, car après un an toute leur vertu eft
prefque perdue.

Drogues.

FRene^ Armoijie 3 ou Artemife , deux
poignées.

Bètoine 3 2. poignées.
Centaurée petite t 2. poignées*
Manthe, 2. poignées.
Méliffè , 2. poignées.
Millepertuis , a., poignées.
Polipode de chêne ," 2. poignées.
Plantin , 2. poignées.
Rhue , 2. poignées.
Sauge petite , 2. poignées.
Vervene , 2. poignées.
Abjînte , 2. poignées.

Préparation.
Ces herbes étant cueillies & feches,com¬

me nous avons dit, il les faut mettre toutes
en poudre fort fubtile, chacune à part, &
en prendre de chacune le poids d'un écu
d'or ou environ, que vous mêlerez en/uite.

De ces poudres ain/î mêlées , vous en
prendrez le poids d'un écu d'or avec un
verre de vin blanc , & donnerez pendant
trois jours confécutifs cette dofe au malar
de , fi c'eft une homme ou une femme*

Quant aux animaux, il leur en faut don¬
ner à proportion de leur groiTêas : Par exr
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«triple , û c'eft un bœuf, la prife de la pou¬
dre fera de deux ou u'ois écus d'or avec
deux ou trois verres de vin blanc ; fi c'eft:
un animal plus petit , vous diminuerez
l'un Se l'autre à proportion.
Autre contre la -Rage, tant des hommes que

des animaux.
Drogues.

PRene^feuilles de Bétoine, 1. poignée,
Fin blanc 3 un verre.

Préparation.
Il faut cueillir la Bécoine devant le So¬

leil levé , ou après le Soleil couché , & la
piler dans un mortier de bois ou de marbre,
tl non d'une matière , avec un pilon de
bois, & y mettre par-deffùs le vin blanc :
lorfque ces feuilles feront pilées , mêlez
bien le tout enfemble , & les preffez entre
vos mains, vous ferez boire ce jus au mala¬
de environ un demi verre pendant fept
jours à jeun.

Et fi c'eft en Hy ver , qu'on ne puifle pas
trouver de la Bétoine , vous en prendrez
chez les Apoticaires la même quantité, &C
ferez de même que ci-deffus.

Il eft à remarquer , qu'il faut boire ce
breuvage dans une taflê de bois ou de terre :
car il ne faut pas que ce breuvage touche
pi verre ni linge.

Pour les animaux on leur en peut faire
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prendre avec un entonnoir de bois ou de
corne.

Autre pour les befliaux qui font mordus ou
embavés par des animaux enragés.

Drogues.
PRene^feuilles de Rhuè , i .poignée*

Paquetes, ou Marguerites fauvâges > une
poignée.

Pimpernelle , 1. poignée»
AU, une tête.
Gros Sel, une pincée.
Polipode de chêne, i. poignée.
Polytric, t. poignée.
Petit choUj ou frigonier, i. racines.
Pafjerage , une racine aVec la feuille.
Vin blanc, ou lait, ou eau commune , ce

qu'il faut.
Préparation.

Il faut nettoyer les herbes, & lesracines,
les laver, les piler routes enfemble, les met¬
tre dans un por avec une quantité/u/Kiânre
de vin blanc, du lait, ou eau commune, 8c
les laiuer infufer pendant dix heures : Vous
donnerez un plein verre de cette infufionà
chaque animal mordu ou embavé.

Si la playe de l'animal eft grande il y faut
appliquer le feu, afin que l'efcare tombe de
lui - même particulièrement fi c'eft un
chien, qui en fe léchant fe guérira, lui-mê¬

me j
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mais fi c'eft un cheval bu autre bête, il faut
procurer la chute de î'efcare par des fupu-
xjtifs doux & propres à tels animaux.

Néanmoins, avant que d'en venir à l'ap-
filication du bouton de feu, il fera meil-
eur de tenter la guénfon de la playe en l'é-

tuvant Se la lavant bien avec de l'eau falée,
ôc c'eft le plus afluré.

Aux animaux délicats ou foibles, il faut
donner deux ou trois fois feulement le re¬
mède au commencement,& enfuite ne leur
pas donner fi fort qu'aux autres.

Le remède fe donne toujours le marin j
il faut que l'animal n'ait point mangé ou
ou fort peu le foir, & ne lui faut donner a
manger qu'un bon quart d'heure après le
remède.

Il eft vtai que le Sel eft fort utile pouc
l'accompHiTement & la perfection du Re¬
mède pour plufieurs raifons, mais auflî
après l'avoir donné, il eft bon de s'en abf-
tenir quelque rems Se de toutes choses fa-
ïées.

Autre.
Auifi tôt qu'une perfonne eft mordue $

il faut prendre un^/Vavecunepincée-
de fiel , fur quoi on jettera un peu de Vint
blanc ou rouge clairet, & broyez le tout ,
de cette mixtion on fait boire la liquide au
malade ,& lafolide, c'eft;à-dire le marc».

Ee

E
• ■
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on la met fur le mal ou morfure après ra¬
voir nettoyée avec du marc.

Pendant neuf jours il faut boire du/A»
compofé d'Ail, de Rhue , de Marguerites

fauvages , de Racines d'Eg 'antier ou Rofier
champêtrej deScorfonairt, nettoyer & laver
la playe avec ce/us*

Pour Les morfures deschitns enragés,&pour,
les Arquebufades & autres Playes.

Prenez des Choux, faites-les confire dans
àufel , ou bien ayez de l'Eau falée Se les
faites tremper dedans pendant quelque
tems, appliquez de ces Choux fur le mal, te
verrez merveille.

Vomitif lorfqu'on e(i empoifonnéou mordit
d'une bête venimeufe ou enragée.

PRenez de l'Angélique, ou autre cordia»
que , de l'Ail, du Sel &c du Thériaque,

diflfolvez le,ou le faites infufer dans duvi/ï
ilanc, &c le faites prendre au malade.

Ce vomitif eft meilleur que tous les au¬
tres, parce qu'il irrite moins l'eftomac, qui
n'eit que trop embatatTé par les parties aâù-

■ves du venin, &: l'huile dOlive peut emba-
ralferles parties tranchantes,
Pour empêcher que les chiens mordus ne dt*

viennent enragés.
OUand vous aurez des chiens qui au¬

ront été mordus par d'autres chiens
enragés,pour éviter qu'iisne contractent 1^,
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fage ayez du Laïc de Fâche fraîchement tiré
de la mamelle, faites tremper dedans de la
Pimpernellefauvage, & faites-en boire aux
chiens tous les matins l'efpace de neuf
jours.

CHAPITRE XXXII.

Contre les douleurs des Parties qui font
froides ou chaudes.

Contre les douleurs des Parties froides.
Drogues.

PReneç Huile dt Scorpion, 8, onces,-
Huile de Pétrole , 12. dragmes.

Huile de Laurier r 3. dragmes,-
Huile de Tirébentine 3 IX, dragmes.

Préparation.
Faut mêler routes ces huiles enfemble'

dans une écuelle ou autre chofe, puis en-
frocter les douleurs , & parties froides 1©
pluschaodement que vous pourrez, y met¬
tre une ferviette bien chaude ou autre lin¬
ge par-deflus, concinuer quelque tems, 8c-
vous verrez que vous ferez bientôt guéri»-

É 8P fy:
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Onguent contre les douleurs froides', Pleurs*
Jîes faujfes, Catarrhes, & Surdités.

Drogues.

PRenei des feuilles de Marjolaine , une-
poignée,

feuilles de Thyn a
feuilles d'Orties t
Fers de terre ,
Huile d'Olive ,
Cire neuve ,

i. poignée,
i. poignée.

un plein plat.
z. livres,

autant qu'il en faut.
Préparation.

Pilez légèrement les feuilles , nettoyez
bien les vers,fans pourtant les laver : faites
bouillir cela avec l'huile, jufqua la con¬
sommation de la moitié; coulez le avec un
linge blanc, & le preflezfortement avec les
mains, ajoutez-y enfuite autant de cire
qu'il en faut pour le réduire en onguent ,
duquel vous oindrez chaudement les par¬
ties douloureufes, foir & marin.

Notez, premièrement, que cet onguent
eft auffi bon contre la pleutefie faune.

Secondement, qu'avant d'y mettre fa
cire, cette liqueur s'appelle un Baume, qui
eft fouverain contre les Catarrhes & Sur»
dites, il en faut mettre quelques goûtes
dans les oreilles avec du coton,
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tanguent refrigeratif 3 & anodin contre Ut
douleurs & intempéries chaudes 3 &

/es inflammations.
D r o au *:-s.

"P Reneijeuilles de Sempcryiya major, uni
JT-v poignée.
De Semperviya minor y
De Soucis,
D'C/mb'Uicus veneris ,
De Solanum ,
De Jufquiamg,
De Sureau ,
De Pareille „
Huile d'Olive ,
Cire jaune ,

, poignée*
, poignet.

poignet»
, poignée.
. poignet,

poignée*
, poignée,
j. livres.
j. onces.

Préparation.

Pilez ces feuilles dans un mortier, fil
faires-Ies bouillir avec les deux livres d'hui¬
le d'Olive jufqu'à ce qu'elles foienr bien
cuites , parlez cela enfui te dans un linge
blanc, ajoutez-la cire jaune dans cette dé¬
coction , & la faites fondre pour y donner
la confiftance d'onguent, duquel vous vous
fervirez contre les maux mentionnés , le
faifant fondre fur une afïîette , & quant
vous en aurez oint les parties afFt&ées 9
vous y appliquerez un papier par ckflù s 3
& un linge fur le papies.
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Huile excellente contre toutes fortes de dotl-*
leurs , & contre le Poifon.

PRenez quatre livres d'huile d'Olive
vierge, c'ett à-dire, tirée fans feu, & s'il

fe peut que les Olives, ne foient point tout
à fait mûres mettez k tout dans un vafe
convenable , s'il fe peut d'argent, fur un
fourneau dedigefticn, prenez en.'uite des-
boutons de rofes , qui ne foient pas entière¬
ment éclofes , mais prêtes à éclore , bien
mondées, deux pincées, faites-les infufet
dans cette huile î'efpace de trois heures, ail
bout defquelles vous les en tirerez avec une
euilliere percée , vous les mettrez dans un
fac degrotîe roilej & les pre/fertzpour en
faire fottir tout le /'«s, que voub remettrez
dans l'huile , confervant à part le marc.

Le lendemain vous prendrez la même
quantité de boutons de rojes, ik '.es mettrez
infufer dans la même huile,de même que le
jour précédent, vous continuerez chaque
jour la même infufion de pareille quantité
de boutons dans la même huile, tant que la
faifon dt's rofes durera , excepté que vous»
lailferez la dernière infufion dans l huile
que vous conferverez da s des bouteilles
de verre, v mêlant une quantité confidéra-
h\eàeleffenced'eauroje Je la meilleur, plus
vous yen mettrez tk. meilleure l'huile sa
fera»
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Propriétés.
Elle eftfort propre pour appaifer toutes

fortes de douleurs en l'appliquant fur les
parties dolentes aufli chaudement que l'on
pourra fouffrrr ; afin que ce Remède faiTe
plus d'effet, il y faut appliquer par-delfus
du Marc des i?o/èi,enveloppédans un linge
chaud ; & tenouveller cette application à
proportion que l'on fent la douleur en
quelque lieu que ce foit.

Elle eft auffi bonne contre le poifon".

CHAPITRE XXXIII.
Pour les Entorfes 8c Dislocations.

Contre Us Entorfes.
Drogues.

PRem^fon de Froment, bien purgedi
la farine , demie livre.

Eau commune , %% tiers.
Vinaigre , I. tiers.

Préparation.
Il arrive aifez fouventqu'on fe laids tom¬

ber , ou qu'on reçoit quelque coup , fans
dliîocarions \ ni fractures des os, mais feu¬
lement avec roulure.de la chair & des nerfs
( ce qu'on appelle entorfe ) qui eft toujours

H 1
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fort douloureux, vous pouvez vous fotiîa-
ger facilement avec ce remède.

Mêlez enfemble les drogues ci-deflus fur
un peu de feu , jufqu a la confiftance de
bouillie ;faites un cataplâme,que vousap-
pliquerez fur la partie deux fois le jour.

Contre les D'iflocaùons.
LE membre diïloqué étant remis par

quelque bon Artifte,prenez celle quan¬
tité de Miel que vous voudrez, étendez-le
fur des étoupes, & appliquez le tièdement
fur la partie difloquée Se remife,l'y laiffanc
pendant le tems de trois fois vingt-quatre
heures , après lequel tems vous pouvez re-
nouveller l'applicarion pour autres trois
jours.

Notez , premièrement, qu'il faut net¬
toyer la pa.tie.

Secondement, qu'au lieu de Miel vous
pouvez vous fervir de l'huile rofat,

CHAPITRE XXXIV.

Pour ceux qui tombent de quelque lieu , &
qui craignent de s'être blejfé dans

le corps.

PRenez le poids d'un écu d'or Aepoudr»
de certaines pierres qui fe trouvent aux

yeux des Ecrevifles, Se la mettez d$p s un
demi
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demi verre de vin blanc , mêlez bien cela
enfemble &c l'avaliez.

CHAPITRE XXXV.

Vin d'Acier , qui purifie le Sang j vuide les
humeurs crajfes & vifqueufes , dejfeche la.
Matrice , & arrête les Fleurs blanches des
femmes.

Drogues.

PRene^Hmaille d'Acier , 4. onces.
Canelle grofficrement pilèe , demie once.

Vin blanc doux, i, pintes,
Préparation.

Mettez la limaille d'Acier, & la Canel¬
le, dans .un pot avec le vin blanc, faites la
infufer pendant trois jours dans un lieu
chaud, à la cave en Hy ver, le remuant de
tems en tems : cela étant fait, vous coulerez
ce vin ôcïe conferverez dans des bouteilles
bien bouchées*, lorfque vous voudrez vous
en fervir, vous en prendrez dans un verre
quatre ou cinq onces trois ou quatre heures
avant diner , vous promenant après que
vous l'aurez pris.

Il faut prendre la même dofe de ce Vin
pour toutesles maladies ci-delîus mention'
nées , ik tenir le même régime.

Tome I. F f

j



338 Remèdes

I

CHAPITRE XXXVI.

Mucilage de la graine de Pfillium 3 propre
pour les fluxions acres & chaudes , pour
adoucir l'dpreté de la Trache artère 6*
du Gojier : Pour rafraîchir dans les Fiè¬
vres chaudes, & pour lâcher le Ventre.

Drogues.

PRene{ de la graine de Pfillium, ce que
vous voudre^.

Eau de fontaine , à proportion,
ffuille d'amandes douces, ou de Sirop violât

un peu.
Préparation.

Mettez de cette graine de Pfillium,autre-
ment l'herbe aux puces ( celles qui eft par¬
faitement mûre eft la meilleure ) dans un
pot avec l'eau de fonraine, la remuant avec
un bâton de tems en rems, jufques à ce
qu'elle s'attendri/Te ; puis la faut couler &
en boire à votre foif dans toutes les mala¬
dies ci-deflus mentionnées, & y mêler un
peu d'huile d'Amandes douces ou de Sirop
violât , lorfquevous en voudrez boire.

Il ne faut point piler cette graine , car
la moelle ulcère l'eftomac & les inteftains,
ainfi il ne faut pas piler.
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CHAPITRE XXXVII.

Pour les maladies qui traînent en langueur*
Drogues.

PRenei de l'ambre blanc ,
Du Corail >

De l'Or , autant de tun que de l'autre.
Préparation.

Faut mettre le tout en poudre bien fub-
tile, & les mêler enfemble, Prenez de cette
poudre ainfi préparée une dragme dans du
Vin blanc, ou du bouillon pendant vingc
jours confécutifs, tous les matins, & vous
en vet rez l'expérience,qui eft merveilleufe.

E

«i»

F fi] I
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CHAPITRE XXXVIII.

Pour faire le véritable Orviétan ; & fes
merveilleufes qualités.

Ilcjî bon contre toute force de poifon , mor-
Jure de vipères, de ferpens , & de toutes
fortes de bêtes venimeufes & enragées ;
contre Us Fièvres pejliltntielles , Fièvres
tierces , Fièvres quartes , l'Epilepfe &
Vertige , l'indigefion d'EJlomac Cr vo-
tniffemcnt , contre la Mélancolie , la Co¬
lique , la Sciatique , & plufieurs autres
maux.

DE tous les Remèdes que Dieu a révélé
aux hommes pour la confervation de

de leur fanté, il n'y en a point qui ait fait
plus de bruit que l'Orvietan, & ce n'eft pas
fans fujet; car en ayant recouvré une vérita¬
ble defcription, je l'ai compofé moi-même,
& j'ai reconnu fes divins effets dans plu¬
sieurs rencontres : C'eft pourquoi j'ai cru
que je ne devois pas en priver le public ,
afin que ceux qui auront le moyen de le
compofers'en fervent eux-mêmes & en faf-
fent la charité aux pauvres : voici donc la
yéritable Composition.
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Drogues.

Rene{racines de Gentiane _,

34*

onces,
onces.
once.
once.

D Angélique ,
De Scorfonnaire ,
D'Arifloloche ronde ,
De Zedocre ,
De grains de Genièvre,
Rhut fiche,
Iris de Florence ,
Fleurs de Gérojle ,
Corne de Cerfprès la tête ,
Trochifques de Vipère, i. dragmes & demie,
antimoine préparé , i. dru a mes.
Miel de Narbonne ( s il fe peut )
Vin blanc du meilleur , I .
Thèriaque vieille ,
Confection dAlkermes , %.
Confection d'Hyacinte , 2.

Préparation.

Mettez les douze premières Drogues en
poudre forefubtile , pafféz-les parle tamis
féparément,&lejourque vous voudrez fai¬
re l'Orvietan , mêlez bien toutes ces pou ■
dres enfemble dans une terrine convenable,
&c verniffée.

Prenez le Miel & le Vin blanc, faites le
cuire enfemble jufqu'à la confiftence de fi-
rop; prenez-en une partie, ou autant que
vous jugerez à propos pour diiToudre la

F f iij

demie once.
2. onces.

6. dragmes.
demie once.

z. dragmes.
dragmes.

2. livres.
. chopine.

i. once.
dragmes.

, dragmes.

!m
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Thériaque,la Confection d'Alkermes & la.
Confection de Hyacinte ; mêlez tout cela
avec le refte du firop hors du feiij faites-les
encore bouillir , & l'ayant retiré du feu,
ajoutez-y petit à petit toutes les poudres,
remuant bien le tout enfemble avec un pi¬
lon de bois, pendant une grolfe heure, 8c
jufqu a ce que le tout ait acquis la confif-
tance de la Thériaque , & voilà votre Or¬
viétan achevé , que vous mettrez dans un
pot de terre convenable , vernilTé & bien
bouché pour vous en fervir au befoin.

La dofe de cet Orviétan eft du poids
d'une dragme , ou de la grofTeur d'une Fè¬
ve , il le faut diiîbjdre av<ec des liqueurs
convenables félon ladiverfité des maladies,
c'eft un antidote, Par exemple.

Contre toute forte de Poifon, motfure
de Vipères, de Serpens, chiens enragés, ou
d'autres bêtes venimeufes,il le faut prendre
avec du vin.

Contre les Fièvres peftilentielles , avec
du Verjus ou de l'Eau-de Vie.

Contre les Fièvres tierces, avec de l'eau
d'Endives, ou de Chicorée fauvage.

Commeles Fièvres quartes,avec de l'eau
d'Ulmaria, ou de Noix , ou de Chardon
bénit.

Contre l'Epilepfie, & le vertige , avec
de l'eau de Pivoine, eau deTillet, ou e2u
de Bétoine.
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Contre l'indigeftion de i'Eftomac > vo-

miffement, avec de l'eau d'Abfinte, ou de
Menthe, ou de Bétoine, y ajoutant un peu
d'eau rofe.

Contre la Mélancolie , avec de l'eau de
MélifTe, ou de l'eau de Buglofe.

Contre la Colique , on le mêle avec de
l'Eau-de.vie , & de l'huile de Gabian, ou
Pétrole ; & on en oint la région de l'efto-
niac, & le bas ventre.

Contre la Sciatique , on le diflbut avec
l'eau-de-vie , & de l'huile de Lierre, après
on l'applique chaudement fur la partie.

Contre toutes fortes de morfures véni-
meufes, on l'applique fouverainement fur
la morfure, après en avoir pris par la bou¬
che la dofe marquée ci-deflus.

CHAPITRE XXXI X.
Pour faire la poudre Cornachine &

la Poudre digeftive.
Poudre Cornachine , & fes rares qualités ,

elle ejl très fouveraine pour purger toutes
fonts d'Humeurs y pour les Goûtes } Gra-
velles ; contre toutes fortes de Fièvres ,
Pleuré/tes , Hydropifies, Epilepfie, ou
mal Caduc , &c.

LA Poudre Cornachine a des rares pro¬
priétés contre beaucoup de maladies <

F f iiij
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il eft vrai que la compofition en eft très
difficile , mais aufïi les merveilleux effets
qu'elle produit valent bien la peine d'en en¬
treprendre courageufement la préparation :
Et quoique la description de cette poudre
fe trouve dans les ouvrages de quelques
Auteurs graves, je ne lailferai pas de la don¬
ner ici le plus clairement & le plus fidelle-
menr qu'il me fera poiîïble, afin qu'un cha¬
cun puifTe la préparer facilement, ou la fai¬
re préparer pour fes befoins.

Il y a trois chofes qui font la compofi¬
tion de cette excellente Poudre : Savoir,
l'Antimoine Diaphorètique ou Sudorifique,
IzScammonéepiépirée avec le Soujpe, 8c la

■Crème de Tartre■, comme ces trois chofes ne
font pas des fimples,mais des remèdes com-
pofés, il eft raifonnable d'en mettre ici la
préparation avant que de donner la compo¬
fition de la poudre.
Préparation de l'A n t i m o i n e Dia¬

phorétique, qui eft auffi très
fouverain pour ouvrir les Pores , faciliter

■ la tranfpiration , provoquer les fueurs ;
pourl'HydropiJîe, Paralifïe,pour les Fiè¬
vres malignes & au.res maladies.

Drogues.

\Rene[ Antimoine crud _, 4. on ces-
Salpêtre fin bien trifiallifè , 12. onc es.
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Préparation.

Pilez & broyez bien l'Antimoine.de for¬
te qu'il foitréduir en poudre fort fubrile ,
t-c qu'il n'y paroifle plus rien de Uniant ;
vous en ferez de même du Salpêtre , que
vous pilerez féparément ; mêlez bien ces
deux poudres enfemble dans un mortier ,
que tout paroifle également noir par tour.

Cela fait, mettez rougir un creulet dans
un feu de charbon , & faites enforte que
vous le puifliez couvrir & découvrir avec
un bout de toile, 1 otant & le remuant lori-
que vous voudrez avec des pincettes ; lci-
ruez& arrêtez h bien votre creufet dans le
charbon qu'il y puiûe demeurer ferme.

Quand le creufet fera bien rouge , çre-
nez une cuillerée de vetre poudre , otez
avec les pincettes la toile dont vous avez
couvert votre cteufet, & y jette* la cuille¬
rée de cette poudre,recouvrez-le d abord «
laitier jettera la poudre toute fa force, & la
fumée, de laquelle vous vous éloignerez
un peu,crabte que cela ne vous incommo¬
de, étant une efpece de poifon. Laiiïez rou¬
gir la poudre dansle creufet, que vous hi -
ferez toujours couvert jufqu'à ce qu elle
foit toute rouge. .

Quand vous verrez que la poudre lera
toute rouge, jertez encore dans le creulet
une autre cuillerée de cette même poudre
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de la même manière que la première. Et
quand cette féconde cuillerée fera pareille¬
ment rouge, vous y en jetterez une troi-
fierne,& continuerez d'en mettre une cuil¬
lerée l'une après l'autre jufqu a ce que votte
Poudre d'Antimoine & de Salpêtre foient
achevées.

Lorfque vous aurez achevé à détonner
cette matière ( c'eft ainfi qu'on appelle cet¬
te opération ) laiiïez, votre creufet enfeveli
dans le feu de charbon jufqu'à ce que le
charbon foit tout confumé & éteint : re¬
muez de tems en tems cette matière pour
la faire defcendre au fonds du creufet; &
pour la remuer commodément il faut avoir
une verge de fer.

Quand le feu fera éteint, & que le creu¬
fet fera encore tout chaud , faites bouillir
l'eau de fontaine, dans laquelle vous met¬
trez votre creufet, & l'y laifTerez jufqu'à ce
que la matière qui eft dedans foit diflbute,
& qu'elle foir toute en poudre, vous ver¬
serez cette poudre dans cette eau, & la fe¬
rez encore un peu bouillit, cela fait, vous
retirerez votre creufet de l'eau, & le ferez
fecher pour vous en fervir une autre fois.

Pour ôter votre poudre l'orfqu'elle fera
difloute dans l'eau chaude, il faut remuer
avec un bâton la poudre 8c l'eau tout en-
femble dans la terrine où ils ont bouilli, &
avoir une autre terrine bien nette pour y
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verfer cette eau blanche, & s'il refte quel¬
que chofc au fond de la première terrine ,
ne vous en fervez point, ou fi vous ne vou¬
lez rien perdre, gardez-le pour vous en 1er-
vir une autre fois quand vous ferez de cet¬
te poudre , en le taifant recuire.

Enfuite , biffez repofer cette eau blan¬
che, que vous aurez verfée dans cette fé¬
conde terrine,l'efpace de vingt-quatre heu¬
res, qui fera devenue claire, laquelle vous
verferez doucement dans une autre terrine
par inclination , fans rien remuer, s'il fe
peut, & quand vous verrez que la poudre
voudra romber, ne verfez pas d'avantage.

Il faut avoir de l'Eau de fontaine,la faire
chauffer ; & la verfer enfuite fur la poudre
quia refté au fonds de la terrine , & la re¬
muet avec un bâton, laiflez-la repofer pen¬
dant vingt-quatre heures, & venez douce¬
ment l'Eau comme vous avez fait aupara¬
vant.

Il faut réitérer cette lotion de poudre, ou
cette mife , & cet épanchement d'eau par
inclination , trois ou quatre fois, & même
plus fouvent, s'il eftbefoin, jufqu'à ce que
la dernière eau qui en fortira, verfée tou¬
jours par inclination, n'ait aucun goût de
falure ni de Salpêtre.

Cela étant, vous verferez la poudre avec
le peu d'eau qui reliera fur un papier gris,
étendu fur un carelet ou carré, ayant mis
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unetoile fort claire fousle papier pour em¬
pêcher qu'il ne crevé ; & quand l'Eau fera
route païfée, imbibée ou confommée dans
le papier, ou linge , vous ferez fecher vo¬
tre poudre que vous lailferez fur le papier,
fur un tas de cendres, que vous aurez au¬
paravant paffée par un tamis de crin, & l'a-
jancerezàcet effet fur un ais, car la cendre
boira & confommera peu à peu l'humidité
de la poudre & du papier.

Quand la poudre fera ainfi préparée il la
faudra mettre dans une écuelle de rerre, &
y verfer par defîus de bon efpritde vin ,
c'eft-à-dire , de l'eau-de-vie rectifiée , qui
fumage d'un travers de doigt fur la poudre;
6c y mettre enfuite le feu remuant avec un
bâton, jufqu'à ce que cela ceffe de brûler ,
& puis faire fecher la poudre dans l'écuelle
fur des cendres chaudes,jufqu'à ce qu'il n'y
ait plus d'humidité.

Voilà le vrai Antimoine Diaphoréci-
que, qui eu très ptopre pour ouvrir les Po¬
res, faciliter iarranfpirarion, & provoquer
les fueurs, & qui fera très bien préparé.

Pour l'Hydropifie, Paralifie, même dans
les Fièvres maii^nes, & autres maladies in¬
vétérées, rous les matins il faut prendre de
cet Anrimoine Diaphorétique , jufqu'au
poids d'un demi écu d'or , avec du pain à
chanter; cela facilire l'ilfue du venin par les
pores, dont ce feuverain Remède a la fa-
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culte de procurer la dilatation.

C'eft ce Diaphonique qui entre dans fa
compoficionde la poudre Cornachine,com¬
me nous le dirons ci-après.
Préparation de la S c a m o n é e avec le

Souffre,
Prenez la quantité que vous voudrez de

Scamonée : Par exemple deux onces, met¬
tez-la en poudre fort grofliere dans un mor¬
tier, & enfuite fur un papier gris, que vous
aurez mis auparavant fur un carelet, & fai¬
tes enforte que la Poudre foit également
épaifie par-tout : Tenez votre carelet fut
un réchaud de charbon ardent; jettez fur ce
charbon , peu à peu du Souffre pilé , com¬
me l'on fait pour fouffrer la toile de foie ,
afin que la vapeur & la fumée du foufFre
s'en aille fous votre Scamonée, promenant
le carelet fur cette vapeur, afin qu'il la re¬
çoive également par tout, continuez de jet*
ter du Souffre fur le feu, jufqu'à ce que la
Scamonée commence de s attacher au pa¬
pier, & qu'elle prenne la couleur & confif-
tance de poudre 1 8c comme fi elle fembloit
fe vouloir fondre.

Retirez-la pour lors de de/Tus le feu, laif-
fez la refroidir,& puis la mettez en poudre
fort fubtile, que vous pafierez par un tamis
fe foie t & la çonferverez pour le befojn f
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La Cresme de Tartre."

Nous ne mettons pas ici la compofition
, de la Crème de Tartre , parce que vous en-
trouverez en tout tems chez les Apoticai-
res, il ne faut que la mettre en poudre fore
fubtile.

Composition de la poudre Cornackine.
Drogues.

P)Rene{ de la poudre d'Antimoine Dia~
, phorétique.

Poudre de Scamonêe.
Poudre de Crème de Tartre, de chacune par-,

lies égales.
Préparation.

Vous mêlerez bien toutes ces poudres
dans un mortier, & les incorporerez l'une
avec l'autre ; de ces poudres ainfi mêlées,
vous en ferez diverfes prifes comme il s'en¬
fuit.

La dofe ordinaire pour les perfonnes
médiocres, eft de trente-fix grains.

Pour les robuftes, de quarante à quaran¬
te-cinq grains.

Pour les enfans defixans, de dix à douze
grains.

Depuis dix ans jufqu'à feize, de douze a
quatorze grains.

Depuis feize jufqu'à vingt ans, & au def-
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fus de vingt - quatre, trente à trenre - fix
grains.

Eu égard aux forces & à la conftimtion.
des perfonnes.

On peut faire prendre la dofe de cette
poudre dans du bouillon, du vin, ou autre¬
ment , comme il fera dit ci-après.

On leur en peut donner au/fi dans du
pain à chanter, ôc leur faire prendre enfuite
un demi verre de vin blanc.

Il y a d'ordinaire plufieurs perfonnes qui
craignent de prendre de cette nature de re¬
mède en breuvage ou autrement, &qui
pourtant en ont un extrême befoin ; pour
les tromper fagemenr, Se leur en faire pren¬
dre fans qu'ils s'en apperçoivenr,ilfaut fai¬
re faire des petits bifeuits ; & mettre une
prife de cette poudre dans un, & le donner
au malade.

Propriétés & manière de fe fervir de la
Poudre Cornachine.

Pour purger toutes les humeurs, on en
peut prendre trente-fix grains dans une in-
fufion de deux dragmes de Séné, & de de¬
mie dragme de Canelle pilçe avec demie
once de Chatholicon double.

Aux Goûteux , & à ceux qui font fujets
à la Gravelle, il la faut donner au déclin de
la Lune.

Aux autres maladies, on la peut donner
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en tout tems excepté le premier jour de la
nouvelle Lune, & le jour de la pleine Lune.

A ceux qui ont les Fiéyres quartes , il la
faut donner au commencement du ftiffon,
6 continuer pendant trois jours d'accès de
fuite.

Dans les Fièvres tierces, & autres inter¬
mittentes, il la faut donner au commence¬
ment de l'accès.

Oc la peut autïi donnet le jour de l'in-
termifïion iorfqu'on n'a pas pu ou voulu la.
prendre le jour de l'accès.

Aux Pleurériques, il la faut donner le
quatrième ou le huitième jour \ plusieurs
en font guéris par cette méthode.

Aux Hydropiques,il la faut donner cinq
ou fix fois •, mais de trois en trois jours ,
c'eft à-dire quatre fois dans douze jours.

Aux Epileptiques , ou malades du mal
Caduc, il en faut donner trois prifes en fix
jours, laiflanr toujours un jour de repos
entre chaque prife.

Dans les Fièvres continues , il la faut
donner le deuxième ou troifieme jour, fup-
pofé qu'il y ait grande plénitude, & que le
malade ait grand befoin d'être purgé , au¬
trement il faut s'en abftenir , & en ce cas
confultez le Médecin.

Quand les Fièvres tirent en langueur _,
après le quatorzième jour, on en peut don¬
ner une demie prife dans un bouillon d'her¬

bes 3
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bes, dans lequel on aura fait bouillir deux
dmgmes de Sené,avec un peu de Canelle,
ou une prife entiere,fuivant la conftitution
des personnes, & la nature de la maladie.
Poudre digefiive très fouveraine pour prendre,

à la fin du repas .
Drogues.

PRenei Cor lande préparée, demie once.
Anis vert, 2. dragmes.

Corail prépare , 1. dragme.
Semence de Citron , 1. dragme.
Boisa" Aloés, ou Sentai c'urin, r. dragme.
Macis , 1 . dragme.
Mufcade j 1. dragme.
Gérojle , 2. fcrupules.
Semence d'Anet , 1. fcrupule.
Sucre candi } 3. quarterons%

Préparation.
Vous pilerez coures ces drogues dans un

morrierj les réduirez en poudre fort fubti-
Je , & la palîerez par un tamis : vous con-
ferverez cette poudre dans une boé'te ou
autre chofe, qu'il faudra bien boucher } Se
en prendrez une cuillerée dans du vin , ou
autrement à la fin de chaque repas , cela
aide admirablement à la digeftion.

Cg

i
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CHAPITRE XL.

Pour faire de l'Huile de Cerf } qui efl très
Souveraine pour la Gangraine , Dartres >
vieilles Ulcères , nettoyé & mondifie Us
chairs pdurries & corrompues , guérit les
Hémorroïdes , Inflammations, Tumeurs,
Epikpjîe , ou Mal caduc.

Drogues.

PRene^ bois de Gaujac , Xi livres.
Bois de Buis, i, livre.

Préparation.

Coupez ces deux bois par petit mor¬
ceaux , ou cotipeaux , de même que ceux
que font les faneurs de boulles de mail, ou
de peigne, il faut que les Loupeaux de Bois

. foient fecs, Se pour les bien fecher on les
met dans un pot ou terrine, & enfuite dans
un four aptes que l'on en a tiré le pain.

Et lorsqu'il fera fec , vous mettrez vos
deux forres de bois dans une cornue, & le
diftillerezau commencementàfeu médio¬
cre , augmentant aptes le feu peu-à-peu ;
jufqu'à ce que le charbon monte au-delfus
de la cornue , ce qui s'appelle feu de fup-
prefllon , ou de réverbère : Il faut que la
cornue foit de verre , & qu'elle foit bien
lutée, c'eft à-dire, garnie par dehors de ter¬
re { En la mettant fur le feu, il y faut join¬
dre & adopter, un Récipient de verre qui
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foit très gros de ceux qu'on appelle Bal¬
lons , & le bien lucer pour y recevoir les
Huiles & les fcfprits.

Si vous fouhaitez que votre Huile foit
de bonne odeur , vous mêlerez avec les
bois, une poignée de graine ou bayes de
Genièvre fedie.

Quand la diftillation fera faire, il faut
laiffer refroidir les vaifleaux avant que de
les détacher l'un de l'autre.

En les détachant vous trouverez une ma¬
tière qui fera fort liquide, ou une Huile
dont une partie furnagera , & l'autre ira à
fond : La féparation de ces deux Huiles fe
faita vec une entonnoir de verre, afin de la
mieux voir ; mettez le doigt au petit trou
de l'entonnoir & verfez l'Huile dedans, Se
y tenez toujours le doigt jufqu'à ce que
l'on voye que l'Huile pelante foit toute
tombée à fond , & que la légère refte au-
deffus, ce que l'on voit facilement à travers
le verre.

Quand elle fera à fond, lâchez le doigt
jufqu'à ce qu'elle foit tombée dans une fiole
que vous aurez préparée-, & qumd elle fera
tombée, vous remettrez le doigt au trou de
l'entonnoir pour retenir l'Huile légère, la
laifTerez couler dans une autre fiole Se con-
ferverez ainfi ces deux Huiles féparément.

Ggij
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Propriétés de l'Huile psfante t & la manière
de s'enfervir.

Elle eft admirable pour la Gangrené, les
Dartres, vieilles Ulcères, & elle netroye &
mondifie les chairs pourries & corrompues,
en coupant le plus qu'on pourra de la chair
morte, il faut appliquer de cette Huile fur
les playes.

Propriété de l'Efprit ou Huile légère & la
manière de s'enfervir.

Elle eft très fouveraine pour les Hémor¬
roïdes, les Inflammations, les Tumeurs ,
les Gangrenés Se les vieilles Ulcères; il les
en faut bien iaver, Se enfuite y appliquer
de l'Huile pefante deiTus.

Cette Huile légère eft encore bonne dans.
les accidens Epileptiques ou mal Caduc ,
donné par goûtes avec du vin blanc ou du
bouillonj on en peut donner depuis quatre
goures jufqu'à huit, plus ou moins , félon
l'âge Se la force des maladies Si h grandeus
de leurs accidens.

Elle guérit au ffi toutes les Dartres vives,
il les en faut frotter deux ou trois jours de
fuite ; la Dartre devient noire jufqua ce
qu'une pellicule en foit ôté,il en vient en¬
luite une rouge fur la peau qui pafle en peu
de jours ; & voilà comme elle lflf guérit s
& dans fort peu de teras.
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Il efl: à remarquer que cette Huile de Cerf

le «mferve fort long- tems, & a toujours la
même vertu, mais il faut avoir foin de la
bien boucher, afin qu'elle ne s'évente.

CHAPITRE XLI.

Pour faire Liqueur dorée , de grande ver~
tue , & bien approuvée , laquelle ejl très-

jouveraine contre les fièvres lentes ,putri-
des & autres; contre les maux d'efiomac ,
Vindigeflion; pour ceux quifont dégoûtés;
qui ne peuvent avaller ni retenit ce qu'ils
ontmangé;pour ceux qui ne peuvent dor¬
mir ; comte le fang corrompu & putré¬

faction ; pour les femmes en travail a" en-
fans , & pour plufieurs autres maux.

Drogues.

PReneç Eau de vie,
Vin blanc ,

Canelle ,
Saffran ,
Sucre fin _,

l, pinte,
I . chopine.

pour trois fols.
pour trois fols.
j. quarterons.

Préparation.

Faut mêler l'eau de vie avec le vin blanc,
qui font trois chopines en tout : enfui te de
cela faut concafTer la Canelle & la mettre
infuferavec une chopine de cette eau-d&-
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vie , une bouteille ou pot, la mêler & la
bien boucher jufques au lendemain.

Vous ferez fecher le Saffran,dans du pa¬
pier fur une pelle chaude; étant fec vous le
mettrez en poudre Se enfuite dans une au¬
tre bouteille ou pot, avec une autre chopi-
pine de ladite eau , aufli jufques au lende¬
main , & Ja boucherez bien.

Le lendemain faut faire difïbudre votre
Sucre dans le refte de ladite eau de-vie)
qui eft une chopine) dans une terrine ou
pot fur un petit feu doux •, & pendant qu'il
diflbudra, avec une pièce de bon or, ou un
ducar, ou un quadruple, ou noble à la rofe,
& les faire rougir au feu alternativement ,
& lorsqu'elles feront rouges,jettez-lesdans
certe terrine où eft le refte de l'eau, 8c réi-
rerez cette extinction trois ou quatre fois ,
félon lagrofleurde vos pièces, le plus fou-
vent n'eft que le meilleur j & chaque fois
que vous éteindrez ces pièces, il faut avoir
foin de bien couvrir la terrine: Il ne faut
pas craindre que votre or fe diminue en
poids ni en bonté, car cette extincYionn'at¬
tire que fon efprit orifiquei & (î votre eau
d'extinc~kion étoit cendreufe ou fale vous
la pouvez palier à travers un linge blanc Se
net dans quelque vaifleau.

Cela étant fait, il faut verfer dans ladite
eau d'extin£tkm , doucement 8c par incli¬
nation vos diflblutions ou infulîons de Car
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nelle & Saffcan , Tans troubler ce qui fera
au fond de chaque vaifleau, qu'on n'y doit
point mettrej& lorfqu'elles feront vuidées
& mêlées pour avoir votre liqueur plus
claire, il les faut palier encore à travers un
lingedoub'e bien délié & bien net, Se met¬
tre enfuiie lefdites liqueurs dans une bou¬
teille de verre que vous boucherez bien
pour vous en feevir au befoin.

La dofe d'ordinaire pour tous les maux
ci-devant fpécifiés, eft d'une cuillerée
qu'on peut prendre le marin & le foir, de¬
vant ou après le repas, lorfqu'on en voit la
nécefllté, & dans la continuation, elle réta¬
blit & réhabilite la perfonne malade de
langueur ; & environ demi verre pris par
une femme qui eft en travail d'enfant la
foulage beaucoup.

L'on faitaufli ladite liqueur doréeavec
du bon vin d'£fpagne,au lieu de vin blanc,
où l'on met les mêmes Drogues que dans
celle ci-deiïus; l'on prétend que celle qui
eft faite avec le vin d'Efpagne , eft bonne
pour rabattte les fumées qui montent au
cerveau, outre les qualités & vertus de l'au¬
tre ci diffus.

L'onfairauflî ladite Liqueur dorée delà
même méthode que la première , dans la¬
quelle on ajoute le fel de Sauge, & de Co¬
rail, du poids d'environ deux gros que Ton
fait infuiei & diffoudre dedans } l'on pré-
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tend que celle ci a la propriété plus que les
autres de guérir le flux de fang 5c plufieurs
autres maux.

CHAPITRE XLII

Contenant l'Eau de Noix , l'Eau Impériale
Si l'Eau-Minérale.

Manière défaire V Eau de Noix , qui guérit
le mal d'EJlomac , les Fièvres , la P^fle ,
VHydropifle , & plujîeurs autrzs maux.

L'Eau de Noixèizni appellée par quel¬
ques-uns , fontaine de vie^ en effet, les

propriétés en font Ci utiles , que j'ai voulu
d'abord vous les propofer pour vous faire
naître l'envie d'en entreprendre lacompo-
fition.

Préparation de l'Eau de Noix.

Prenez la quantité de Noix que vous
voudrez, & comme vous les trouverez fur
le Noyer à la fin du mois de Mai, ou au
plus tard au commencement du mois de
Juin, pefez-les &c marquez en le poids par
écritj pilez-les dans un mortier de marbre
ou de pierre 6c les faites diftiller à petit feu,
gardez VEau qui en proviendra dans une
bouteille de verre» y mettant un peu de Ca-
nelle , 8c de Santal Citrin , a votre diferé-
tion, & à proportion de l'Eau que vous au-

, rez ,
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xez , & boucherez bien cette bouteille.

Vers le quinzième du mois de Juin ,
prenez le même poids de Noix que vous
avez pris la première fois , pilez-les com¬
me les autres , ajoutez-y la première Eau
diftillée que vous aviez gardée; le tout étant
bien mêlé & confondu enfemble , faites-
les diftiller avec le même vaiueau qu'au¬
paravant à petit feu, & comme la première
fois j & gardez l'Eau qui proviendra de
cette féconde diftillation dans une bouteil¬
le de verre bien bouchée.

Enfin, vers le dixième Jour du mois de
Juillet , prenez encore des Noix de cette
faifon, le même poids que la première fois,
{)ilez-Ies de même, ajoutez-y/'eawdiftil-
ée des deux faifons précédentes ; & tout

étant bien confondu enfemble comme au¬
paravant , faites-les diftiller de nouveau à
petit feu dans le même vaiffeau ou alam¬
bic , mettez l'eau qui en proviendra dans
une bouteille ou deux de verre, bien fer¬
mées ; expofez ces bouteilles au Soleil l'ef-
pace de quinze jours ou trois femaines, Se
confervez-les pour le befoin.
Propriétés de F Eau de Noix , & la manière

de s'en fervir.
Pour le mal d'Eftomac , & particuliè¬

rement lorfqu'il vient de crudité , & d'in-
digeftion pour y remédier quand on y à

Tome I. H h
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mal, &C pour le prévenir quand on y eft fu-
jet, il en faut prendre une cuillerée avec un
peu de Sucre le matin à jeun , une ou deux
foislafemaine, coût au plus,& il ne faut ni
manger ni boire que deux heures après.

Pour les accès de fièvre, il en faut pren¬
dre un demi verre , avec autant d'eau rofe ,
une demie heure avant l'accès.

Pour fe préferver de la pefte & du mau¬
vais air, il en faut prendre une cuillerée à
jeun tous les matins, y mêlant fi l'on veut
un pende Sucre.

Pour l'Hydiopifie ( & fur tour pour cet¬
te efpece qu'on appelle Arrafaque ) qui eft
l'Hydropifie univerfelle, il faut d'ordinai¬
re que le malade en prenne deux cuillerées
avec autant de vin blanc , mêlez enfembie
le matin à jeun, même à quelque heure du
jour que ce foit pourvu qu'il y ait deux ou
trois heures que le malade n'ait rien pris ,
& qu'il continue huit jours de fuite. Il faut
pourtant avoir égard aux forces du mala¬
de ; car s'il eft bien débile il en faut moins
donner, & ne pas continuer il long-tems ,
ou bien lui laiffer quelques jours de repos
dans les huit jours.

Notez, que cette Eau a cela de merveil¬
leux t qu'elle guérit plusieurs fortes de
maux , & pourvu que la bouteille où elle
eft foit bien bouchée , elle ne fe 'gâtera
jamais»
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Manière de faire la véritable Eau Impé¬

riale , très fouveraine pour plufîeurs ma¬
ladies ; elle chaffe toute forte de mauvais
Air & Venin, guérit la Mélancolie ; tient
en embonpoint toutes fortes deperfonnes ,
& donne un beau teint aux femmes ; leur
canfene la beauté; leur fait avoir des'en-

fans , & les guérit de tout mal & paffion
de ventre, leur fait avoir leur tems Juns
corruption : Conforte les vertus du corps &
les guérit des tranchées après leur accou-
chemens •, elle guérit aufji de tout mal de
tête, mal de dents, chancres de la bouche,
mal d^eflomac & flux de ventre : guérit
les petits Enfans de leurs maux de ventre,

fait mourir les vers, & les guérit de toutes
leurs maladies ; guérit la Paralifie , Ca-
tarres , douleurs froides , Flux de Sang &
empêche que ceux qui ont mauvaife ha'
leine nefentent mauvais.

D R O G U E S.

PRene^ écorce d'Orange,
Noix mufcades ,

Cloux de Gtrofle ,
Canelle ,
Eau rofe , D_______
Fleurs de rofes cueillies de deux jours, i
Violettes de Mars , 1
Marjolaine ,
Semence de Lavande «

4-
4-
4-
4-
4.

onces,
onces,
onces,
onces,
livres.

liv.
^^^^^_. LiV'

2 * P°ignées.
demie liy.

Hh ij
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Romarin , 2. poignées.
Feuilles de Laurier , 2. poignées.
Rofes de Buiffon , z- poignées.
Soucket qui croît aux Marais, demie livre.
Hyfope , 2. poignées.
Mélijfe , %. poignées.
Tamaris , 1. livre & demie.

PREPAR AT ION.

Faut faire fecher les écorces d'Orange au
Soleil pendantcinq jours Se les pilerénfui-
te dans un mortier avec les Noix mufeades,
les doux de Gerofle & la Canelle,& mettre
tout cela au Soleil dans une fiole,avec deux
livres d'eau rofe pendant dix-fept jours.

Cela fait,vous prendrez le refte des dro¬
gues, & les mettrez au Soleil pendant deux
jours , après cela vous les couperez & les
mettrez tremper dans une bouteille avec
les deux autres livres d'Eau rofe l'efpace de
trois jours, excepté les rofes cueillies dç
deux jours , & les Violettes que vous gar¬
derez pour vous en /êrvir comme s'enfuit.

Il faut avoir un Alambic ou Chapelle ,
dans lequel vous mettrezlepremier lit de
la livre de Rofes,& verferez par-deflus tout
ce qui eft dans la première bouteille où
font les Oranges, vous ferez aufli une cou¬
che de la motié des Violettes de Mars fur
pe que vous avez vuidé,& enfui te vous vui-
derez l'autre bouteille où font le refte des
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drogues par-deffus, & vous ferez encore
une autre couche fur toutes ces chofes , de
l'autre moitié des Violettes qui vous ref-
tent, &diftillerez enfuite votre Eau.
Propriétés & vertus de l'Eau Impériale , &

la manière de s'enfervir.
Premièrement, elleeft bonne & chaffe

tout mauvais air & tout venin du lieu in-
fecl: en y en jettant, & ceux qui fentent l'o¬
dorat de cette Eau ne peuvent mourir ce
jour là de la Pefte , ceux qui en verfent fur
eux, ou qui en portent dans une éponge, 8c
la fentent de temsen tems,ou s'en frottent
en plufieurs endroits du corps, ou en boi¬
vent environ une cuillerée le matin t nul
poifon ne peut leur nuire, & peuvent fré-
?[uenter avec toute afTurance les lieux in-
e&és & peftiferés.

Pour faire pafler toute forte de mélanco¬
lie il en faut boire deux cuillerées.

Pour donner bon teint aux femmes , &
leur conferver la beauté jufqu'à foixanta
ans i faut s'en laver le vifage de temsen
tems , même fi elles en portent fur elles
avec une éponge elles fentitont toutes for¬
tes de bonnes chofes aromatiques.

Pour faire avoir des enfans aux femmes,
les guérir de tout mal & paffion du ventre,
leur faire avoir leur tems fans corruption ,
& conforter les vertus du corps, il en faut
auffi prendre deux cuillerées.

Hhiij
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Et quand elles font accouchées pour les
guérir de leur tranchées , il faut meute de
ladite Eau environ deux travers de doigt
dans un verre , & leur faire boire, & elles
n'en auront point.

Pour guérir tout mal de tête, mal d'eto-
mac & auctes maux , il en faut frotter l'en¬
droit où font les douleurs.

Pour les maux de dents & chancres de
la bouche , il. en faut tenir dans la bouche
du côté du ma!.

Pour le flax de ventre , il en faut boire
environ deux cuillerées.

Pour guérir les petits enfans des maux
de ventre 3 faire mourir les vers, & pour
leurs autres maladies, il leur en faut don-
nerenviron une cuillerée.

Pour guérir la ParaHfie, il en faur frot-
ter les parties affligées bien chaudement,
&en boire environ deux cuillerées.

Pour les Catarres, il faut frotter la dou¬
leur bien chaudemenHbir & marin.

Propriétés 4u Marc de l'Eau Impériale.

Prenez du Marc de cette Eau Impériale,
met:ez-le dans une bouteille ou pot, & ce
que vous voudrez de vinaigre, laiflTez-le au
Soleil pendant dix ou douze jours , coulez
enfuite ce vinaigre & le confervez dans des
bouteilles bien bouchées , qui fera le plus
précieux du monde,car ileftbon auffi en le
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fentant contre le mauvais air, mal de tête ,
contre les fièvres & contre plufieurs autres
maladies , en fe frottant les parties affli¬
gées.

Ledit Marc eft aufîl très fouverain peur
le mal d'eftomac , il en faut mettre de 11us
lorfqu'ilvous fera mal _, car i! fait ce (fer la
douleur & ôte l'a froideur,comme auffi fur
la tête lorfqu'elle vous fera mal.

Il arrête d'abord le flux de fang, & em¬
pêche que ceux qui ont mauvaife haleine
ne fententmauvais,& guérit aufïîtoutesfor-
tes de douleurs en l'appliquant par-delïus.

Pour faire Eau Minéral qui efi très fouve-
raine pour la Colique Rénale , pour le

Foie & pour exciter l'appétit.

TOus ceux qui ontbefoin d'ùfer d'Eau
Minéral, n'ont pas la commodité, ni

le moyen d'aller aux fources, mais en voici
une artificielle qui fera autant d'effet que
les naturelles vitriolées.

Prenez fix onces de Vittiol Romain .met¬
te! le dans un pot de terre vermiTe qui ne
contienne guère plus que la matieie que
vous y mettrez, faites fondre ce Vitriol .'".-c
un peu de feu faitdefarment,remuant (ans
celTe la matière avec un petit bâton de Ivns
pendant trois quarts d'heure, cela fait bif¬
fez-la refroidir , & après caflez le por, &
tirez-en la Pierre formée de Vitriol , queHhiv
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vous trouverez au dedans pour l'ufage Sui¬
vant.

Pendant les chaleurs de l'Eté, & lorfque
vous voudrez vous fervir de cette Pierre ,
prenez en la grofleurde deux fèves,faites-
les infufer dans une bouteille de verre »
avec une chopine , ou chopine & demie
dEau de rivière, l'efpace de quinze ou dix-
huit heures, & bouchez bien la bouteille,
après cela vousla prendrez tout doucement
de peur que l'eau ne fe trouble, & en boi-
lez deux verres le matin à jeun , vous ne
mangerez rien de quatre heures après , &
continuerez durant quatre ou cinq matins
de prendre la même chofe.

Eau contre les douleurs de la tête.

PRenez fleurs & feuilles de Sauge , de
Bétoine , de Rofes pâles & de Mu¬

guet , de chacune deux poignées ; pilez-
les dans un mortier de pierre, & les métrez
dans une Courge de verre. Verfé de/Tus
trois livres de Aie de laitue & de pourpier:
puis diftillé au Bain-Marie à l'eau bouil¬
lantes , jufqu'à ce que les fèces foient fe-
ches. il faut boire par neuf matins dï cette
eau à jeun, le poids de deux onces : Il faut
auflî en étuver les tempes, les narines & la
partie douloureufe de la tète. Elle appaife
aufll les douleurs de la migraine.
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CHAPITRE XLIII.

Contenant le Sirop de vie , le Sirop pour
la confervation de la famé & le

Sirop de Capillaire.
Sirop de vie excellent , contre toutes Mor-

fondures, Catarres , vieilles Toux , con¬
tre les pafjîons du Cœur & du Cerveau ,
Pâmoifon , Suffocation , Venin, Conta¬
gion, Pefîe 3 Pourprej petite Vérole, Rou-
geolle , Lêtargie, pour faire heureufement
accoucher les femmes & remettre enfanté
une perfonne languiJante.

Drogues.

PRene^ de l'eau de Buglofe,de Bouracke,
de Chardon béni _, de Pavot rouge , mê-

l. pinte.
I. pinte}
6. onces.

$, onces,
3. onces.
I . pinte,
l. livre.

lies enfemble ,
Eau rofe ,
Canelle bien battue,
Angélique ,
Diclame blanc ,
Malvoife ou vin blanc ,
Sucre fin ou de Madère ,

Préparation.

Il faut bien éplucher le Diétame & l'An¬
gélique & les couperen petits morceaux,&
enfuite les mettre dans une grande cruche

I
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avec la Canelle & toutes les Eaux & Je
Vin où elles trempent pendaut vingt-qua¬
tre heures , puis vous ferez diftiller cela
au Bain-marie , dont il fortira deux ou
trois chopine de liqueur.

Prenez un demi-riers de cette liqueur ,
dans laquelle vous ferez diffcudre à feu
lent la livre de Sucre, faites-la bouillir un
peu, nour lui donner une petite & légère
confiftance de (irop qui fera claire comme
de l'eau & fort agréable au goût.

Notez , premièrement, qu'il faut qna
cette diftillation foit fi douce & fi lence
qu'elle pinife durer pendant huit jours.

Secoftdemenr, qu'il faut tenir ce Sirop
bien bouché, & il fe confervera long-rems,

Il en faut prendre une cuillerée foir Se
matin, pour toutes les maladies ci-deifus
mentionnées.

Sirop merveilleux pour la confervation de U
famé & pour lâcher h ventre.

D R O G U E S.

PReneifuc de Mercurial ,
Suc de Bourache,

Racines d'Iris à fleur s blanches ,
Racines de Gentiane , M
Miel blanc de Narbonne, s'il fe peut, C. liv
Vin blanc 3 1. livre & demie

4 livres.
1. livre.

3. onces.
1. onces.

I
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COupez par tranches bien menues les
racines d'Iris & de Gentiane , faites-

les infufer pendant vingt-quatre heures
dans le vin blanc ; coulez-les enfuire à
travers un linge fans lepreflTer, puis faites
tant foit peu bouillir les fucs mêlés avec
le miel, & paffez-les par la manche d'hy-
pocras; cela fait, mettez ces deux liqueurs
enfemble , & faites-les cuire jufqu'à la
confiftance de Sirop ; que vous garderez
avec grand foin.

Il faut prendre chaque matin à jeun une
cuillerée de ce firop, il entretient la fanté,
lâche le ventre, 8c fait qu'on n'a befoin ni
de Médecin ni d'Apoticaire.

Pour faire h Sirop de Capillaire.
Drogues.

PRene^ Feuilles de Capillaire, demie liy.
ou plus.

Cajjonade ou Sucre fin , 1. livre.
Préparation.

Il faut que vos feuilles de Capillaire ,
foient bien mondées de leurs branches, &
enfuite les mettre avec une livre de cette
caffonade ou fucrefïn dans un mortier de
marbre; pilez le pendant un quart d'heure,
lorfque cela fera pilé , vous mettrez cette
conferve dans un pot de terre, pour vous
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en fervir comme il s'enfuir.

D r o g u f s.

Prene^ Eau commune , 1. pinte.
Conferve ( de celle que vous vene^ de faire )

4. onces.
Caffbnade ou Sucrefin , une livre & demie.
Blanc d'œuf, un feulement.

Préparation.
Battez & mêlez bien le tout enfemble ,

faites le cuire dans un poêlon , ou autre
chofe fur le feu bien lentement, jufques
à la confiftance de Syrop y Se enfuite
vous le coulerez & le conserverez pouc
le befoin.

CHAPITRE XLIV.

Contenant la manière de faire pluiîeurs
fortes de Tifanes.

Tifane purgative.
Drogues.

PRene{ Séné,
Regliffe monde ,

Chicorée J'auvage,
Fenouil verd ,
Racine de Grimon ,
Raclure d'Yvoire ,
Raclure de corne de Cerf\

demie once.
i. petits bâtons.
2. ou 3. racines.

1. dragme.
1. dragmes.

1. dragme.
1. dragme.

Eau commune , 1, pinte & demi-feptïer
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Préparation.

Il faut lier dans un linge en forme de
nœud les raclures d'Yvoire & de corne de
Cerf, & les faire bouillir deux ou trois
bouillons avec le refte des drogues dans
la pinte & demi- feptier d'eau commune,
que vous mettrez dans un pot devant le
feu ; cela fait, vous coullerez cela , & en
prendrez médiocrement tous les matins à
jeun, cela lâche doucement le ventre &C
purge parfaitement.

Tifane de fantè.
Drogues.

PRene^ de bonne Avoine bien nette3 demi
Picotin ,

Chicorée fauvage , 1, poignée.
Eau de rivière _, 4. pintes.
Criftal minéral, demie once»
Miel , I. quarteron»

Préparation.
Faites bouillir l'avoine avec les Chico-

téesdans les quatre pintes d'Eau pendant
trois quarts d'heures à moyens bouillons:
après cela vous mettrez le Criftal & le
Miel , & ferez bouillir encore le tout
l'efpace de demie heure ; enfuite de cela
vous le parferez par un linge bien net,
mettez cette liqueur dans un pot, & en
boirez dans votre boilTon ordinaire.
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Tifanepour lâcherflmpleme.nt le. ventre fans
purger,& trèsfouverainpourl'Hydropifc

& les Hémoroïdes.
Drogues.

PRene^feigle bien mondé, i. poignets.
Reguelijffe , demie once.

PaffèrilU de Corinte, i . pincées.
Eau commune , 3. chopines.

Préparation.

Faites bouillir le tout dans un pot con¬
venable , avec les trois chopines d'eau jus¬
qu'à ce que le feigle foit trouvé crevé ,
remplirez toujours le pot d'eau , à mefu-
re qu'il diminuera, afin qu'il foit toujours
plein, enfuite coulez cette eau & la gar¬
dez dans une bouteille de verre pour la
boilïbn ordinaire de la perfonne conftipée.

Pour l'Hydropifie , & contre les Hé¬
moroïdes , vous en boirez auflî dans votre
boilïbn ordinaire.

Pour faire la Tifane laxative.
Drogues.

PRene^ Séné nettoyé de les côtes , 2.
tréteaux.

Gui de Chêne concajjé ,
S entai rouge,
Anis verd,
Rofes rouges ,
Eau commune ,

1. tréteau,
demi trezeau.
demi tréteau.
demi tréteau,
un bon verre.
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Préparation.

Faites infufer le tour pendant une nuit
dans ce verre d'eau, coulez cela le lende¬
main matin , & le prenez à jeun.

Cette Tifane purge les cérofités_, fortifie
le cerveau , & elle efttrès fouveraine pour
les vieillards, fait plus d'effet étant prife
au défaut de la Lune qu'elle ne fait lors¬
qu'elle eft priie dans le renouveau.

Autre Tifane laxative.
Drogues.

|. tréteaux.
I. tréteau.

demi tréteau.
demi tréteau.

t. verres.

"P Rcne^ Séné mondé f
X Regudifle
Anis verd ,
Canelle,
Eau commune ,

Préparation.

Mettez infufer le tout pendant une nuit
dans les deux verres d'eau, puis les coulez
le lendemain _, & en donnez à boire au ma¬
lade un verre le matin à jeun , & l'autre
quelque tems après.

Autre Tifane laxative plus forte.
Drogues.

PRene^ Séné mondé
Anis verd ,

Citron ,
Pomme de renette une ,

}. tréteaux.
1. tréteau.

j, feulement.
feulement.
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Eau commune , deux bons verres.
Syrop de Rofes pâles _, ou fleurs de Pêche ,

i. once.
Préparation.

Il faut ôter l'écorce de citron , & peler
la pomme de renette , enfuite les couper
par ruelles , & mettre le tout ( excepte le
Syrop) dans un vaifîeau, verfer par-deflùs
les deux verres d'eau & le lailïer infufer.
pendant la nuit, palier cela le lendemain
à travers un linge bien net ; & dans le pre¬
mier verre de cette in fufion que vous don¬
nerez au malade, qui fera le matin à jeun,
vous y mettrez l'once de %rop , & vous
lui donnerez l'autre verre environ deux
heures après le premier.

CHAPITREXLV.
Contenant la manière de faire des Lave-

mens pour plufieurs fortes de Maladies,
&c Suppofiroires de plufieurs façons.

Lavemens pour évacuer la Bile.
Drogues.

PRenei raifins de caijfts ,
Orge mondée ,

Semence de Lin ,
Rubaibt domejlique,

3. onces.
1. onces.
2. onces,

demie once.
Eau
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Eau commune, deux livres.
Ele&uaires de fuc de Rofes j i. once.
Manede Calabre, i. once.
Huile violât, z. onces.

Préparation.

Faites cuire les Raifins, l'Orge le Lin &
la Rubarbe domeftique (ou à fon deffauc
de celle qui fe vend chez les Droguiftes ,
de laquelle vous n'en prendrez que deux
rrezeaux ) dans un pot avec les deux livres
d'eau , jufqu'à ce qu'elle foit diminuée de
moitié ; coulez cela à travers un linge, &
dans cette décoction , vous y difïbuderez
l'Eleduaire, la Mane & l'Huile violât, ôC
pais vous vous en fervirez.

Lavement pour purger la Pituite.
Drogues.

i Reneç de la racine d'Enula Campana ,
i. once.
i. once.
i. once.

demie once.
demie once-.
3. tréteaux.
3. t e^eaux.

ou Âunêe,
Racine de Piretre,
Feuilles ae Calament,
Feuilles de Marrube j
Feuilles de Pouliot _,
agaric,
Turbit blanc,
Semence de Carthame concaflee 3 i. tréteaux.
Fleurs de Camomille t 1. tréteau & demi.
Fleurs de Romarin , I . tréteau & demi-
Eau commun* , 2 > livres*II
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Bénédicte, laxaiive , demie once.-
Diaphoenie , demie once.
Sel, 1. tréteau.
Huile de Rhue , 2. o/ja\s.

Préparation.

Faites cuire les racines feules pendant
quelque cems dans les deux livres d'Eau ,
ajoutez y l'Agaric & le Turbic blanc, que
vous romprez auparavant par petits mor¬
ceaux &c le mettrez dans un linge en forme
de nouer, enfuite de cela vous-y ajouterez
auffi les feuilles, la femence & les fleurs,
& les ferez encore un peu bouillir , cela
fait, vous pafTerez cela par un linge dans
une livre de cette décoction , vou> y met¬
trez infufet le Bénédicte, le Diaphoenie ,
le Sel & l'Huile de Rue , Se puis vous vous
en fervirez.

Lavemens pour purger la Mélancolie.
Drogues.

PReneç Racines de
coicaffee,

Racines de Ptrjil,
Racines de Fenouil ,
Racines d'Afperges ,
Fumeterre ,
Epithime ,
Scolopandre,
Mdilot ,
Fleurs de Camomille ,

Polipode de chêne
1. once,

6. tre^taux.
. 6. tréteaux.

6. tréteaux,
demie once,
demie once,
demie once,
demis once,

a. tréteaux.
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2. tréteaux.
2. tréteaux.

I. -tréteau.
I. tréteau,
1. livres.

demi tréteau.
demi tréteau.

i. once & demie.

de Madame Fouquet.
Fleurs de Bourache ,
Fleurs de Buglo/e,
Semence de Fenouil,
Semence d'Anis,
Eau commune ,
Confection de Hamech,
Catholiconfin
Vin Emctique,

Préparation.

Faites cuire les drogues ci-defliis dant les
deux livres d'eau, ou plus, juîques à la ré¬
duction de la moitié,excepré la Confection
de Hamech , leCarholicon fin , & le vin
Emctiqi:e , que vous mettrez infufer dans
cette décoction après l'avoir palîee dans un
Jinge, cela fait vous vous en fervirez en-
fuite.

Lavtmens pour tirer les flegmes & les eaux
des Hydropiques.

Drogues.

T) Reneç racines de Grimon
JL Racines d'Ajperges

» i. once.
i. once.

Racines de Perjïl I. once.
Racines de Quintefeuille , i. once.
Feuilles de chou rouge 6. tréteaux.
Feuilles de Mercuriales , 6. tréteaux.
Fleurs de Sureau, 6 tréteaux.
Fleurs de Genefles , 6. tréteaux.
Fleurs de Romarin j G. tréteaux.

I n
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Agaric concaffé , & mis dans un nouet de

linge, 3. tréteaux.
Mechoacan , 3. tréteaux.
Bayes de Laurier _, 3. tréteaux.
Semence de Fenouil , 2. tréteaux.
De Carvi , 2. tréteaux*
De Cumin , 2. tréteaux.
Eau commune, 2. //'vr#.
«Sac de racines de Clayeux, 1. onc. & demie.
Suc tiré de la féconde peau du bois de Su¬

reau j 2. onces.
Bénédicte laxative, 6. tréteaux.
Huile de Rhuï , 1. once.
Huile d'Anet , 1. once.

Préparation.
Il fauc piler les Drogues ci-deffus , &

les faire cuire dans les deux livres d'eau ,
excepté le fuc de Clayeux & de Sureau que
vous mêlerez dans douze onces de cette dé-
co6tion,après l'avoir paflee par un linge:&
enfuite vous y ferez infufer le Bénédicte,
l'huile de Rué" & d'Anet, & vous vous en
fervirezàla manière accoutumée.

Lavement pour l'Epilep(îe & Suffocation,
Drogues.

PRene^ femence de Cartame concajjee ,
1. once.

Agaric , demie once.
Poulpe de Coloquinte j 3. tréteaux.
Petite Centaurée , i. tréteaux.
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2. tréteaux.
1. tréteaux.
2. tréteaux.
2. tréteaux.
2. tréteaux.

1. tréteau & demi.

'Lavande ,
Marjolaine ,

Betoine ,
/?A«è' de jardin ,

Fleurs de Lys des champs oupetits Muguets.
un tréteau & demi.

Eau commune , 2 . #„,«,.
Midrofat* ). onces.
Huile de Camomille y 3. 0 «cej.
Huile de Tartre , ï. tréteau.
Sel Gemme, ,. ,WîftW ,

Préparation.
^ Faites cuire le tout dans les deux livres

d'eau à la manière accoutumée, excepté le
Miel, l'huile de Camomille 3 de Tartre ,
& le Sel Gemme, que vous ferez ditîoudre
dans une livre de cette décoction , & en-
iiute vous vous en fervirez.

Lavemenspour la Colique venteufe
Drogues.

PRene^fiuilles de Mauves, 1. poignet.
Feuilles de Guimauves, 1. poignée.

Feuilles d'Origan t ,. poignée.
Feuilles d'Abfinthe , 1. poignée.
Semence d'unis , 2 . dragmes*
De Fenouil ; 2 . dragmes.
Jje Lin y demie once.
DeFtnugrec, demie once.



2. livres.
i. once.
1. once.
i. once.
i. once.
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Eau commune,
Diaprunis ,
Huile £ Olive ,
Huile <TAnet ,
Huile de Lin,

Préparation.

Faites bouillir toutes ces drogues dans
les deux livres d'eau , jufqu'à larédudion
de la moitié, excepté le Diaprunis, l'huile
d'Olive , l'huile d'Anet, & 1 huile de Lin
que vous ferez difloudre dans une livre de
cette décoétion , mais il faut auparavant la
pafTer dans un linge , cela fait, vous vous
en fervirez à la manière accoutumée.

Autre Lavement contre la Colique.
Drogues.

Rene^r racines de Mauves ,
Racines de Guimauves ,

Fleurs de Camomille 3
Fleurs de Mdilot ,
Fleurs de Sureau _,
Semence de Fenouil ,
D'Anis,
De Cumin ,
De Lin >
Eau commune,
Bénédicte Uxative ,
Huile de Camomille f
Huile d'Anet.

once,
once.

demie once,
demie once,
demie once.
X. tréteaux.
2. tréteaux.
1. tréteaux.
2. tréteaux.

2. livres.
i. once.
i. once.
i, once.
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Préparation.

Il faut faire bouillir toutes les Drogues
dans deux livres d'eau -, excepté le Bénédi¬
cte , l'huile de Camomille & d'Anet, que
vous ferez dilîbudre dans une livre de cette
décoction Payant paiTée auparavant à tra¬
vers un linge, &c vous pouvez vous en fer-
vir après.

Lavement rafraichiffant.
Drogues.

PRene^ feuilles de Frai fier , demie once.
Feuilles de Pourpier , demie once.

Feuilles de Violettes , demie once.
Laitues , demie *>nce.
Des grandes Semences froides concaffees 3

deux tréteaux.
Prunes de Damas , une vingtaine.
Fleurs de Nimphée, autrement Nénufar , un

tréteau.
Bouillon blanc,
Rofe,
EleBuaire de fuc de rofes ,
Miel rofat,
Huile violât,
Criflal minerai,

Préparation.
Faites cuire le tput de la manière fuf-

dite, excepté l'Eledtuaire, le Miel, l'Hui-
l'e violât & le Criflal Minéral, que vous

1. tréteau.
I . tréteau.

1. once.
i, once.

Z. onces.
I. tréteau.
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difToudrez dans une livre de cette décoc¬
tion après l'avoir pafTée dans un linge, &c
vous vous enfervirez enfuite.

Autre Lavement pour rafraîchir.
MEttez fur une chopine d'eau tiède fix

cuillerées de Vinaigre , qui difent
trois onces, & vous en fervez.

Lavement pour adoucir les douleurs de la
Dijfenterit.

Drogues.
PRcne{ de la décoction d'Orge , demie

livre.
Lait de Vache , demie livre.
Huile rofat , demie livre.
Sucre rouge 3 i . once.

Préparation.
Mêlez bien tout cela enfemble , faites-

le un peu chauffer fur des cendres chaudes,
& le prenez enfuite.

Autre lavement pour la DiJJenterie.
PRenezune chopine de Lait de Vache ,

trois pincées de graine de Lin concai-
fées j & deux Jaunes d'œufs , faites-les dif-
foudre fur un peu de cendres chaudes Se
le prenez.

Lavement
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Lavement quand on ejî extraordinalrement

conjlipé.
PRenez feize cuillerées de Vinaigre , &:

autant d'Eau , quatre onces d'huile de
Noix, & quatre onces de Miel, Se les mê¬
lez enfemble, fi vous avez des tranchées ne
mettez point de Vinaigre.

Autre Lavement pour reflraindre.
F Aires Décoction de Son ou d'Orge , &

dans une livre de cette Décoction vous
y diflbuderez deux onces de Miel & deux
jaunes d'au/s.

Lavement pour lespetits Enfans.
Drogues.

PRene^ racines de Mauves , demie once.
Mtlilot , 1. tréteaux.

Fleurs de Bouillon blanc , i. tréteaux.
Eau commune , 1. livre,
Mane , 1 • tréteau.
Sucre rouge y demie once.
Huile de Camomille , 1. tréteau & demi.

Préparation.
Faites cuire le tout dans cette livre d'eau

excepté la Mane , le Sucre, & l'Huile de
Camomille , que vous diffouderez dans
quatre onces de cette décoction , après l'a¬
voir palTée par un linge, & vous enfervez
à la manière accoutumée.

Tome I. K k
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Pour faire des Suppofltoires pour Us petits

Enfans & Adultes.
PRenez du Savon ou la côte d'un Chou ,

frottez la de Beurre falé , & puis vous
la mettrez dans le fondement.

Autre.

Prenez un morceau de Bougie , long
comme le doigt, & le frottez de Fiel de
bœuffechh à la cheminée j détrempé avec
un filet de Pinaigre & trois grains de Sel, '
& vous en fervez de même.

Autre Suppojitoire.
Prenez une once de Miel , & le faite

cuire avec un peu de beurre , & un peu de
fel dans une cafferolle ou poêlon jufqu'à ce
qu'il s'épaiffide •, cela fait, vous le vuiderez
dans quelque chofe pour le pouvoir couper
lorfqu'il fera froid, & en ferez comme des
billes ou rouleaux avec vos mains , pour
vous en fervir comme deflus.
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CHAPITRE XLVI.

Pour faire la véritable Eau de la Reine
d'Hongrie j qui guérit le mal des yeux ,
mal deflomac , mal de poitrine ; guérie
les Goûtes , Paralijles & toutes fortes de
douleurs j & membres infirmes 3 renou¬
velle les forces , fait bon ejprit , nettoyé
les moéles des os , fortifie Us efprits de la
vie en leur nouvelle opération \ elle efi bon¬
ne pour les maladies qui traînent en lan¬
gueur & donne une parfaite beauté aux
femmes , & efi très fouveraine pour plu-
Jiturs autres fortes de maux.

Drogues.

PRene^de l'eau-devit difiillée 3 quatre
diverfes fois , 30. onces.

Fleurs de Romarin j 20. onces»
Préparation.

Mertez le tout dans un vafe convena¬
ble bouchez-le bien 3 &c l'y lai(Tez pen¬
dant deux jours , & enfuite de cela , vous
diftillerez cette liqueut dans un alamb c
au Bain-marie, & le conferverez dans des
bouteilles bien bouchées , pour vous en
fervir au befoin.

Manière de s'en fervir.
La dofe de cette Eau e& une dragme, que

• Kk ij
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vous prendrez mêlée dans quelque autre
liqueur, foit vin ou bouillon, une ou deux
fois la femaine, & c'eft généralement pour
tous les maux ci-deflus mentionnés , com¬
me aufli de les en frotter.

Notez, que lorfque vous voudrez vous
fervir de ce Remède, foit pour le prendre
ou pour s'en frotter, il ne le faut pas chauf¬
fer.

Cette Recette fut donnée à Ifabelle
Reine d'Hongrie, par un Hermitequ'elle
n'avoir jamais vu , ni connu 3 ni ne put
voir après qu'il lui eut donnée, c'eft pour¬
quoi elle crut que ce fut par un Ange , la¬
quelle Recette l'on trouvera écrite dans fes
heures ; Se comme elle éroit goureufe Se
infirme de tous fes membres, elle s'en fer-
vit pendant un an, & fut parfaitemen gue¬
rre , même elle s'en lavoit le vifage , ce
qui la rendit très belle.

^

. ^
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CHAPITRE XLVII.
Contenant la manière de fe défalterer dans

les chaleurs j pour faire Dépilatoire, Se
pour faire mourir les Punaifes s & les
Puces.

Pour fe défalterer dans les grandes chaleurs
de l'Eté.

Drogues.
PRenei conferve de Rofes liquides } démit

once.
Citron, un feulement.
Eau commune, i. chopine.

Préparation.
Faut prendre le jus de votre Citron, la

Conferve de Rofe& la chopine d'eau ou
plus fi le Citron eft fucculent, &bien bat¬
tre le tout enfemble ; cela étant fait, vous
coulerez cela à travers un linge bien ner,
Se en prendrez dans un verre de tems en
rems -, vous verrez que cela défaltere par¬
faitement & ne peut faire aucun mal.

Kk "/
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Dépilatoire ou manière de faire tomber le
poil en quelque pat ne du corps qui et
fait, Jans que jamais il y revienne.

Drogues.

PRtne{ Orpiment , z. onces.
Chaux vive, i. once.

Semence de Pfillum , demie once.
De Jufqiliame , demie once.
Gomme de Lierre, une dragme & de mie.
Opium j deux fcrupules.

Préparation.

Faut faire cuire le tout dans un pot avec
deux livres de Lelîive faite de cendre de
farment: Et pour connoître fi le Dépilatoire
eftcuit , il faut tremper dedans une plu¬
me, fi elle fe déplumaire , & que la plu¬
me s ote facilement, c'eft une marque qu'il
eftcuit, & en frottez enfuite les parties.

Pour faire mourir les Punaifes.
Drogues.

PRene^ de la Coloquinte , i. onces.
De la Rue , 2. onces.

Vinaigre , ce qu'il faut.
Préparation.

Démêlez cela avec du Vinaigre fort , &
en lavez bien les endroits où il y en a j
elles mourront.
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Le fiel de bœuf détrempé avec de fort

vinaigre eft très bon pour cela.

Autre contre les Punaijes.
Faut prendre des Sanfues , & les faire

confumer en pouire fur une pelle chaude ,
détrempé de cette poudre dans de l'Huile de
noix; & frottez de cette Huile les endroits
où il y en aura.

Autre contre les Punaifes.
Prenez Fiel de bœuf Se Huile de Chenevi,

mêlez tout cela enfemble , frottez-en les
jointures & bois du lit, & au lieu où vous
aurez frotté il n'y viendra jamais de Pu¬
naifes.

Autre pour faire mourir les Puces.
Prenez un feau d'Eau , mettez-y une

livre de Couperofe blanche } quand elle fera
fondue , afpergé de cette Eau la chambre.

Autre pour faire mourir les Puces.
Afpergez la chambre avec Décoclion de

Rhuë mêlée avec de l'urine de Jument.

f
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DES HUMEURS QUI
Je rencontrent dans le Corps

Humain.

JLrfE corps humain eft compofé de quatre
Humeurs ; favoir, de Sang , de Colère ,
de Phlegme & de Mélancolie ; le/quels
quatre Humeurs font fils des quatre Elé-
mens, avec lefquels ils fymbolifent.

Premièrement, l'Air eft chaud & humi¬
de , le Sang eft auffi chaud & humide.

i. Le Feu eft chaud & fee, la Colère eft
auffi chaude & féche.

3. L'Eau eft froide & humide, le Phleg¬
me eft auffi froid & humide.

4. La Terre eft froide & feche, & la Mé¬
lancolie eft auffi froide 8c feche.

Il fe trouve danscesquatre Humeurs huit
eomplexions: Savoir, quatrefimples , &
quatre compofées. Les quatre fimples,font
chaleur, froidure, humidité & ficcité.Les
quatre compofées, font chaleur & humidi¬
té , qui eft la Complexion de l'Air & du
Sang. Chaleur &ficcité , qui eft la Com¬
plexion du feu & de la colère. Froidure &C
îîccité qui eft la complexion de la Terre &
de la Mélancolie. La huitième complexion
eft la tempérée,qui n'eftni froide, ni chau¬
de, ni humide,ni feche, & qui eft fort ra,re
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à trouver es corps humainsdefquelles com-
plexions ont chacune leurs Humeurs diffé¬
rentes , les uns vicieux, & les autres natu¬
relles naturels quand ilsfe maintiennent
dans les limites deianté,en forte qu'ils n'of-
fenfent pas à vue d'œuil les actions : les vi¬
cieux lorfqu'ils empêchent évidcrr i-ient
les actions , c'eft pourquoi pour appi.quer
des Remedes,il eft fo: t néceffaire de favo ; r
le tempérament de la perfonne à qui c n les
veut appliquer : Par exemple , celui qui eft
chaud au tiers degré abefoin de chofes froi¬
des au riers degré pour être remis dans fon
être, & non pas des chofes chaudes au tiers
degré, car û vous donniez des chofes froi-
desauquatriemedegréàceluiquieft chaud
au troifieme degré } tant s'en faudroit que
vous le foulageaifiez, qu'au contraire vous
le refroidiriez , ainfi il faut le corriger par
les caufes contraires au même degré : Et il
faut remarquer, que ces quatre Humeurs
dominenr & gouvernent les lieux où ils
font, & fonr avoir aux hommes les Com-
plexions fuivantes.

COMPLEXIONS DES
Phlegmatlques, autrement Pituiteux.

i es Phlegmatiques autrement Pitui¬
teux , font affez bien compofé de leurs
corps j ils font gros Se gras, froids au tou-
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cher, de couleur pâle, la face bouffie Se
blaftardej nullement velus , les veines Se
leurs artères fort étroites Se obfcurs, le
poulx petit Se lent; les cheveux longs Se lit-
fés,& ordinairement blonds,l'efprit lourd,
pefant,groffier Se ftupide,lâches,pareifeux,
fainéants , fans vigueur, craintifs, endor¬
mis , fe mouchent beaucoup Se crachent
quantité de falivej fort fujetsaux Rhumes,
aux catarres,& à d'autres accident qui s'en¬
gendrent de phiegme Se de temperamment
froid & humide ; ne font pas agréables en
converfation , parlent peu , fe mettent en
colère, s'apaifent facilement, Se font de
grands dormeurs. Leurs urines font pâles,
Se le plus fouvent troubles & épaifîes , ils
ont le ventre lâche, & vont abondamment.

Régime de vie des Phlegmatiquesou Pituiteux,

COmme les Phlegmatiques font d'une
humeur froide & humide, ils doivent

tenir un régime contraire à la caufe , Se
pour cet effet ils doivent être logés dans un
air naturellement chaud Se fec , expofé au
Soleil, Se en lieu éminent, toutesfois mo¬
déré , faire ordinairement du feu dans
leur chambre , particulièrement quand le
tems eft humide , pendant le quel rems ils
ne doivent fottir que le moins qu'ils pour¬
ront , Se éviter les vents Méridionaux Se
Septentrionaux.
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Leur nourriture (pour ceux qui en au¬

ront le moyen ) doit être des viandes chau¬
des &c feches, de bon fuc &c de facile digef-
tion, comme font, chapons , pigeonneaux,
perdrix, levreaux , chevreaux , cailles &c
tous oifeaux de montagne , moutons , &
toutes viandes chaudes & feches : car tou¬
tes celles qui font froides &c humides,com¬
me font oifeaux dfi Rivière, chair de pour¬
ceaux , agneaux , brebis, jeunes veaux 5c
autres viandes de cette nature, aulTibien
que les viandes groflieres, venteufes, plei¬
nes d'excrémens & de difficile digeftion
leur font fort nuifible j les viandes rôties
leur font beaucoup meilleurs que les bouil¬
lies.

Leur pain doit être de bon froment bien
cuit & bien levé , où il y ait un peu de
fon & du fel.

Les herbes qui leurs font propres à alTai-
fonner leurs viandes,font la marjolaine,la
menthe, la fange , l'hyfope, le pouliot, le
romarin , le fenouil, le perfd & leurs grai¬
nes-, pour tous les autres herbages, particu¬
lièrement ceux qui fout froids,comme font
les laitues, pourpier, ofeille, leur font fort
contraires _, foit en falade ou autrement.

Les fruits cruds qui abondent en humi¬
dité, comme font pommes, prunes, me¬
lons, concombres & mures, leur font fort
nuifibles, & fe doivent contenter de man-
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ger quelque poire & pommes cuites, des
raifîns fecs , amandes, noifetces, pignons:
piftaches, figues feches, coings cuits &
autres de cette nature.

La quantité & variété des viandes ne
leur vaut rien, & fe doivent contenter d'u¬
ne forte de viande qui foie bonne, de n'en
point prendre d'autre que la première ne
foit bien digérée dans l'eftomac.

Le poilïbn leur eft fort contraire j parti¬
culièrement celui des étangs , eau bour-
beufes & croupies; on en peut manger fau¬
te d'autre choie de celui de rivière ou de
fontaine.

Le laitage , les légumes & la pâci/Terie
leur eft fort nuifîble.

Leur boiiïbn ordinaire doit être de bon
vin vieux , mûr & délicat , qui ne foit ni
doux, ni piquant, ni fumeux : Les vins
nouveaux , mufeats , ou hypocrats & tous
ceux de femblables forces leur font fort
contraires, parce qu'ils offencent le cer¬
veau , & Je rempli/Tent de vapeurs : Ils ne
doivent point boire en fe mettant à table
qu'ils n'ayent mangé auparavant, ni lorf-
qu'ilsfe vont coucher-, fe lever ordinaire-
mentJe table avec appétit, & ne point fe
fouler de viande ni d'autre chofe.

Il ne faut pas qu'ils s'adonnent après le
repas à l'écriture ni à la lecture, ni à autre
chofe qui peine l'efprit, au contraire il faut
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qu'ils fe recréent en quelque chofe d'hon¬
nêteté; car l'exercice du corps &* de l'efpric
leur eft très néceflaire pour éveiller la cha¬
leur naturelle, &pour aider à la digeftionj
mais pourtant il doit être modéré au com¬
mencement.

Le trop dormir leur eft fort nuifible,
principalement de jour & après le repas ,
car il rend le corps pefant, &retientlesex-
crémens au dedans , il fuffïra de dormir la
nuit fix ou fept heures, & d'avoir foin de
fe bien peigner le matin en fe levant, frot¬
ter fa tête , le col, les bras , & les cuifles
avec un linge, fe moucher , cracher & fe
purger de tous les excrémens naturels, te¬
nir le ventre libre, &fe garder du jeu d'a¬
mour autant qu'il fe pourra , parce qu il
chaffela chaleur naturelle & refroidir. De
fe mettre en colère parfois ne leur eft pas
nuifible; la faignée ne leur eft pas trop bon¬
ne , & il ne les faut faigner fi ce n'eft dans
le befoin ; les purgations leur font bonnes
quoique forteSjils font fort fujets à des ma¬
ladies longues & point dangereufes.
CVMPLEXION

Mélancoliques.
DES

i A mélancolie eft une humeur froide &
féche, de confiftance épaiffes , ceux qui
jmj font atteints ont le corps froid au tou-
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cherj la peau rude , uure & feche, fort peu
de cheveux , lefquels font long & noirs, la
couleur brune,plombée & livide-, le regard
trifte & morne, les veines Se artères étroi-
tes&petites; ils ont lap'usgiande partie
un très bon efprit, dignes & capables d'un
grand confeil,de commander & avoir char¬
ges d'importance , fermes Se ftables, tou¬
jours penfifs Se défians,c'eften quoi ils font
paroureleurelprit, car ils n'entreprennent;
quoi que ce foit qu'ils n'ayent auparavant
bien prémédité & diligemment examiné;
fages , avifés, prudens Se fecrets ; patient
peu & rient encore moins, chagrins Se en
converfation, fe mettent rarementencolè¬
re , mais loi fqu'ils y font on a de la peine à
lesappaifer,mangent beaucoup& dorment
encore mieux, ils urinent abondamment,
font reiTerrés du ventre, & ont des fonges
fâcheux y aiment fort la folitude , gens de
probité Se de parole , bons ménagers , Se
gens qui aiment l'honneur & la gloire ;
j'entens quand c'eft une humeur Mélanco¬
lique bien proportionnée , car lorfque la
Mélancolie eftrrop exceffive , elle rend les
hommes hébétés, comme brutes, Se fujets
à quantité d'infirmités , Se font plus pro¬
pres à donner confeil à autrui qu'à eux mê¬
mes: c'eft pourquoi, pour empêcher que la
Mélancolie ne palfe pas les bornes, foit tant
pour la fanté du corps que pour l'eiprit, il,

S
il
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eft bon d'oblerver foigneuiement le régi¬
me fuivant_, qui eft fon contraire.

Régime de vie des Mélancoliques.

LEs Mélancoliquesdoivent choiiirpour
leur demeure ordi naire, un endroit ou

l'air foit tempéré , pur & net, & médio¬
crement chaud , car l'air groflier& obfcur
leur eft fort contraire, il doivent parfumer
de rems en tems leur chambre , avec de
bonnes chofes aromatiques , comme fono
fleurs d'oranges , écorces de citrons, & au¬
tres bonnes odeurs pour les réjouir.

Leurs viandes ordinaires pour leur man¬
ger , doivent être des jeunes animaux, fa-
voir, veau , chevreau , agneau, mouton ,
poulet, perdrix, pigeonneaux , grives, &
autres oifeaux de montagnesjcar les vieil¬
les viandes , celles qui font groflieres, vif-
queufes & de dure digeftion leur font fort
contraires, comme font celles de bœuf, de
fanglier, de pourceau, de lièvre, d'oifeaux
de rivière, &de routes fortes de bêtes fau-
vages : parce qu'elles ont un gros fuc , Se
c'eft ce qui engendre la Mélancolie.

Pour le poiiïbn , ceux qui fe tienneno
dans les eaux claires & coulantes leur font
meilleurs que ceux des étangs , ceux de la
mer leur font fort contraires , foit frais ou
falés, àcaufe de leur chair groffiere& Mé¬
lancolique, les œufs frais, molets & pochés
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avec du jus d'ofeille, ou verjus leur font
très bons.

Leur pain doit être de pur froment, pur¬
gé du fon, bien cuit & bien levé.

Les bouillons faits avec des viandes ci-
deflus dites leur font très bons pour humec¬
ter cet humeur qui eft fec, dans lefquels il
faut mettre ordinairement des bouraches,
buglofes, pimpernelle, endives, chicoré,
& cerfeuil -, qu'on fe donne bien de garde
d'y mettre des choux , des blettes , na-
veaux, poireaux, herbes ameres & piquan¬
tes j comme leur étant ttès contraires aufli
bien que toutes fortes de légumes, vieux
fromages, châtaignes, noix, figues feches,
nefîles & toutes fortes de fruits aftringents.
Ils pourront manger des cerifes, griottes,
framboifes, frailes, prunes, abricots, fi¬
gues fraîches, raifins, citrons & quelques
tranches de melons, amandes douces &
pommes , particulièrement de rénettes &
courpendu, ayanr une propriété toute par¬
ticulière contre l'humeur Mélancolique.

L'orge mondée & le lait d'amandes dou¬
ces leur eft très bon, leur envoyant des va¬
peurs douces au cerveau qui les fait bien
repofer la nuit, & les empêche de faire des
fonges extraordinaires en dormant, à quoi
ils font fort fujets, Se leur met l'efprit en
repos.

Pour leur boifion, le vin blanc l'emporte
fur

S
il
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fur tout les autres, & le clairet enfuite, il
faut qu'ils foient délicats , & qu'ils ne
foient ni trop doux ni trop piquans ; les
vieux leur font beaucoup meilleur que les
nouveaux , il faut pourtant le tremper
médiocrement.
Ils doivent s'égayer le mieux qu'ils pour¬
ront après le repas, & ne pas veiller beau¬
coup , car cela leur eft fort nuiiîble auflî
bien que le jeu de Venus par trop fouvenr.
Le dormir médiocre pour ce qui eft de la,
nuit, &c le travail leur eft très bon, il faut
qu'ils ayent, fur-tout, le ventre libre pour
donner paflage aux excrémens. La faignée
ne leur vaut rien.

COMPLEXION DES
Bilieux ou Colériques.

LEs Bilieux ou Colériques ont le corps
maigre, grêle,, velu , & au toucher

chaud , fec , dure , rude & acre , ont les
veine & artèresgroffes, le poulx fort & éle¬
vé , la couleur jaunârre , pâle ou brune , le
poil roux ou noir, l'efprit vif, fubtil, bouil¬
lant , précipité & haïfent l'oifiveté -, ils
ont le jugement léger, variable, inconftant
& volage, le courage martial, agile du corps
& de l'efprit, prompt à parler dans toutes
leurs actions,fe mettent en colère d'abord,
8c s appaifent dans peu , aétifs dans leurs
marcher, arrogans, préfomprueux, auda-Lî
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cieux, a-nblt.eux, vanteurs, gofTeurs , ru-
fés, malins^ vindicatifs, querelleurs, pro-"
digues- téméraires & indifcrecs, ils nent
volontiers '3 mais non pas fans fujet, au¬
trement ils reprennent bien-tôt leur fe-
rieux . ils ont plus de penchant àjxùre & à
"veiller qu'à manger &C à dormir, leurs fon-
ges font tous de reu , du tonnerre , que-
telles & batailles, leurs urines & excré¬
ment tire fur te jaune, ôc comme leur tem-
péramment eft chaud & fec, il faut qu'ils
tiennent un Régime contraire, c'eft-à-dire,
rafraîchhTant & humectant.

Régime de vie des Bilieux ou Colériques.
LEur demeure ordinaire doit être dans

un lieu froid & humide , retiré du So¬
leil pour y refpirer l'air contraire à leur
temperammenr.

Leur viande ordinaire doit être chair de
veau, de chevreau, d'agneau, de poulets,
ôc autres viandes rafraîchiflantes, & doi¬
vent fe garder de manger des viandes chau¬
des , falées , épicées , ni d'aucunes fortes
d'hetbages chauds & vaporeux , comme
font, ails, oignons , poireaux, creiîbn ,
artichauds , feleri, perfil & autres chofes
femblables.

Ils peuvent manger en falade ou autre¬
ment, des herbes rarraîchifTantes-, comme
font laitues, pourpier , ofeille > chicorée
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& bourache ; ils peuvent aufîi manger des
fruits cuits ou cruds, orge mondée , pru¬
neaux , melons, concombres, le tout man¬
gé pourtant médiocrement ; ils doivent af-
faifonner leurs viandes , foit rôties ou
bouillies avec jus d'orange , ou citron,
ou de grenade ou de verjus.

Et comme ils font grêles, qu'ils ont les
pores ouverts, & qu'il fe perd beaucoup de
fubitance par leur tranfpiration ; il eft né-
cefîàire qu'ils falTent trois ou quatre repas
par jour , qu'ils ne jeûnent que le moins
qu'ils pourront, car le jeûne eft fort con¬
traire à leur fanté , comme aufli le vin ,
lefquel n'en doivent boire qu'il ne fait
bien trempé , & le meilleur leroit pour
eux de ne boire que de l'eau.

Ils doivent s'exercer à quelque chofe
pendant la journée , mais non pas à des
chofes trop pénibles, ni qui occupent trop
l'efprir , éviter tant qu'ils pourront à fe
mettre en colère, comme ils font ordinai¬
rement, tâcher à bieh repofer la nuit ; car
le dormir leur eft bon,parce qu'il humecter
Enfin ils fe le doivent procurer par toutes
fortes de moyens. Les bains d'eau douce
leur font fort utiles pour tempérer l'acri¬
monie de la chaleur, qui leur engendre
beaucoupd'excrémens fuligineux , ce qui
les doit obliger à tenir le ventre libre tant
tju'ils pourront. La faignée médiocrement

Llif
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faite ne leur eft pas mauvaife,particuliers-
ment quand la bile eft mêlée avec le fang. ;
mais donnez-vous de garde de pafler la
médiocrité ; les purgatifs doux, leur font
bons, mais les violens leur fonc fortnuU
fibles.

COMPLEXION DES
Sanguins.

IL y a deux fortes de Sanguins, les uns
tempérés , les autres intemperés , &

comme il y a grande différence des San¬
guins tempérés avec les Sanguins intem¬
perés , ils ont auffi befoin d'un Régime de
vie contraire l'un à l'autre pour maintenir
leur fanté ; c'eft pour quoi il eft néceffaire
de les diftinguer féparément, afin de gar¬
der la Complexion de l'un & changer celle
de l'autre, en obfervant un Régime de vie
femblable à leur tempéramment,& le cor¬
riger par leur contraire.

COMPLEXION DES
Sanguins umpzrès.

ON connoît les Sanguins tempérés au
corps , à la couleur, aux mœurs, &

aux actions , leur corps étant médiocre¬
ment charnu , au toucher médiocrement
chaud & moite, lequel tient toujours le mi¬
lieu encre le mol & le dure, le yelii & celui
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qui eft fans poil ; entre celui qui aies veines
larges & étroites, & entre celui quia le
poulx grand & petit : ils ont la couleur bel¬
le Se vermeille, mêlée de blanc & de rou¬
ge , le poil blond & crêpé , & tous leurs
membres bien proportionnés, l'efprit gen-
ti, le jugement bon , l'humeur joviale Se
doux, le naturel gai, modefte, francs, li¬
béraux, gaillards , difcrets , avifés, hum¬
bles , paifibles, honnêtes, amateurs des
fciences , courtois gratieux , joyeux , ac-
coftables , amoureux des Dames, plaifans
en compagnie , propre à dire le mot pour
rire , à chanter, à faire bonne chère j
prompts à faire plaifir , ronds en affaires j
enfin d'une certaine humeur qu'on ne fati-
roitles taxer d'être ni téméraires, ni pol¬
trons, ni trop a&ifs, ni trop tardifs:Et com¬
me leur Complexion tient le milieu, c'eft-
à dire,qu'il ne tient ni de l'un ni de l'autre,
ils ne fonr offen (es des caufes internes ni ex¬
ternes , & delà vient qu'ils ne font point
maladifs , au contraire ils font robuftes Se
réfiftent à toutes les injures qui provien¬
nent au corps, tant en dehors qu'en dedans.
Voilà la marque des Sanguins tempérés.
Régime de vit pour les Sanguins tempères,

I j Es Sanguins tempérés, pour entretenir
leur bon naturel , uferont ordinairement
à leur manger des viandes tempérées > Se
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éviteront celles qui font manifeftemenff
chaudes, froides, feiches ou humides -, non
pas qu'il foir néceflaire de tenir un Régi¬
me de vie fi régulier que les Sanguins în-
temperés, ni des autres Complexions, ce
qui fait qu'on leur permet que toutes les
fois qu'ils auront appétit de quelque chofe,
d'en manger & d'en pa/Ter leur envie : Et
comme ils font de bonnepâte, Se de nature
robufte pour réfifter aux injures, tant exter¬
nes qu'internes, ils doivent s'accoutumera
toutes manières de vivre, fans s'affujettit à
une feule , crainte que ne l'obfervant pas
exactement ils ne deviennent délicats & ne
tombent malades lorfquils n'obferveront
pas leur Régime de vie ; Ils pourront aller,
tantôt aux champs, tantôt à la Ville ; Se
quandils autontfaim, ils pourront manger
fans attendre l'heure du repas, foit pain ,
chair ou poiiïbn , froid ou chaud _, bouilli
ou rôti , fruits cuits ou cruds, Se de quel¬
que nature que les chofes foient _, ainfi ils
feront bien de s'accommoder à toutes for¬
tes de chofes , fans y regarder quoi que ce
foit, quandils auront de bon vin , ils en
boiront , quand ils n'en auront que du
mauvais ils en feront de même -, pourtant
ils prendront garde de ne point faire d'ex¬
cès en quoi que ce foir,le moins qu'ils pour¬
ront , Se de garder la médiocrité er. toutes
chofes, cefaifant, ils vivront un fiécle en-
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tier fans maladies. Dormiront quand ils au¬
ront fômmeil , fans attendre l'heure du
coucher.
1

COMPLEXION DES
Sanguins intemperés,

L Es Sanguins intemperés , c'eft à dire,
qui ont abondance de fang chaud Se

humide, font fort charnus, ont grande rou¬
geur au vifage , les vaifleaux forts grands s
un grand battement d'artères, la refpira-
tion difficile,& fréquente pefanteur & laf-
fîtude du corps, fueur fans travail, l'efprit
iîmple & fans tinelfe, aimant à guoguenar-
der , s'adonnent beaucoup aux délices ,
lourds & voluptueux , fujets à plufieurs
maladies , particulièrement aux flux de
fang, & les femmes à avoir leur purgations
en grande abondance.

Régime de vie des Sanguins intemperés.
LEs Sanguins intemperés doivent gar¬

der une manière de vie rafraîchiffante
pour corriger leur intempérie chaude &
humide , ainfî l'air & les alimens froids &
fecs leur font fort propre , ils doivent fe
loger j tant qu'ils pourront dans un air
froid & fec , & ne doivent manger que des
chairs de veau , de chevreau , d'agneau ,
de poulets, foit rôtis ou bouillies , & leui
mettre dans leurs bouillons des herbes ra-
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fraîchiflantes , comme font laitues » ofeîl-
les , pourpier épinards 3 chicorée , boura-
che, citrouille, verjus & autres femblables
herbages, qu'ils pourront même manger en
falade s'ils veulent.

Les œufs frais molets j & les poiflons de
rivière leur font très bons , comme aufli
toutes fortes de fruits cruds & cuits, parti¬
culièrement les cerifes , griottes fraifes &
raifins, pourvu toutesfois qu'ils n'en faffent
point d'excès , crainte d'attirer dans leurs
corps trop d'humidité.

Leur boiffon fera de bon vin, bien tem¬
péré avec de l'eau de fontaine.

Le long dormir leur eft fort contraire ,
parce qu'il humecte , & l'exercice médio¬
cre leur eft fort profitable, parce qu'il def-
Jfeche l'abondance des humeurs.

Le grand travail leur eft nuifible, parce
qu'il échauffe trop, ils doivent fe tenir tou¬
jours le ventre libre, & fe garder des fortes
pafTions de l'ame •, particulièrement de la
colère & de la triftefle , les bains d'eau
froide leur font très bons pour rafraîchir
l'habitude du corps , comme aufli les faig-
nées, pourvu qu'on ne leur tire pas du fang
mal à propos & en trop grande quantité,
autrement its deviendroient facilement
hydropiq'ies._

Voilà routes les Complexions à quoi les
hgmmes font fujets , les lignes ordinai¬

res
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ics qui les peuvent faire connoître Se qui
donnent beaucoup de lumière , quoique
pourtant il y a pluiîeurs tempéramens qui
fe confondent les uns dans les autres , 8c
que les vices , les vertus &l'efprit y appor¬
tent des grands changemens , lefqtiels il
faut judicieufement diftinguerlorfqu'ilfe
rencontrent dans quelques-unes desfuf-
dites Complexions.

Toutes lefquelles Compîexions ou hu¬
meurs regilTent les quatre âges de l'homme:
Sçavoir :

1. Le fang domine de puis la naiiîànce juf-
qu'à vingt-cinq ans , qui eftle premier âge.

2. La Colère domine depuis vingt-cinq
ans , jufqu a trente-cinq , qui eftle fécond
âge , car pour lors la chaleur commence I
venir aux veines, & la colère commence à
s'élever & monter en la perfonne.

3. La Mélancolie domine depuis trente •
cinq ans,où la vielleffe commence à venir,
jufques à cinquante-cinq ou environ , qui
eft le troifieme âge.

4. Le Phlegme , pafle l'âge de cinquante-
cinqans, commence àdominer, qui eft
donc le quatrième âge , les humeurs com¬
mence à diminuer, la chaleur naturelle à
s'abaifler, & Page à décrépiter, c'eft pour¬
quoi l'on doit fe foulager par chaleur &
bonne nouriture -, manger de bonnes vian¬
des, jaunes d'œufs frais, bon pain de fro-

Tomc I. Alra
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ment & bon vin vieux , lefquelles choies
font plus prochaines de la génération du
fang & des efprits que toute autre noutitu-
re. Il eft très certain qu'enobfervant exacte¬
ment tout lefdits Régimes de vie, fuivant
les tempéramens d'un chacun , avec celui
que l'on a mis à la fin des Remèdes des ma¬
ladies dont le corps eft fujet, & s'empê¬
cher des inconveniens où l'on peut tomber,
tant dans la jeunefle que dans la vieilleue,
qu'on pourra venir au vrai période & ter¬
me ordonné de Dieu •>& ainfi mourir fans
douleur, fans triftefle , comme il eft; dit,
la morr des vielles gens eft fans douleur ,
quand elle eft naturelle ,& qu'elle n'eft pas
anticipée par maladie & autre accidenr.

AVERTISSEMENT.
TOUCHA NT LES DOSES,

Poids & Mefures des Drogues & des Li¬
queurs dont il eftfouventparlédans ce Li¬
vre ae Remèdes 3 afin qu'on s'en puiffe
fervir en tout tems & en tout pays,

IL eft à remarquer , que la livre de Mé¬
decine n'eft que de douze onces ,&dans

ce Livre on entend parler de livre ordi¬
naire , qui eft de feize onces.

Quand on die le trezeau , on entend un
gros, ou le jj oids d'un écu d'or , qui eft
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la huitième partie de l'once.

Par le mot de pinte,on entend le poids
de quatre livres.

La chopine,qui eft la moitié de la pinte,'
doit pefer deux livres.

Le tiers,qui eft latroifîéme partie de la
pinte , doit pefer une livre & cinq onces.

Le chauveau , ou demi-feptier, qui eft
la quatrième partie de la pinte, doit pefer
une livre.

Une poignée, c'eft ce qu'on peut conte¬
nir dans une main, foit herbes ou fleurs.

Une pincée, c'eft ce qu'on peut prendre
avec le bout des doigts.

Il eft aufli à remarquer , qu (on peut faire
plus ou moins de tous Içs remèdes, en aug¬
mentant , ou diminuant la quantité des
drogues.

I

REMARQUES TRES-
neceffaire à objerver.

QUand on dit de l'eau commune, cela
s'entend de l'eau de Rivière , ou de

Fontaine ou de Puits.
Del'Huile ,cela s'entendde l'Huile d'o¬

live , comme la plus commune.
Des racines apériti ves chaudes, cela s'en¬

tent des racines d'Ache, de Perfil, de Fe¬
nouil , de Brufc & d'Afperges.

Pes quatre Semences froides majeures,
Mm ij
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cela s'entend des graines de Melons, Ci¬
trouilles , Courges & Concombres.

Les Semences froides mineures , ce
font les graines d'Endives , Pourpier, Lai¬
tues & Scarioles.

Pour les quatre Semences chaudes ma¬
jeures , ce font graines d'Anis, de Fe¬
nouil , de Cumin & de Carvi.

Et pour les Semences mineures, ce font
les graines d'Ache , de Daucus , d'Ameos
& d'Ammonium.

Pour les Herbes Capilaires, ce font
Adiaton _, Politricon , & Scolopendre ,
Cetherac & Capilli veneris.

Pour les Fleurs communes ou cordiales,
ce font celles de Viollettes , de Buglofe,
Rofes rouges & Bourache.

Si on dit de prendre du Corail, fans s'ex¬
pliquer autrement , cela s'entend du rouge.

Si ou dit de prendre du Turbith , ou
Agaric , cela s'entend du plus blanc.

Si on dit de prendre l'Agnus caftus ,
cela s'entend de la graine.

Si on dir de prendre du Santal, cela s'en¬
tend du Citrin.

Du Nénuphar ou Camomille , cela s'en¬
tend de.la fleur.

Si on dit de prendre de l'Enula , Arifto-
loche , Valériane ou Rcglilïe , cela s'en¬
tend des Racines.

Si on dit de prendre des Endives, de la
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Beroine ou Aigremoine , cela s'entend de
la feuille.

» Si l'on dit de prendre de l'Anis, du Cu¬
min , ^de la Coriandre , du Fenouil , &
ainfi des autres, cela s'entend de la graine,
comme étant la plus excellente partie de
leurs plantes.

Si on dit de prendre de l'Alocs , cela
s'entend du Sucottin , étant le meilleur.

Si on dit de prendre de l'Opium , cela
s'entend de celui de Thebes.

Si on dit de prendre du Coftus , cela s'en¬
tend de celui d'Inde.

Si on dit de prendre du Calament, ou
Polion , cela s'entend de Montagne, com¬
me le meilleur.

Si on dit de prendre de la Menthe ,ou
Hyfope , cela s'entend de celle de Jardin.

Si on dit de prendre de l'Ariftoloche ,il
fautfçavoir fi c'eft pour faire de l'Opiate ,
ou des onguens Se emplâtres ; fi c'eft pour
l'Opiate , il faut ptendre de la ronde : fi
c'eft pour des onguens ou emplâtres,il faut
prendre de la longue.

Si on dit de prendre du Bdelium , fi c'eft
pour une Médecineréfolutive,il fautpren-
dre decelui de Judée, comme étant le plus
mol; fi c'eft pour Médecine aftringente , il
faut prendre de celui de la Meque ou d'A¬
rabie , qui eft le plus terreftre ; & pour le
connoître, celui de Judée eft plus mol, de

M m ii;
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celui de la Meque ou d'Arabie, plus fec de
plus antique.

Si ou die de prendre du Cyprès , dit Pla-
taire, en Médecine aperitive, il faut pren¬
dre du bois ou des feuilles :Eren Médeci¬
ne aftringenre,faur prendre du fruit.

Si on dit de prendre de la Canelle Am¬
plement , faut prendre de la plus fine.

Si on dit de prendre Bafilic, en Eté, il le
faut prendre en herbe , Se en Hy ver, en-
femence.
Enfin, il faut prendre garde,lorfque vous

ferez quelque remède, que vos drogues ou
limples ne foienteonfommées, ni trop ha-
lées par trop grande ou exceffive chaleur ou
viellelTe *,ce qu'on peut facilement connoî-
tre à leur fubftance, faveur, odeur & cou¬
leur naturelle; & prendre garde aufîî qu'el¬
les ne foient point vermoluës , c'eft-à-dire
troiiées ni aucunement diminuées de leur
qualité; car fi elles n'ont pas les qualités re-
quifes,elles ne font pas le même effet que fi
elles lesavoient, ce qui fait qu'on ne peur
pas guérir les maladies qu'on a entrept ifes,
& qu'on méprife les Remèdes, parce qu'on
n'en eft pas foulage , & qu'on croit n'ê¬
tre pas bons *, mais c'eft le plus fouvent la
faute des drogues, que la faute de la coin-
pofition du Remède.

Il faut que le fucre & le miel foient bien
purifiés, & fi on voit que le miel ne le fois
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pas bien > il le faut mettre dans un vaifléau ,
avec fix fois plus d'eau que de miel, & le
faire bouillir jufqu'à ce qu'il n'écume plus,
laquelle écume il faut ôter , &: en cas que
le miel foit de foi-même bien purifié , il
fuffira de lui faire prendre un bouillon feu¬
lement , fans y mette de l'eau , & lepafler
enfuite par un linge. Le miel eft très-bon
enroutesfortesdechofes&confetvelesRe*
medes ; fi vrai que fi on enveloppoit des
fruits dans un linge mielé, ils fe conferve-
roientauflîbeaux&aufiî fiais que fi on ve-
noit de les cueillir.

Des Syrops.
Lorfque le Médecin ordonne un Sirop

purgatif, il faut le prendre à jsun dans
une décoction de Séné, à la quantité d'une
ou deux onces •, fi c'eft pour fe préparer à la
purgation, il faut le prendre dans la décoc¬
tion de feuilles ou racines de chicorée ,
ofeille, fraifier & grimon, deux heures
apœs prendre un bouillon ; fi c'eft pour fai¬
re dormir ; on le prend dans un verre de
tifane ou décoction de femence froide, une
once pour chaque prife ; fi c'eft pour rafraî¬
chir ou pour apaifler la foif, foit dans la fié-
vreouautrement, on le peut prendre à tou¬
te heure, avec de l'eau fraîche ou tifane. Il
faut remarquer que deux cuillerées de Sy-
rop font l'once.

Mm i/
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Des Oplates , Sytops & JulepsfomnifereS,

Si le Médecin vous ordonnent de prendre
de l'opiate , des firops 011 juleps fomni-
feres, il faut les prendre le foir une heure
ou deux avant louper,afin qu'ils pénètrent
le cerveau parmi les vapeurs des viandes.

Des Médecines.

Si c'eft une Médecine laxative ; foit en
bolus ou potus , de que le Médecin ne
dife pas l'heure qu'il l'a faut prendre, c'eft
une règle générale ( fi le malade n'eft pas
preflfé) delà prendre le matin à jeun & ne
boire, ni manger , ni dormir que deux on
trois heures après l'avoir prife ; il c'eCzen
Eté, qu'il fafle chaud ,il faut la donner à la
pointedujour,quieft l'heure la plus fraîche.

En cas que la médecine foit de forte
odeur, il faut ferrer les narrines du malade,
ou lui faire fentir chofes de bonne odeur ,
comme vinaigre rofat, Menthe , gerofle,
ccorce de citron , & autres chofes fembla-
bles. Que fi ladite médecine eft amere ou
d'un fort haut goût , il faut donner au ma-
l.'dedu Canelat , Orangeat,Anis,Corian¬
dre , Sucre rofat,ou autres confitures ; s'il
n'aime pas les douceurs , on lui peut don¬
nera manger d'une pomme, poire, oran¬
ge, ou autres fruits aigres, & ne point l'a-
valler, fi ce n'eft le fuc feulement, Se jetrer
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Je marc -, cela fait, il faut faire tenir au ma¬
lade la tête haute, fans semouvoir , & ne
lui rien donner de deux ou trois heures
après , carc'eft le tems ordinaire des opé¬
rations des Médecines ; fi ce n'eft que la per-
fonne eût Peftomac chaud ou colérique, ou
que le tems fût fort chaud Se qu'il fût débi¬
le , en ce cason lui peut donner une rôtie de
Eain trempé dans du bon vin , ou un bon

ouillon de bonne viande , ou pruneaux
fucrés,ouautreschofesfemblables,deuxou
trois heures après la prife de la Médecine.

Et s'il faifoit froid lorfqu'on donne une
Médecine, & que le malade eût froid aux
pieds, il faudra les lui chauffer avec des lin¬
ges, y mettre un chauffe-pied aux pieds, le
bien couvrir, lui mettre une ferviette
chaude à l'entour du col 6c une autre fut
l'eftomac.

Que fi au contraire le malade avoit trop
chaud, foit par la grande chaleur de l'Eté ,
ou par une grande fièvre, onpourroitpour
lors arrofer la chambre d'eau fraîche avec
un peu de vinaigre, & y parfemer des feuil¬
les vertes; foit de vignes, defaule, de chê¬
ne > deplantin, de nénuphar , ou d'autres
herbes aquatiques ; on pourra même éten¬
dre des draps mouillés devant les fenêtres
& éventer le malade de loin avec un éven¬
tail ou autre chofe , s'il eft néceflfaire.

Le Régime de vie de celui qui a pris mé¬
decine , doit être de prendre ( s'il a le
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moyen ) un chaudeau , ou un bouillon où
l'on ait fait cuire du veau, d'une volaille Se
du mouton , bienafiaifonnédefel ,dever-
jus & de bonnes herbes , & en cas que la
Médecine ait beaucoup opérée , on pourra
ajouter au bouillon un jaune d'œuf, & file
Malade peut manger, lui donner une aile
de volaille ou un peu de veau ou de mou¬
ton , fuivant fon appétit, & quelques con¬
fitures liquides après fon repas, & ne point
boire après lefdites confitures , ni beau¬
coup charger fon eftomac de quoi que ce
foit -, fa boiiïbn fera de bon vin trempé du
moins à moitié d'eau ; il fe peut promener
après le repas dans la chambre, il s'en
trouvera mieux; s'il ne peut pas, il fe Tien¬
dra au lit, parlera avec quelqu'un une ou
deux heures, Se enfuite il dormira, s'il
peut ; & en s'éveillant, s'il eft altéré on lui
donnera un peu de pain trempé dans du
vin, ou bien on lui fera boire une prife de
Syrop violât, avec eau d'orge ou de réglif-
fe, & pour fon fouper on peut lui donnée
du mouton , du chapon , poulet, pigeon
ou perdrix , le tout rôti, avec des câpres
deflâlées, ou une couple d'œufs frais j &
fi le Malade eft fi dégoûté qu'il ne puifle
rien manger , il faudra lui faire quelque
ragoût defdites viandes, & y mettre un
peu de mufeade , du jus d'orange, mais il
ne faut pas qu'il boive ni qu'il margj
beaucoup dans fes repas.
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Tems de prend/ e les Pi/lules.

Les Pillules, quoique ce foienc des Mé¬
decines laxatives , on les prend ordinai¬
rement le macin à jeun , néanmoins on les
peut prendre le foir avant le fouper , même
il y en a qui les prennent après le premier
fommeil, & c'eft à caufe de l'Aoé's > princi¬
pal fbnde_ment d'icelles, parce qu'il eft de
longue opération à caufe de la fubftance
vifqueufe -, ceux qui en veulent ufer ne doi¬
vent iien manger de long-tems après l'a¬
voir pris, ce qu'on auroit de la peine d'ob-
ferver le prenant de jour -, & de plus en dor¬
mant l'opération s'en fait mieux. Et quant
au régime de vie , il doit être tel que celui
des Médecines, ci-deftus dit.

Des Décoctions.

Lorfqu'on dit de faire des décodions,
Se qu'on ne marque pas la quantité d'eau
qu'il faut ; il faut confidérer de quoi vous
faites cette décoélion ; fi c'eft des herbes,
qu'elles aient bien du fuc , qu'il ne faille
pas beaucoup faire bouillir, il ne faudra
pas fi grande quantité d'eau que h ce font
des racines, bois, écorces, fruits ou femen-
ces , lefquelles faut faire beaucoup bouil¬
lir , c'eft à quoi il faut prendre garde , com¬
me auffi de mettre les plus dures à cuire les
premières 3 les autres enfuite x tous le-fquefs
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ingrédiens ne faut pourtant pas faire bouil¬
lira grand feu.ni trop long-tems, il les faut
tousconcaflcr auparavant d'en faire décoc¬
tion , afin d'en tirer la fubftance : Il eft
mieux d'avoir moins de décoction que d'en
avoir beaucoup , toutefois fi par mégarde
on n'en avoir pas aflez, on pouroit y ajou¬
ter un peu d'eau, mais il fera mieux de met¬
tre l'eau qu'il faudra au commencement de
la décoction que d'en metrre après.

Il en faut faire de même des infufions
froides.

Des Cïijleres , ou Lavemens.
Quand un Médecin ordonne uncliftere

au lieu de Médecine , fans dire l'heure
pour le prendre, c'eft le meilleur de le
prendre le matin à jeun, ou bien une heure
ou deux devant fouper, après que la digef-
tion du dîner fera faite , hormis que ce fàt
pour quelque caufe preflante, comme pour
colique né frécique&aufre maladie fubite,
en ce cas il faut donner à I'inftant ôc à toute
heure du jour , & faire coucher le malade
fur le côté dolent, s'il fe peut lorfqu'il l'au¬
ra pris.

La manière d'appliquer Us Remèdes
topiques.

Si c'eft des fachets pour frotter la tête ou
quelque partie d'icelle , foit pour deiTe-
cher le cerveau } ou confommer les ventô-
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fnés , en ce cas il faut appliquer les Remè¬
des les plus chauds qu'il fe pourront endu¬
rer. Que fi c'eft pour restreindre ou repouf¬
fer , ils doivent être frais ou tiedes , auflî
bien que les onguens ou linimens pour le
front ôc les tempes.

Quant à l'application des Remèdes, c'eft
deux fois par jour en hiver le matin & le
foir, & trois fois en Eté, le matin, l'après-
dîner & le foir , fi ce n'eft dans une grande
néceffité ; car pour lors on continue incef-
famment les Remèdes jufques à ce que les
douleurs foient appaifées, ufant toutefois
de difcrétion, qui eft de ne point trop tra¬
vailler un malade tout d'un coup, parce-
qu'il eft néceftaire quelquefois de lui don¬
ner un peu de relâche, & de laifier agir la
nature.

Si c'eft pour fomenter ou frotter la poi¬
trine , cela s'entend de puis les clavicules ,
qui font au-deflus des mameles , jufqu'au
creux de l'eftomac ; Se fi c'eft pour la pleu-
réfie, il faut appliquer iefdirs Remèdes au
côté malade , le tout allez chaudement.

Si c'eft pour l'eftomac , on appliquera le
Remède , foit emplâtre , onguent ou
fomentation, depuis le creux de l'eftomac
jufqu'au nombril ; & fi c'eft pour arrêter le
vomiflement, fortifier l'eftomac, on pour¬
ra appliquer lefdires chofes un peu devant
le repas ; & pour autre intention le matin
& le foir.
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Si c'eft pour le cœur, il faut appliquer le

Remède entre la mamelle du côté gauche,
pareeque le cœur panche de ce côté-là.

Si c'eft pour le foye , il faut appliquer
le Remède du côté droit près des faufles
côtes.

Si c'eft pour la rate,il faut l'appliquer du
côté gauche, un peu au deflus de la hanche ,
tirant du côte de devant plutôt que fur le
derrière.

Si c'eft pour le ventre , cela s'entend de
puis le nombril jufques aux parties hon-
teufes.

Si c'eft pour les flancs , cela s'entend les
deux côtés du ventre : On n'applique gue-
res de remèdes fur ces endroits-là, u ce n'eft
aux hypocondres.

Si c'eft furies parties honteufes, c'eft fur
les parties mêmes qu'il faut les appliquer.

Si c'eft pour les reins, c'eft fur les deux
plis du dos , dont l'un , fçavoir , celui du
côté droit eft plus haut, & celui du côté
gauche plus bas > c'eft pourquoi il faut que
les applications foient faites en travers ;
commençant par le haut du côté droit, Se
rabaitîant par en bas du côté gauche.

Si c'eft pour l'os facrum, aurrement cro-
pion , à lafin duquel le fiege eftfitué , tout
le monde fçait où il eft , & connoitte fa
fituation.

Si c'eft l'épine du dos,c'eft depui* le mi-
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lieu des deux épaules jufqu'au milieu des
deux hanches; c'eft l'endroit ordinaire des
gouttes fciatique, & lorfqu'on fomente
cette pattie, il faut que ce foit pendant
long-tems & chaudement, afin que le Re-
medepénetre plus facilement & plus avant

Si c'eft pour les aînés, c'eft le pli, autre¬
ment l'entredeux des cuiffes : & les aiflel-
les, c'eft fous le bras.

Nouvelle manière de préparer le Quinquina
pour toutes Jones de fièvres ; imprimé par
ordre du Roy , pour le foulagement des
Pauvres.

COmme la plupart des pauvres gens ne
peuvent point prendre régulièrement

le Quinquina infufé dans le vin , aux heu¬
res marquées dans les mémoires qu'on a
donnés ci-devant, on donne ici une ma¬
nière fort commode de leur en donner ,
après en avoir fait des expériences fur une
très - grande quantité de malades , qui en
on été parfaitement guéris, fans rechûte,&
fans qu'il leur en foit refté aucune incom¬
modité. Et voici comme il en faut ufer.

Pour les fièvres doubles tierces, tierces
quartes, doubles quartes,triples quartes,&
mêmes continues, dont les redoublemens
font marqués par quelque froid,après avoir
faigné une fois ou deux, félon la grandeur

U
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de la maladie, le tempérament & les forces
du malade , il lui faut donner deux drag-
rnes de Quinquina en poudre très-fabule.,
& en bol dès que l'accès commence à fe dé¬
clarer , & un bon demi-verre de vin rouge
par-deifas. Il faut être trois heures fans boi¬
re après avoir pris ce bol ; dans le refte de
l'accès on boira de l'eau pannée, ou de la
tifane,& à la fin de l'accèsj'on prendra de
la nourriture.

Le lendemain matin on donnera une
dragme de Quinquina en bol à jeun,& un
demi-verre de vin par-defius, deux heures
après on déjeunera &c on continuera huit
ou dix jouy de faite à en donner une drag¬
me tous les matins à jeun , de la manière
qu'on vient de marquer : Et pour lesquar-
tes , doubles quartes, & triples quartes on
en donnera dix ou douze jours.

Après cela on laiflera le malade en repos
pendant huit jours, fans lui faire aucun re¬
mède ; après lequel tems on lui donnera
encore huir matins de fuite une dragme de
Quinquina en bol chaque matin avec du
vin , comme il eft marqué ci-devant.

On lailTera enfaite encore huit jours le
malade en repos , fans aucun remède , &
apès ces huit jours on donnera encore pen¬
dant huit jours de farte une dragme de
Quinquina en bol tous les marins, obfer-
vant les mêmes chofes qui ont déjà été

dites ,
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dites , Si on ne mangera point des fruits
cruds , de falades, de laitages , ni des
chofes aigres pendant tout ce tems là.

IlfautobferverqueleQuincjuinafoiten
poudre très-fubtile , & faire les bols avec
les firops de capillaire , ou du coing , ou
d'abricots, ou de coquelico, ou tel autre fi-
rop qu'on aura ; & même avec du miel fon¬
du & un peu de vin pour en faire un fyrop,
& on enveloppera ces bols avec du pain à
chanter pour les prendre pins aifément.
Que s'il fe rencontre des malades qui ne
puiflent pas l'avaller dans du pain à chan¬
ter , il faut les délayer dans un petit ver¬
re de vin , & avoir foin qu'ils avallenc
bien toute la poudre. On employé pour
tout cela trois onces & quelques dragmes
de Quinquina, & cinq femaines de tems ,
trois femaines où l'on prend du Quinquina
& deux où l'on n'en prend point. Si la fiè¬
vre avoitété vio!ente& avoit duré quelque
tems, qu'on fût dans l'automneou dans 1 hi¬
ver s ou que la fièvre fût quarte , double
quarte , ou triple quarte , il feroit néceifai-
re d'ajouter une quatrième femaine de
Quinquina , & en ce cas on emploierait
quatre onces & quelques dragmes deQuin-
quina, feptfemaines de tems, pendant le¬
quel les malades peuvent travailler & va¬
quera leurs affaires, autant que leurs force*
leur permettent*
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Une dragme , un gros, Se le poids d'an
ccu d'or font la même chofe.

Al'cgard de la purgation , voici ce qu'il
faut obierver : Si on n'a pas purgé le mala¬
de avant la prife de Quinquina, on le doic
purger au milieu de la féconde femainc
qu'on en prend , avec huit ou dix grains de
diagrede, & autant de rhubarbe dans un
bol d'une dragme de Quinquina, ou bien
arec vingt grains de feue en poudre , au¬
tan: de jalap, &c dix grains de rhubarbe
dans le même bol d'une dragme de Quin¬
quina , ou avec une dragme de rhubarbe
une dragme de Quinquina, fi le malade
avoit le devoiement. On prend ce bol pur¬
gatif le matin, & un bouillon deux heures
après. On peut purger encore au milieu de
la troifiéme femaine qu'on prend duQul-
quina& deux purgations fuffifentordinaL-
rementjàmoins qu'on eûtà traiter des corps
fort pleins d'humeurs , auquel cas il fau-
droic purger au milieu de chacune des fe-
mainesqu'on prendroitdu Quinquina,ex¬
cepté la première femaine qu'il faut tâcher-
de palier fans purgatif. Que fi le ventre fe
trouve parefleux , comme il arrive quel¬
quefois, on peut prendre des lavemens de
deux ou trois jours l'un , pendant tout le
îems des remèdes ci-deflus.
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Manière de faire ou extraire plufieurs for¬

tes d'huiles qui entrent dans descom-
pofitions de plufieurs Remèdes.

Pourfaire huile de Froment.

Prenez du Froment , faites-le un peu
chauffer dans une poêle fur le feu -, ayez
deux pelles à feu ou autres plaques de fer ,
faites-les aufli bien chauffer , & mettez le
fromentau milieude ces deux plaques que,
vous prefTerez fortement, d'où il fortira
une huile onclueufe, que vous ferez dégoû¬
ter dans quelque vaifTeau,& la conferverez
dans une fiole. Outre ces autres qualités ,
elle eft très-bonne pour lagratelle & dé-
mangeaifbns du corps -, on peut faire de
l'huile de toutes fortes de graines oleagi-
nieufes de la même manière.

Pour faire huile de Vitriol.
Prenez du Vitriol vertus, que vous vou¬

drez , alun dzfelde nitre, la huitième par¬
tie du vitriol -, réduifez bien cela en pou¬
dre > Se le mettez dans une courge cour¬
bée , faites un petit feu à l'entour , au-def-
fous de laquelle vous mettrez un récipient
pour recevoir la liqueur qui en diftiliera,
Elle eft fort dangereufe à faire pour ceux
qui ne fçavent pas la Chymie.

N11 ïj
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Pour faire huile de Souffre.

Ayez un vailTeau de verre ou de terre
plombé j fait en forme de cloche , pen¬
dez-le en l'air , au-deflbus .duquel vous
mettrez à une coudée plus bas, un vaififeau
beaucoup plus large que la cloche , & au
milieu de ce vaîfleau un petit pot plein de
Souffre , où vous mettrez le feu ; la fumée
étant retenue pat ladite cloche, elle recon¬
vertira en liqueur d'huile, laquelle tombe¬
ra dans leditvaifleau.

Pour faire huile d Antimoine.

Prenez de iAntimoine , mettez-le bien
en poudre , incorporez- le avec de bon
vinaigre ûiitillé, laifTez-le infufer enfem-
ble jufques à ce que le vinaigre devienne
fort rouge , pour lors vous le coulerez , &
remettrez encore d'autre vinaigre furcec
antimoine , que vous ferez infufer fur des
cendres chaudes , & lorfque le vinaigre
fera rouge, vous le coulerez de même que
ci-deiïus , & le remettrezavec le premier-,.
réitérez toujours jufques à ce que le vinai¬
gre ne rougiffe plus ; cela fait : vous pren¬
drez les vinaigres que vous aurez coulés, 8c
les ferez diftiller , la première liqueur qui
diftillera , il faudra la féparer, il viendra
après une matière ou liqueur de plufîeurs
couleurs, qui fera ladite huile; 6c qui eft la
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véritable quintejJènceduditantimoine,la-
quelle,outre fes autres vertus,eft excellente
pour nettoyer toutes fortes de playes ÔC
apoftumesjelleeft aufii fort dangeteufe à
faire.

On peut auflî extraire de la même
manière de la quinteflence du plomb , de la
céreu/Cj de la lilarge, &c autres chofes fem-
blables, les mettant digérer dans un vaif-
feau , & le vaiffèau dans du fumier de che¬
val, ou fur des cendres chaudes,& enfuite
le diftiller de même que dtiTus,la dernière
diftillation eft la véritable huile propre aux
ferpigines , hérefipeles, brûlures , &c.

Il faut remarquer, que toutes chofes qui
font oleaginieufes , & qui ont du fuc , fe
peuvent diftiller fans y mêler quoique ce
foit , ni faire tremper dans aucunes li¬
queurs: mais les chofes qui font feches.,&
qui n'ont aucune fubftance , il faut les fai¬
re tremper auparavant que de les faire dif¬
tiller dans quelques liqueurs ou décodions
propres à leur vertu , pendant quatre ou
cinq jours , fuivant que les chofes font fe-
ches, favoir les chofes chaudes avec des
froides, toutes lefquelles diftillations fe
doivent faire avec feu de charbon ou de
bois fec fans fumée.
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DES rERTUS ET QUALITÉS
du Lait j ceux qui en doivent ufer , 6- de
la manière de le prendre dans les mala¬
dies où il eâ propre.

COmme dans ce petit Ouvrage, il y a
des Remèdes pourplufieurs maladies,

qui difent de prendre du lait fans s'expli¬
quer davantage , on a jugé à propos d'en
faire voir la différence , le choix qu'on en
doit faire, de la manière qu'il le faut pren¬
dre 5 ce qu'il faut faire avant que de le
prendre, & ce que l'on doit faire après l'a¬
voir pris : Comme aulîî de faire connoître
fes qualités, & les maladies où il eft propre.

De la différence des Laits , de leurs qualités,
& de ceux qu'on doit prendre.

Il eft fans contredit, que le Lait de fem¬
me eft le meilleur , comme étant le plus
tempéré le plus nourilîant : Et comme il
a été , deftiné de tout tems pour notre pre¬
mière noumture,on peut juger par-là de fa
perfection , fur-tout pour les perfonnes
étiques & décharnées , pour les douleurs
d'eftomac,pour les rougeurs & pour les flu¬
xions qui viennent aux yeux. Je ne doute
pasqueplufieurs perfonnes ne faflent diffi¬
culté de citer une femme, Si qu'une femme
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n ait de la peine à fouffnrqu'on la tire,n'ea
ayant pas même fuffifamment : mais on
peut avoir plnfieurs femmes , les faire ci¬
rer , & faire en forte qu'il foit encore tout
chaud lors qu'on le prendra, quoique pour¬
tant il eft plus fouverain aux phtifiques de
les fuccer& tirer le teton que de le prendre
autrement ; quelques-uns difent, que ce¬
lui d'une nourricequi eft accouchée d'un fils
eft meilleur que celui d'une fille-

-Le lait de vache va après celui de la fem¬
me , comme étant le plus épais & le plus
nourriftant \ les perfonnes exténuées Se
abattues de langueur par de longues ma¬
ladies en doivent ufer, lequel eft propre à
plusieurs autres maux.

Le Lait de chèvre eft plus fec , moins
fereux & plus convenable aux perfonnes
d'un tempérament humide» mais il eft fort
facile à fe cailler ; pour l'en empêcher, il
faut y mettre un peu de fucre ôcdufel, le¬
quel eliplus faluraire à i'eftomac que tour
autre hit, particulièrement aux enfansqui
font en chartre, à ceux qui font incommo¬
dés du rhume & du dévoiement, & eft
préférable aux autres laits dans ces ïor-
tes de maladies. Le lait d'Anefle eft le
plus maigre de tous ; c'eft ce qui fait
qu'il a beaucoup de férofité , lequel eft
eftimé plus rafraîehitïant que les autres ,
& eft très-propre aux maladies de poi.-
uine & du poumon j il ne fe tourne
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ni fe corrompt dans l'eftomac que rare¬
ment} il guérit les phtifiques, les engraifle
& rend le teint frais &c beau.

Le Lait des brebis produit beaucoup
moins de petit lait que ceux dont on vient
de parler , il eft fort gras , ce qui fait que
les Médecins ne l'ordonnent que fort rare¬
ment , & l'on ne voir gueres que les pau¬
vres gens qui en nfent, car fon fréquent
ufage engendre des tâches blanches fur la
peau : voilà donc tout les laits qui font les
meilleurs à prendre ; il y en a qui en pren¬
nent de jument, mais tant qu'on trouvera
de ceux dont on vient de parler , l'on ne
confeille point d'en prendre de jument.

Il faut remarquerque leslaits font diffé-
rens, & c'eft félon les faifons, que celui du
Printems, particulièrement celui du mois
de Mai eft le meilleur & le plus fouverain,
à caufe des bonnes herbes que les animaux
brourenr -, que le lait eft aufli différent fui-
vant les âges. On avertit que l'on doit rejet-
ter le lair trop jeune , à caufe qu'il n'a pas
acquis rous les degrés de codtion qu'il doit
avoir, fe rrouvanr plus difficile à digérer :
pour le lait de femme, celui de trois mois
eft le meilleur, & on le doit prendre autant
qu'on pourra dans ce tems-là,d u moins plû-
rard que plutôt;&pour celui des animaux, il
faut qu'il ait fix femaines,& plutôrplusque
moins; c'eft une marque infaillible que l'on

dote



de Madame Fouquet. 43 J
doit préférer le lait des bêces noires aux au¬
tres , l'ufage le fait alTezconnoître journel¬
lement pour être plus robufte, & par l'ex¬
cellence de leurs chairs , dont le goût eft
plus relevé que celui des autres. Celles qui
broutent des herbes dans les lieux aquati'
ques leur lait n'eft pas Ci fouverain , eft
moins épais Se en plus petite quantité que
celles des bêtes qui broutent dans les mon¬
tagnes , qui eft beaucoup meilleur & en
plus grande quantité : Il leur faut ôter leurs
petits , & fi vous voulez avoir du bon lait,
il faut bien nourrir la bète & lui faire pren«
dre de l'exercice.

Du choix que l'on doit faire du lait.

LE meilleur eft celui qui eft blanc . qui
n'eft ni trop épais, ni trop clair, tenant

le milieu de ces deux extrémités; de ma¬
nière que fi l'on enmet une goutte fur l'on¬
gle il ne s'épanche d'aucun côié -, il doit
avoir une odeur agréable ou point du tout,
que fa faveur foit exempte d'aigreur, d'a¬
mertume , d acreté & de falure : ne point
prendre de lait de femme ni bêtes incom¬
modées ni mal-faines, ni de celle qui font
en chaleur, ni qu'il foit ttop gras, ni d'une
couleur qui tite fur le jaune , & ne point
prendre de ceux qui verdiffent & noircif-
fent. L'on tient pour certain que celui des
animaux qui ont double rangées des dents

Tome I. O o
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ne fe caille jamais dans le corps.
De la manière qu'on fe doit préparer avant

& après Cufage du lait.
IL eft de laprudence de ceux qui ordon¬

nent ou qui prennent du lait de le favoir
ajufter au temperammenr des perfonnes
qui en doivent ufer, car autrement il eft
fort dangereux qu'il ne fe corrompe , 8c
qu'il ne foit plus préjudiciable qu'utile à
celui qui le prend. Lotfqu'on veut donc
remettre un corps abatu , defleché par des
intempéries & des obftruftions contractées
de puis longtems,il ne faut pas fe contenter
feulement d'avoir fatisfait à la plénitude
des veines , & d'avoir évacué quelques
humeurs il eft encore fort important de
connoître fi le malade eft capable de fup-
porter le bain ou demi-bain, de lui en faire
prendre l'ufage pendant quelques jours,
& autant de tems qu'onle jugera néceflai-
re, afin d'amolir & mettre en mouvement
les humeurs qui font retenues , & que les
eaux minérales emportenr après avec plus
de facilité lorfqu'elles doivent précéder
le lait , & c'eft la méthode la plus fûre
pour empêcher qu'il ne fe caille , & ne
caufe des accidens de plufieurs manières.
On ne doit point le prendre fans le con»
feilde quelque habile Médecin, qui doit
confiderer les forces , lage , la faifon ,
§c le tempérament de la perfonne qui en
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a befoin. Quelquefois le lait ne produit pas
les bons effets que l'on attend, parce que le
corps n'étant pas tout-à-fait nettoyé d'un
vieux levain qui faitl'elTence de la plupart
des maladies , qui en eft la fource & l'ori¬
gine, il réfout & convertit tout ce que l'on
prend à fa propre fubftance: Et pour remé¬
dier à cela, il faut nettoyer la verricule par
des fréquens & légers purgatifs j la Rhu¬
barbe eft la plus convenable, ayant la facul¬
té d'emporter la craffe & l'ordure que le
lait y peut laiffer ; & lorfqu'il fe caille ce
que l'on connoît par des aigreurs qui fur-
viennent à la bouche , quelquefois fui-
vis de dévoiement & d'autres incommo¬
dités, qui obligent prefque à le quitter 5 il
faut prendre de la Rhubarbe.

Il peut arriver quelquefois des bénéfices
de ventre dans les commencemensqu'on
prend du lait, qui ne font que très falurai-
res, c'eft pourquoi il ne faut pas s'en éton¬
ner , à moins qu'il ne continue avec impé-
tuofité,cela étant, il ne faut pas s'opiniâtrer
d'en prendre _, ou fi l'on en prend, l'on en
doit diminuer la quantité.ou laifler écouler
quelque rems fans en prendre , &c en re¬
tourner prendre quelque tems après : il y a
des personnes qui avant que d'en pren¬
dre , y mettent un peu de fucre ou de fel
pour empêcher qu'il ne s'aigrifle & ne fe
caille, & lui ôter fa crudité, le fucre candi

Oo i)
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eft le meilleur , & lorfque le malade peut
atteindre le Printems, ou qu'il peut laitier
pafler les grandes chaleurs de l'tté , le lait
lui eft meilleure lui fait beaucoup plus de
bien^les précautions de le prendre font fora
différentes les unes des autres;car lorfqu'il
eft pris pour le dévoiement,pour lientenej
pour la diflènterie, pour le flux de fang, &c
autres maladies de cette nature, on doit le
faire écrémer à la chaleur de l'eau chaude,
ou de cendres chaudes, & enôter les peli-
cules qui fe font fur la fuperficie : Il y en a
qui dans ces fortes de maladies-, y font in-
fufer des rofes rouges quelques heures
avant que de le boire , & d'autres y jettent
des cailloux rougis dans le feu, ou des car¬
reaux d'acier pour lui donner plus d'aftric-
tion & le rendre plus convenable pour gué¬
rir ces fortes de flux que tous les autres re¬
mèdes ont peine d'arrêter. Pour celui de
Chèvre , il n'a pas befoin d'être écrémé ,
mais il ne faut pas aufli faire prendre aucu¬
ne nourriture à ceux qui le prennent de
trois heures après j ni prendre aucuns ali-
mens groffiers ni fujets à corruption , ni
chofes fucrées, lequel lait on doit préférer
à toutes fortes de laits pour tous les flux de
ventre.

Tous les laits doivent être tirés fraîche¬
ment , & mis dans des vaifleaux fort nets >
pafTés par des étamines lavées immédiate¬
ment après qu'elles ont fervi ; que les pet-.
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formes qui le cirent doivent êcre propres 5c
doivent avoir foin de le mettre dans des
vaiffeaux nets , & fi c'eft une femme qui le
tire, il faut prendre garde qu'elle n'ait poinc
fes ordinaires.

Lorfqu'il eft trop crémeux , il faur en
oter toute la fuperficiequi eft par-deifus ,
comme étant plus nournlTant, plus facile
à fe cailler & à s'aigrir.

Ceux qui fe fetviront du lait de femme,
en choifiront d'une qui foit de bon tempé¬
rament , plutôt fanguine que toute au¬
tre manière, que leur teint foit vermeil _,
leurs dents belles, & leur chevelure brune.
Il en eft de même (fans comparaifon) du
lait d ane/fe, ou des autres animaux _, qui
' •... ____ )..: ______.. 1 ■ '
erant jeunes piuuuuum un îait plus agréa¬
ble & plus rafraîchiflant, il eft vrai qu'étant
vieux leur lait eft moins crémeux & plus
fec. Ceux qui en prennent, pour s'y accou¬
tumer peu à peu fe doivent contenter d'une
médiocre quantité dans le commencement
de fon ufage , on y peut même mêler un
tiers d'eau d'orge, ou d'eau tiède, & après
en avoit pris quelques jours de cette ma¬
nière, l'augmenter par degrés, & àpropor-
tion des effets qu'il produit.
Lorfqu'on en prend le matin comme l'on

fait ordinairement celui d'Anefle , on ne
doit manger de trois ou quatre heuresaprès,
&ceux qui ne fe nourrilTent d'autre chofe

O 0 iij
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que de lait, il faut qu'ils fe règlent fuivant
fa bonté & la quantité qu'ils en prennent,
&c on ne voit gueres de perfonnes en pren¬
dre plus de trois ou quatre fois par jour,
favoir le matin , à midi, l'après dîner , &
le foir ; ce n'eft pas qu'à ceux qui ont de la
peine à le fupporter, & qui n'en peuvent
pas prendre beaucoup à la fois , on leur en
pourrait donner de trois en trois heures ,
pourvu toutefois que la quantité n'excédât
pas le poids de deux ou trois onces. Pour
l'empêcher de s'aigrir quand on l'a pris,
il faut prendre une tablette au paravant
que de le prendre , compofée avec des
yeuxd'écreviffes & des perles préparées.

Ceux qui ufent du lait doivent bien laver
leurs dents après le repas & avant que de le
prendre , puifque la moindre faleté le fait
cailler, l'aigrie & le corrompt, & il n'y a
rien qui veuille être plus proprement mis
& tenu que le lait, qui ne peutfourfrir au¬
cune impureté, fa blancheur nous le mar-
que a/îêz.
Du Régime qu'on doit tenir dans l'ufage du

Lait.
LE Régime du Lait doit être fuivant la

quantité que l'on en prend, & la quan¬
tité fe doit régler fuivant la gtandeur des
maladies , les forces de l'eftomac de celui
qui le prend : il faut fur-tout s'abftenir de
prendre aucune chofe qui le puiiïent faire
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aigrir comme le vinaigre, le verjus, le ci¬
tron j & tout ce qui peut avoir de l'acidité,
ôc éviter auffide manger des viandes Se ra¬
goûts épicés & de haut goût sni d'autres ali-
mens de cette.naturej ni manger des fruits
acides, & ne manger (l'on entend ceux qui
en ont le moyen,car pour les pauvres ils ne
favent cequec'eft que de tenir de régi¬
me , étant obligés de manger cequ'ils ont )
que de bons potages à la volaille , veau &c
mouton quelques buifeuits, abricots con¬
fits, compotes , poires , coings ou pâtes de
ces fortes de fruits,& obferveront en toutes
chofes la fobriétédeur fouper doit être fort
léger, & ne doivent manger que de quel¬
ques hachis ou des pigeonneaux, poulets ,
ou veau, le tout rôti -, & fi l'après dîner la
faim les prefloittrop, ils peuvent prendre
un peu de lait avec du bifeuit ou du pain ,
félon l'appétit & la force du malade, & le
tremper dans ledit lait. Ce Régime ne doit
pas être fuivi pour toutes fortes de maladies
où l'on prend le lait ; car il y en a qui ne
demandent de prendre autre chofe que le
lait ; & en cas qu'Une fuffife pas , on peut
donner au malade quelques bifeuits ou du
pain léger & bien cuit, cela fe doit prati¬
quer pour ceux qui font abatus & defTéchés,
& dont le poulmon & le foie font foupçon-
iiés d'être altérés _, mais lorfque l'on voit
que le lait commence à réuffir &c à faire un

O 0 iv
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bon effet, l'on doir prendre quelque chofe
de plus, Se conunuer petit à petit. Et lors¬
qu'on fe voit dans un progrès confidérable,
on peut s'émanciper à fatisfaire fon appétit
par des choies de facile digeftion.

L'abftinence du vin efl abfolument né-
ceflaire dans l'ufage du lait, comme auffi
es chofes capable de l'aigrir ; il faut éviter

les grands exercices après l'avoir pris,& les
grandes applications d'efpric, ne point fe
mettreencolere,fur-toutceuxquifontd'un
tempérament mélancolique , & il eft à re¬
marquer que tout ce qui donne duplaifir &
de la joye , produit de grands avantages
pour la fanté a ceux qui prennent le lait.

Lorfqu'on doit quitter le lait , & lorfqu'on
doit le reprendre.

IL faut quitter le lait d'abotd qu'on s'ap-
perçoit avoir la fiévre,parceque la gran-

de chaleur le corrompt, & il eft plutôt nui-
liole a la fanté que profitable, puifqu'il ne
f-'it que d'accroiftement au levain qui en¬
tretient le mal,& il ne faur que prendre des
bouillons, panades légères, œufs frais, ge-
lees.jus de veau,& autres alimens de facile
digeftion. Il le faut auffi quitter lorfque le
lait ne fe digère pas , ce que l'on connoît
quand on fent des grandes pefanteurs , &
oppreffîons d'eftomac, par des rapports ai-
gtes qui viennent à Ja bouchères maux de
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tête, & quelquefois des dévoiemens : Cela
étant on le doit quitter absolument, ou du
moins en diminuer la quantité , quoique
pourtant s'il n'y a point de fièvre il faut tâ¬
cher de continuer à le prendre , foit en re¬
tranchant de la portion ou autrement:& en
cas qu'on le quitte, il faut ufer de quelques
Remèdes qui font dans ce petit ouvrage-,
propres à ces fortes de maladies, & après
avoir ufé de ces fortes de Remèdes, fi on
voit que le dcvoiement & les autres incom¬
modités neceflentpas, on aura recours aux
faignées & aux purgarions. Il eft à remar¬
quer que quoique toutes ces incommodités
foient difparues , il neft pas pour cela né-
ceiTaire de fe mettre immédiatement à
prendre du iait ; & qu'il cft plus à propos ds
vivre modérément des alimens ordinaires,
à moins qu'on ne foit dans un état où ils
foient tout-à-fait cor traire: Mais lorfqu'on
s'apperçoit que le lait fiait du bien , il faut
que l'on ait foin de fe bien nettoyer le ven¬
tricule par des Médecines proportionnées
au tempérament de la perfonne, bien plus,
il y en a aufquels le lait ne fait du bien qu'un
certain efpace de tems, & lorfqu'on s'en
apperçoitil le faut quitter &fepurgerpour
fe mettredans un autre Régime de vie pen¬
dant deux ou troismois,àlafin defquelson
peut le prendre, même avec plus de fuc-
cès, cette méthode convient beaucoup plus
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pour les goûteux que pour les autres mala¬
dies , lefquels font néceflitez de ne vivre
que de lait , comme aufli ceux qui ont
mal à la poitrine.

Des maladies auxquelles le lait ejlpropre.
OtTtte les propriétés du lait dont on

ient de parler, il eft encore très fou-
verain aux catarres , aux fluxions qui pro¬
cèdent d'une intempériechaude •, pour l'o¬
phtalmie, & le mal des yeux, foit intérieu¬
rement ou exterieurement,pour les inflam¬
mations du gofier & de la luette , pour les
inflammation de la poitrine , pour l'efto-
macaffbiblit & dévoyé , pour le flux de
ventre bilieux, pituiteux, & diiîènterique,
pour les vieilles gonorées, fleurs blanches,
mal de Naples, galles,heréfipeles & autres
accidens qui viennent de la corruption du
fang, pour les inflammations & les brûlu¬
res, pour la goutte, pour les fièvres lentes,
l'hydropifie , & pour tout ce qui altère les
parties nobles, par l'intempérie chaude &c
brûlante , qui ne fe peuvent guérir que
parle lait , il eft aufli très fouverain pour
le rhumatiimej& a beaucoup d'autres pro¬
priétés que le public n'ignore pas, lequel
fe prend en nourriture ou application.

Lorfque les yeux font atteints de fluxions
& chaleurs immodérées , on le mêle avec
quelques autres ingrediens propres, qu'on
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trouvera dans les Remèdes du mal des
yeux pour en faire uncataplâme, & même
on s'en fert feul en les arofant de lait, lors¬
qu'il y a rougeur , particulièrement ceux
des petits enfans, étant l'unique Remède,
Se dont on voit journellement des expé¬
riences par les nourrices qui les alaitent >
qui en arrofent fouvent leurs yeux & les
guérifTent, & pour cet effet celui d'une
femme eft beaucoup meilleur que tout
autre.

Pour les catarres, fluxions & inflamma¬
tions de gofier , il faut s'en gargatifer •, &C
pour ce qui eft des maladies de la poirine
Se du poumon , l'on n'entend pas dire de
celles qui font fuivies de fièvres violentes
& conunuesjcornrne la Pleuréne, la Perip»
neumonie ou l'inflammation du poumon ,
lefquels font accompagnées d'abcès ou d'a-
poftumes, & que leur guérifon eft toujours
fort incertaine , quoiqu'il y ait diminu¬
tion dans leurs accidens : pourtant il n'y a
rien de meilleur que le lait d'Anefle.

L'expériencenous fait voir auffi journel¬
lement que la toux la plus fâcheufes , à
moins qu'elle ne foit feche avec fièvre ,
crachemenr de fang , & autres lignes mor¬
tels, fe guérit par le lait, fi l'on en prend le
plus chaudement que l'on pourra prendre
avec un peu de fucre tous les foir en fe
couchant.
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Pour l'eftomac le lait y eft très bon, par¬

ticulièrement aux envies de vomir , aux
maux de cœur qu'on appelle cardhlgies ou
inflammations , aux dégoût & à l'appétit
defordonné, qui parle jufqu'i la faim ca¬
nine , auiîi-bien qu'au Coleramorbùs, Se
hoquet, pris de la manière que deflus.

Pour le flux de ventre bilieux, pituiteux
ôc didenterique, ils'appaife par l'ufagedu
lait, &c le meilleur pour ces fortes de mala¬
dies eft celui de Chèvre.

Pour les vers , l'on a vu des perfonnes
qui avoient de grandes douleurs de tête ,
qui ayant approché du lait chaud près du
nés & le flairer , il en écoit forti plufieurs
vers , on le donne ordinairement en lave-
menton autrement a ceux quienlont in¬
commodés,de même aux hémoroïdes qu'il
adoucit, tempère , rafraîchit Se foulage
extrêmement, foit par application ou en
lavement.

Pour la gonorée, il y a plufieurs perfon¬
nes qui aiTurenr l'avoir guérie avec du lait
d'Anefle feul pris à jeun avec du fucre rofat.

Pour les fleurs blanches dont les femmes
luxurieufes& celles qui ont eu beaucoup
d'en fans font fu jettes d'avoir, le lait lesap-
paife, fi dans le commencement elles en
ufent, lequel rafraîchit le fang &C corrige
fa trop grande fermentation.

Pour le mal de Naples , il ne faut pas
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croire que le lait feul les puifle guérir,fans
quelques autres fecours,mais l'on foutienc
qu'il tft extrêmement bon à ceux qui ont
ce mal,particulièrement s'ils font exténués
& abatus, foit par la foiblefle de leur con¬
stitution, ou pour avoir négligé fort long-
rems de s'en faire traiter ; ce qui fait que
cela les rend fouvent incapables de fup-
porter les remèdes qu'on met en ufage :
Pour les guérir & les difpofer à les fouffrir,.
on doit corriger cette intempérie par un
Régime de vie humeitant & rafraîcniflanr,
afin de leur donner des forces; aufqu'elsil
faut donner le lait après les avoir rafraî¬
chis, préparé leurs corps, & les avoir pur¬
gé des humeurs les plus crafies 8c vifqueu-
fes: Et quoique l'on foit allure de les avoir
remis en état, & de ne plus rien craindre,
on ne doit point manquer pour cela de
leur faire prendre du lait pour donner au
corps une nourriture nouvelle & humec¬
tante-

Pour la goûte , qui n'ell: autre chofe
qu'une humeur fereufe , fort remplie d'a¬
cides , l'ufagedu lait eft l'unique & le plus
fût Remède; c'eft pourquoi il faut faire des
cataplâmesfréquensavecdu lait & de la
mie de pain,& ne fe nourrir autant que l'on
pourra que de lait -, l'on dit qu'il n'y a rien
de meilleur pour la goûte, que de faire un
cataplâme du vieux fromage brûlant & pi-
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quant avec du bouillon d'un jambon dé¬
mêlé enfemble j & l'appliquer fur les par¬
ties affligées.

Le Rumatifme eft fort approchant de
la goûte ( excepté qu'il va & vient en plu-
fieurs endroits) le quel s'appaifeauffi par
l'ufage du lait,& par les fueurs, cependant
on peut encore ufer de quelques Remèdes
qui font contenus dans ce Recueil.

Pour ce qui eft de la galle qui provient
ordinairement de manger chair falée , ra¬
goûts pleins de jus & trop épicés , l'ufage
du lait y eft très bon , parce qu'il rafraîchit
& nourrit roures les parties du corps par un
fuc doux & tempéré, il ne faur pas s'ima¬
giner qu'elle fe communique par l'attou¬
chement des galleux , foit pour coucher
avec eux ou bien dans les draps où ils ont
couché', elle ne fe communique point fi on
n'eft dans une très grande difpofition à la
recevoir, & fi le fangn'eft échauffé & cor¬
rompu ; cela érant, il produit non-feule¬
ment la galle ; mais beaucoup d'autres
meaux comme eft l'herefipeie, qui ne pro¬
vient jamais que d'un fang trop fubtile &
trop bouillant.

Pout les btûlures , il eft difficile d'en
effacer les marques lorfqu'elles ont péné¬
tré toutes les chaits^mais pour empêcher la
grande inflammation , & en appaifer la
douleur, le lait y eft un fouverain Remède j
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il les en faut étuver,& y appliquer par-def-
fus un linge mouillé dans le lair,mêlé avec
un peu d'huile violât. Le lait de femme ou
de brebis y eft meilleur que tout autre : il
y a plufieurs perfonnes qui fefervent pour
les brûlures de fel commun & de poudre à
canon broyés enfemble,qu'on applique fur
lapartie an-ligée 3& d'autresfe fervent d'ef-
prit-de-vin.

Pour l'hydropifie , elle ne procède que
d'une intempérie chaude ; le meilleur Re¬
mède eft de ne point boire ; particuliere-
mentdans celle qu'on nomme afîyte, & ne
prendre que dulaitjcar il n'y a rien qui dé-
falrere plus.ni qui nourriiïe & qui humec¬
te plus les parties du corps, c'eft pourquoi
il eft bon d'en ufer autant que l'on pourra
dans ces fortes de maladies.

Pour la fièvre , on peut donner le lait à
ceux qui font atreints de la fièvre étique
autrement fièvre lentej comme un aliment
médicamenteux, afin de les humecter & de
les rafraîchir en leur donnant de Ja nourri¬
ture , qui font les véritables remèdes pour
les rétablir , & retrancher entièrement les
remèdes généraux : Le lait d'Anefle eft le
meilleur pour ces fortes de fièvres , parce
qu'il ne fe caille ni ne fe corrompt que très
rarement ; c'eft pour quoi il eft merveil¬
leux à tout ce qui nous altère par une
grande fecherefte.
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Du Lait clair , ou autrement petit Lait.

JLiE petit Lait a diverfes propriétés , le
quel on met en ufage pour plusieurs mala¬
dies, on l'emploie en différentes manières;
quelquefois on le fubftitueà l'eau commu¬
ne pour faire des décochions pour des lave-
tnens, afin de tempérer l'ardeur & la feche-
refïè des entrailles, & eft admirable pour
toutes les inflammations & utilement ap¬
pliquées fur les contufions & meurtriuu-
res ; il tempère la chaleur des humeurs bi-
lieufes & mélancoliques, les amolit & les
tend flexibles à être évacuées , il lâche le
ventre, il eft propre aux opilations de la ra¬
te, desinteftins, chaleur de foie, jauni/Te,
gratelle, dartres, mal Sain Main , à tout
ce qui procède d'une intempérie chaude ,
aux graveleux , aux maux de reims , à la
gonorée qui en appaife les douleurs par fon
injection & pris par la bouche, mais il y a
manière de le donner, de.le prendre , &
de le préparer j étant fort dangereux de le
mettre dans un corps très échauffé, car il
s'y verdit & corrompt , c'eft pourquoi il
eft befoin de le clarifier pour ces perfon-
nes-là , afin qu'il féjourne moins dans les
parties où il paffe : Il n'en eft pas de même
a ceux qui ont les difpofitions à s'enflam¬
mer, que la fecherefle confomme, & leur
caufe des infomnies & des inquiétudes

cruelles,
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cruelles , auxquels il leur eft plus avanra-
geux de le prendre fans erre clarifié; ilfuf-
fit feulement qu'il foit doux, frais &paf-
fé dans une ferviette en quatre doubles ,
ou bien de le laifler découler de deffus un
Clayon après que le lait eft caillé ; & com-
meilyaplufieursperfonnesdontl'eftomac
ne fupportepasaifément lafraîcneur, on
y doit faire fondre un peu de fucre , &
après l'avoir pris, il vaut mieux faire quel¬
que léger exercice que de s'endormir.

Pp
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MANIERE DE C0NN01TRE
les Plantes & Simples qui entrent dans
la compojîtion de ces Remèdes , avec
leurs propriétés & vertus.

Abjinthe , ou Alvine.

\J uotqu'il y ait plufieurs efpecesd'Ab-
fmthe , on entend ici principalement le
commun , qui a la tige remplie de bran¬
ches , les feuilles blanches & découpées ,
les fleurs fort petites & jaunes, d'où naif-
fent de petits fruits ronds, au dedans des¬
quels eft la graine. On le trouve prefque
par-tout-, mais fur tout fur des montagnes,
dans des lieux cultivés,fertiles & pierreux.
On le cueille à la fin de Juillet, quand il a
grené , & on le feche à l'ombre. Il échauf¬
fe , purge la bile, fait pafler les fumées du
vin : On s'en fert encore pour l'eftomacôc
contre la fièvre.

Ache ou Levefche.

L'Ache croît dans les lieux ombrageux &
marécageuxjfa tige eft creufe & femée

de fignescomme celle du perfil ; mais elle
eft plus blanche & plus grande, fes feuilles
qui font larges & découpées tirent fur le
rouge : fon feuillage eft femblable à celui
du Romarin avant la fleur, qui ne parole
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qu'en Juillet & Août ; il jette à la cime des
branches ou bouquets garnis de plusieurs
petits boutons : fa graine eft noire, lon¬
gue , fort pleine , èc aromatique , &c a la
vertu d'échauffer.

Agaric.
L'Agaric eft un potiron qui naît fur le

MelefTe; la femelle qui eft blanche eft
meilleur que le mâle qui eft noire ; il n'y
en a que dans les montagnes du Pays de
Trente •, &c dans toutes les Alpes : il a la
vertu d'échauffer , de digérer & d'ouvrir
les inteftins; & il eft bon à toutes les mala¬
dies caufées par des mauvaifes humeurs.

sigrimoine , ou Eupatoire.
C'Eft une herbe formée de branches du¬

res comme du bois n'ayant, pour l'or¬
dinaire qu'une feule tige, noirâtre mince,
droire,velue, haute d'une coudées & plus;
fes feuilles font femblables à celles du
chancre, ou de la quinte-feuilles:fa graine
fort depuis le milieu de la tige en hautjel-
Je eft velue 8c penchante comte terre : fes
fleurs font jaunes & ne paroiffent qu'en
Juin &c Juillet, qui eft le tems où on la
cueille : On en trouve en tout lieu , fut-
tout auprès des haies, & es bords des fof-
fés : Sa vertu eft d'incifer fans manifefter
de chaleur.
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Aloës.

IL ne croît que dans les lieux maritimes,
comme dans l'Inde & dans l'Arabie-, il

a les feuilles courtes, épaiiïes, un peu lar¬
ges j rondes , & dentelées ; fa fleur eft
blanche , il eft fort amer & reflerre mo¬
dérément.

Alth&a , Voyez Guimauve.
Alvine , Voyez Abfinthe.

Aneth.

LEs feuilles de PAneth font prefque
femblables à celles du Fenouil; fa tige

eft rondejnerveufe,, branchue , d'une cou¬
dée Se demie de haut ; fa graine menue Se
large: à peine peut-on le dilcerner du Fe¬
nouil , fi ce n'eft au goûr, qui eft mauvais,
plus chaud , & à fa couleur qui eft d'un
verd plus brun-, il fleurit en Juin & Juillet,
&c eft commun dans les Jardins : il échauf¬
fe extrêmement.

Angélique.
IL y a deux efpeces d'Angéliques ; l'une

eft cultivée ou domeftique ; l'autre fau-
vage; elles font toutes deux prefque fem¬
blables , foit pour la forme , foit pour la
f>ropriété : leurs feuilles font d'une cou-
eur brune , ou vert obfcure , attaché à

une longue queue par intervale, ôedenter
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lée tout au tour, la fauvage ne l'eft cepen¬
dant pas tant , leurs bouquets font garnis
de fleurs blanches ; la graine en eft menue
& platte comme une lantille ; elles croif-
fent d'elles mêmes , la domeftique fur les
montagnes , & la fauvage dans les prés Se
lieux marécageux : elles fleurirent toutes
deux en Juillet & Août ; elles font apériri-
ves, atténuatives , & réfolutives : elles
font bonnes contre le venin & poifon.

inis.
LEs feuilles d'Anis font fembiables au

perlil nouveau; fa tige haute d'une cou¬
dée eft ronde, creufe & fort branchue, {es
feuilles font d'abord un peu rondes 8c au-
deflus plus longues & découpées, à la cime
des branches il y a des bouquets blancs
d'où fort une graine de bonne odeur , il
croît par- tout, & fleurit en Juin & Juillet:
On ne fe fert ordinairement que de la grai¬
ne , qui eft chaude & brûlante ; & ainfi eft
fort bonne pour faire uriner & appaifer les
vents contenus dans les inteftins.

u4rijloloche, ou Sara^lne.
IL y a deuxefpecesd'Ariftoloches, l'une

ronde, & l'autre longue : La ronde a des
feuilles de lierre qui font odoriférantes ,
elb jette des fleurs d'une couleur par de¬
hors d'un jaune vert , & par dedans d'un

!
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rouge noir , de ces fleurs naiflent des fruits
qui font ronds 8c delà grotTeur d'une noix,
fa racine eft de la grofleur d'un melon , de
mauvaife odeur & de couleur de buitsjelle
naît dans les campagnes & dans les prés 1,
elle fleurit de même que la longue en Mai
& Juin : elle eft chaude , abfterfive , réfo-
lutive & incifive ; fa racine eft bonne
contre les venins, les douleurs phlegmati-
ques , l'afthme , les fluxions & les fiftu-
les : La longue eft en tout plus longue que
la ronde, & eft moins utile: elle croîc fur-
tout parmi les rofeaux.

Armoife , ou Herbe de S. Jean.

L'ArmoifereflembledrAlvinejfes feuil¬
les font découpées de même-, mais elle

lésa plus petites, fur-tout celles qui font
auprès de la tige •, elles font d'un vert obf-
cur par-delïus, & grifâtre par-deflous; fes
fleurs font en de petits boutons ronds qui
croiflent le long des branches; fa racineeft:
ligneufe & fîbreufe; elle croît dans les lieux
maritimes & eaux croupiflantes ; elle fleu¬
rit en Juillet & Août: Sa vertu eft d'échaut
fer & de deflecher médiocrement.

Arrête-Bœuf.

IL jette plufieurs branches qui font fort
chargées d'épines &diftinguées par plu-

ïîeurs nœuds ; fes feuilles femblables à cel-
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tes lentilles ou de rhuë, fonc petites, ve¬
lues Se d'aftez bonne odeur -, il fleurit en
Août, & fes fleurs font incarnates ; fa ra¬
cine eft blanche -, il naît dans les prés Se
dans beaucoup d'autres lieux : Il eftabfter-
fif , inciflf & deflicatif.

Afarum. Voyez Cabaret.
Afperge.

ELles font abfterfives & fort bonnes
contre l'opilation du foie > Se pour les

reins,
Aube/pin.

IL eft femblable au poirier fauvage, mais
plus petit & fort épineux ; il fleurit en

Mai, Se produit un fruit mûr en Septem¬
bre , qui eft plein au dedans, rougâtre, Se
avec vin noyau : ce fruit eft un peu incifif,
abftringent & confortatif ; fes racines font
fort profondes.

Aubifoin.
IL y en a de deux fortes, l'un grand, Se

l'autre petit. Le petit Aubifoin naît par¬
mi les bleds; il a les feuilles longues, blan¬
châtre, velues Se peu barbues tout autour;
fes fleurs qui ne paroiflent qu'en Mai Se
Juin, viennent à l'extrémité des tiges , Se
font d'un bleu celefte , dont les feuilles
fonc découpées tout autour : il y en a dans
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les jardins de divecfes couleurs , les unes)
font blanches, les autres violettes, les au¬
tres incarnates , & les autres tannées. Le
grand Aubifoin eft femblable au petit, à la
referve qu'il a les feuilles , les tiges & les
fleurs plus larges, plus groCTes & plus gran¬
des; il naît plus dans les montagnes que
dans les plaines , &C il fleurit depuis Mai
jufqu'en Août : Ils font tous deux réfrigé-
ratifs & ont les mêmes vertus.

Balaufie.

>e font les fleurs de Grenadiers, elles
font aftringentes.

Bardane. Voyez Glouteron.

Bafilic.
IL y a de trois fortes de Bafilic ; Bafilicde

jardin, Bafilic fauvage , & Bafilic d'eau.
Les feuilles du Bafilic fauvage font fem-
blables à celui du jardinjmais fes branches
font carrées, velues ; Ja cime des fleurs eft
quelquefois blanche & quelquefoisrouge;
il croît parmi les bleds en terres fabloneufe.
Le Bafilic d'eau eft auflî femblable, excep¬
té qu'il ne produit que cinq ou fix tiges de
la hauteur d'une palme ; il croît auprès des
fontaines & des rivières : ils croiflent tous
trois en Juin & Juillet, 8c font bons con¬
tre le venin des ferpens.

Baume
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Baume.

IL y en a de trois fortes, un domeftique ï
& deux aquatiques-, ledomeftiqueeft ie

meilleur, il croît prefque dans tous les jar¬
dins-, il fleurit enJuin : il fubtiliie, il digè¬
re , il provoque , il ouvre & eftincififT

Bdelium.
C'Eft une plante fort rare qui vient des

Pays Etrangers , & qui ne fe trouve
que chez les Apoticaires.
Benedicî , ou Benoîte , ou Galliot, ou

Recife , ou Caryophilata.
IL y en a de deux fortes , l'une croît

dans les champs ; elles a les feuilles ru¬
des & velues, divifées en trois à la cime de
leur queue ^ fa tige a plufieurs branches,
fes fleurs font jaunes, d'où fortentde péri-
tesgoufles veluesqui enferment la graine.
L'autre croît fur les montagnes j elle eft
plus velue & plus grofle , & fa fleur plus
grande ; elle fleurit en Mai & Juin : la
racine qui eft la feul qui fert , échauffe,
ouvre &. fortifie. Celle de montagne eft:
plus efficace.

Berberls , ou Epine-Finette.

X L croît au bord des bois & haies ,
rit en Mai : il eft bon pour le cœur.

Tome I. Q q

fleu-
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Betoine.

SA tige eft menue & quarrée ; fes feuil¬
les reflemble à celles du chêne , font

molles, odoriférentes & dentelées tout au¬
tour ; elle croît dans les colines qui font à
l'ombre & lieux humides •, on cueille fes
feuilles, & on les fait fecher pour s'en fer-
vir : fes vertus font admirables , fervant
prefque de remède à tous les maux inté¬
rieurs du corps, prife en quelque manière
que ce foit.

Blmauve.
c

/'est une efpece de Mauve fauvage qui
croît prés des foflës, des haies & des che¬
mins ; elle fleurit en Juin : elle défeche
fans beaucoup de chaleur ni froideur.

Blette y ou Porrce rouge.

Xl y en a de deux fortes, la grande qui
a les feuilles 8c la tige rougeârre , fa fleur
a quantité de chatons ou épis , dont la
pointe regarde en bas; on la feme dans les
jardins , & fleurit en Juin & Juillet : la
petite croît d'elle même dans les jardins,
& eft prefque femblable à la grande : elles
font bonnes toutes deux pour les Menf-
trues.
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Bouillon blanc.
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Al y en a de deux fortes ; le bouillon
blanc femelle appelle Tapfus Barbatus , a
les feuilles comme le Choux, mais plus
velues, plus larges Se plus blanches ; fes
fleurs font d'un jaune pâle, & fa graine eft
noire. Le Bouillon mâle eft plus long que
le précédent, & a les feuilles plus étroites}
ils croifTent tous deux parmi les champs Se
le long des chemins, & fleurirent en Mars
& Avril : leurs feuilles font deflîcatives, &
un peu déterfi ves ; la racine eft aftringente.

Bonis,

'ette Plante eft aflez connue elle fleu¬
rit au mois de Février & Mars : elle défe-
che, reflerre &: fortifie.

Borrache.

JLZ/lie a les feuilles larges , longues, 8c
rudes ; fes rieurs font faites en étoiles d'un
bleu celefte , quelques-unes les ont blan¬
ches-, elle croît dans les jardins, Se fleurit en
Juin: elle eft; bonne aux mélancoliques.

Brionia , Voyez Coleuvrêe.
IBrufc.

l a fes feuilles femblables au Mirte ,
mais plus fortes 6c piquantes -, il poufle fes
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tiges comme l'Afperge, & produit un grain
qui fort d'entre les feuilles, & qui eft rouge
étant mûr; il vient dans les huilions & dans
les bois , & produit fon fruit en Août : il
provoque les mois , eft bon à la pierre ,
aux douleurs de la tête , à la jaunifle , & à
ceux qui ont difficulté d'uriner.

Bruyère.

Vw/est un atbrifleau qui a quantité de
branches, & a la couleur du Romarin , il
fleurit deux fois l'année , au Printems &C
en Automne ; fes fleurs font petites & rou-
geâtres; il croît dans les lieux fecs & incul¬
tes : il eft bon pour la colique, les morfu-
res de ferpens & les yeux.

Buglo/e.

Ji<i,LE a les feuilles larges , hériiïees &ç
rudes 3 couchées par terre, marquetées de
blanc , & couvertes de pointes fort me¬
nues; Ces fleurs font rouges, & plus petites
que celles de la Borrache ; elle croît dans
les jardins & fleurit en Juin : elle eft bon¬
ne au cœur, & purifie le fang. Il y a une fé¬
conde efpece de Buglofe qui croît parmi
les champs , & qui aies feuilles plus pe¬
tites que la première (es propriétés font
aufli admirables.

m
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Burfa Pa/loris , ou Tabouret.c

»Jes tige» font rondes d'un pied d'hau¬
teur , fes branches menues j & s'ouvrent
à la cime ; fes fleurs qui viennent à l'ex¬
trémité des ramaux , font blanches d'où
naiiïent certaines petites gouffes faites en
cœur, qui renferment une petite graines-
cette planre naît par-tout, fur-tout dans les
lieux rudes & pierreux -, elle fleurit en
Juin & Juillet : elle fert pour arrêter tou¬
tes fortes de flux.

Cabaret j ou Afarum.
C'Eft une herbe odoriférente qui a les

feuilles comme le Lierre, plus petites
ôc plus rondes > il produit des fleurs parmi
les feuilles au dedans defquelles eft la grai¬
ne , qui reflemble aux pépins des raifins ;
elle croît fur les pentes des montagnes ôc
bois ombrageux , & fleurit deux fois l'an¬
née, au commencement & à la fin de l'Eté:
fes propriérés font d'ouvrir, fubrilifer, ré-
foudie, pénétrer, & d'avoir toutesfoisquel¬
que chofe d'aftringent.

Calament.

IL y a de trois fortes de Calament ; Pua
croît dans les pleines , l'autre fur les

montagnes , & le troifieme auprès des
marais ; celui dont il eft parlé dans ces Re-

Qq iij
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medes , & qui a le plus de propriété 3 eft
celui des montagnes, qui croît dans les
lieux incultes, &c le long des haies & che-
mins ; il a les feuilles rondelettes , velues,
dentelées , & odoriférantes j fes tiges
font hautes d'une coudée \ fes fleurs font
petites, de couleur de pourpre , fortantdu
milieu delà tige jufqua la cime: il échauf¬
fe , attire , & nettoie la peau.

Calamus Aromaticus.
IL eft femblable quant à la figure aux au¬

tres jonc & rofeaux , mais il a plus
d'odeur ; la vraie marque du bon eft qu'il
foit noir \ il croît en certains marais fort
éloignés de ces Pays; ainfion ne le trouve
guéres que chez les Apoticaires , il eft lé¬
gèrement aftringent, &c a fort peu d'acri¬
monie.

Camedrio , ou Germandrée.
IL y a de deux fortes de Germandrée

prefque toutes femblables , & ont les
mêmes propriétés ; leurs feuilles reflem-
blentà celles des chênes, & croiflent dans
les lieux raboteux & pierreux : elles font
toutes deux incifives,& compofées de par¬
ties fubtiles.

Camomille.

ELle a les branches petites un peu hau."
tes , & plufieurs petites feuilles me¬

nues -} & des petites têtes rondes ; (es fleurs
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font jaunes au milieu , & à l'entonr blan¬
ches , jaunes ou purpurines; elle croît dans
les lieux raboteux ,• on l'amafle au Prin-
tems : les racines, les fleurs & l'herbe ,
font chaude & acténuatives.

Canelle.

ELle ne croît pas dans ces Pays ici ; elle
le trouve chez les-Droguiftes.

Câpres.
C'Eft une Plante épineufe dont les

branches rampent: %& s'étendent en
rond •, fes feuilles font rondes comme cel¬
les du Cognier , mais plus épaiffe ; elle
croît dans les terres légères: ellesfont bon¬
nes aux Goûteux , aux Phlegmatiques, à
la fciatique , àlaparaUfie& à larate ; elle
provoque l'urine Se les mois : la racine 6c
les feuilles font fondre les duretés.

Capllli Veneris.
IL y en a de deux fortes , du blanc Se d*i

noir , Te blanc eft prefque inutile , on
n'emploie que le noir dans la Médecine 3
il a des petites feuil.les déchiquetées touo
autour ; les rameaux qui les portent font
noirs,déliés & luifans; il naît dans les lieux
ombrageux, fur-tout proche les chutes des
eaux, il dure toute
fes feuilles en Avri
dies qui procèdent d'opilation

Qq iv

année, & renouvelle
: il fert pour les mala-

I
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Carthame.

SA tige eft haute d'une coudée , ronde,
droite j dure & blanchâtre, avec quan¬

tité de branches qui crohTent depuis la
moitié de la tige en haut ; fes feuilles font
longues, fermes, pointues à la racine,
chargées de veines , 6c entourées de peti¬
tes, menues & foibles épines; elle produit
des têtes hérifTées à la cimej faites en écail¬
les comme les Artichaux; on la feme dans
les jardins , & fleurit en Juillet & Août :
elle fert pour lâcher le ventre.

Cariophilata , Voyez Bénédicte.
Carline , ou Chameleon.

ELle a les feuilles femblables à celles
des Cardes, mais plus rudes , plus ai¬

guës & plus fortes , elle n'a point de tige ,
elle jette en fa place une tête épineufe qui
approche de celle des Artichaux ; elle croît
fur les montagnes incultes : elle eft bonne
pour les vers, les Hydropiques, & les ve¬
nins des Serpens.

Carvi.

IL reffemble à la Paftenade fauvage ; il
jette plusieurs tiges vuides & anguleufe

d'une même racine ; il croît dans les prés,
fleurit & fait fa graine en Mai & Juin :il eft
chaud, diurétique, &eftbonàTeftotnac.
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C'eft une arbre qui ne croît pas dans ces
Pays ; on en trouve chez les Apoti-

caires : elle eft laxative.
Centaurée.

SA tige eftquadrangulaireun peu haute*,
fes feuilles font comme celles de la

Rhuc ; fa graine eft femblable au grain de
froment, elle croît fur les colines grafles,
Se fleurit en Juillet jufques en Septembre :
elle eft un peu aftringente.

Ceterach , ou Scolopendre vraie.
ELle jette quantité de feuilles à la raci¬

ne ; naît fans tige , fans fleurs & fans
graine ; fes feuilles font découpées, jaune*
par delTous , & vertes par deflus \ elle naît
dans les montagnes & dans les fentes de
pierres; conferve tout l'hiver fa verdure,
& produit des nouvelles feuilles en Avril:
elle eft incifive & apéritive.

Cerfeuil.
CEtte Plante eft aflez connue ; on la

trouve dans tous les jardins : elle eft
propre à l'eftomac, & réveille l'appétit.

1
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Chardon à carder.

SA tige eft haute Se remplie d'épines ;
il a les feuilles de la Laitue , mais elles

font épineufe j elles font deux à deux à
chaque noeud embralïant la tige : elles ont
au milieu de leur dos dedans & dehors cer¬
taines veflîes piquantes & épineufes, Se
une concavité dans leurs ailes où s'arrêtent,
la pluye & la rofée : à la cime de chaque ti¬
ge il y a une tête longue Se épineufe , qui
feit pour carder la laine ; on en trouve au¬
près des foftes & dans les champs : fa raci¬
ne eft un peu abfterfive.

Chardon Notre-Dame.
SA tige eft de la hauteur d'un pied & de¬

mi ; fes feuilles font longues , vertes »
cendrées celles qui font proches de la ra¬
cine font fort découpées, & celles du haut
de la tige ne le font point, ou peu, & elles
font liftes ; il croît par les chemins : fa ra-.
cine eft incifive 6c defticative.

Chardon à cent têtes, ou Panicaut.

C'Eft une Plante épineufe , fes feuilles
font larges à mefure qu'elles croiflenr,

elles deviennent piquantes au haut des ti¬
ges , à la cime defquelles il y a plufieurs
têtes mndescommedesboulesenvironnées
d'épines, dures, fortes Se rangées comme
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des étoiles , dont les unes font vertes , les
autres blanches, & quelquefois on en trou¬
ve des bleues ; elle croît dans les lieux
âpres : fa racine échauffe.

Chardon béni

IL a fes tiges rondes, fouples, velues 8C
couchées par terre , fes feuilles font lon¬

gues & découpées des deux côtés , il pro¬
duit des têtes à la cime des tiges garnies de
quantité d'épines fort piquantes, environ¬
nées de feuilles , d'où fortent des fleurs
jaunes, qui ontau dedans unegrainebou-
rue & blanchâtre •, on le cultive dans tous
les jardins, & fleurit en Juin & Juillet : il
cft chaud , apéritif & fudorifïque.

Chelidoint , Voyez Eclaire.
Chicorée Sauvage.

ELle a la feuille étroite , longue , fort
frangée à l'entour, âpre & amere ; on

la trouve prefque dans tous les jardins: elle
eftfort profitable à Fefromac & au foie.

Chien-Dent , ou Dent-de Chien

IL a les feuilles , les tiges & la houpe
a(Tez femblables aux petits rofeaux , il

croît prefque par-tout, particulièrement
dans les bleds : on met fa racine dans la ti-
fane pour les malades qui ont la fièvre : il
Jfert aufli pour les tranchées de ventre , la

I 1

I
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difficulté d'uriner , & la diLfentene.

Ciguë.
ÏJ Lie fait une tige pleine de nœuds corn-

j me le Fenouil ; les feuilles qui font
en bas font fort grandes & pointues , tou¬
tes découpées à mode de fcie ; elle croit
fouvent danslesprésarides & ombrageux:
c'eft un poifon , dont le remède eft de
boire du vin.

Coloquinte.
ELle a les feuilles & les fatmens comme

le Concombre fauvage, qui rempenc
furterre-, elle fait un fuit rond comme une
boule : il le faut cueillir en Automne,
quand il commence à jaunir : celles qui ne
changent point de couleur ne vallent rien,
& font fort dangereufes , de même que
celles qui Ce trouvent feules en toute une
plante , auffi bien que celles qui croifTent
en lieux bourbeux : quoiqu'elles foient
ameres , elles n'ont pas la vertu des médi-
camens ameres , forrantdu corps , avant
les humeurs qu'elles purgent.

Confolide , ou Confyrt.

IL y en a de trois fortes : la grande, la pe¬
tite , la moyenne. La grande , à fa tige

haute de deux coudées, autour de laquelle
font les feuilles qui ne font pas trop éloig¬
nées , velues étroites & longues , fes
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tiges font un peu crénelées au près des an¬
gles , jettans de leurs ailerons certaines
feuilles minces, parmi lefquelles naiflent
desfleurs jaunes; elle naît dans les pi es, &
fleurit en Juin & Juillet. La petite, produit
fes tiges quarrées, les fleurs font à la cime
des tiges en épis , purpurines, & quelque¬
fois blanches; elle naît dans les montagnes,
& prefque par-tout, & fleurit en Avril. La
moyenne à fes feuilles plus grandes & plus
longues que celles de la petite , fes feuilles
fofîtd'un bleu celeftequi naiflenten partie
parmi les feuilles qui font au tour de kl ti¬
ge , en partie à la cime comme un épi \ elle
naît parmi les Jardins & les Vignes , &
fleurit jufqu'en Juillet : elles font routes
trois aftringentes & unitives , & fervent
pour les bleflures.

Concombre.

L y en a de deux fortes , le domeftique,
I

& le fauvage ; il n'y a que le fauvage qui
fert à la médecine ; fes feuilles font plus
rudes que le domeftique, blanches par def-
fous, tes fleurs font jaunes Se étoilées avec
un bouton par derrière , qui croilfantdè-
vient comme un gland , quoique plus
long & plus gros > chargé d'un poil rude
comme des épines ; ils meuriflenr au mois
d'Août j devenans blancs: il croît dans les
lieux fabloneux : il eft chaud de fec : fa ra-
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cineeftabfterfive.digeftive&moUifianre.

Coriandre,
C'eft une herbe fort puante, qui a la tige

petite , ronde,btanchue delà hauteur
d'une coudée , ou d'une coudée & demie,
fes feuilles font blanchâtres , fort décou¬
pées , fes fleurs fonr blanches > elle vient
dans les bons terroirs culrivés : on s'en
fert pour digérer toutes les tumeurs chau¬
des 8c enflamées.

Cojîus.
IL a fes feuilles un peu plus grandes &

plus épaifles que le Panais domeftique:
il ne croît pas en ces Pays : il fert pour les
douleurs de têtes , de nerfs, & maladies
de reins & delà veine.

Coleuvrée , ou Brîonia.

ELle jette une quantité de farmens d'une
feuie racine , tendres & velus comme

ceux des Gpurges , fes feuilles font comme
celles de la vigne , mais plus petites &
plus anguleufes, fes fleurs viennent en gra-
pes , qui font blanches 3 jaunes , Se faites
en étoiles •, elles viennent dans les haies Se
auprès des chemins : fa racine nétoye, dé-
feche, amolit, & réfout.

&
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Craffuk , Voyez Joubarbe.

Crejjbn.
IL y a de deux fortes de Creflon : celui

de jardin, & celui de Fontaine : celui de
Jardin eft très connu : fa graine provoque
l'urine, purge les reins & la veflie , elle
fert encore pour les opilations de foie 8c de
la rate, pour chafler le venin, pour la pa-
ralyfiede la langue, & pour lesécrouelles.
Celui de Fontaine eft auifi très connu , &
a prefque les mêmes propriétés que celui
de jardin, mais il eft contraire aux femmes
enceintes.

Cumin.
IL y en a de deux fortes , le cultivé _, &

le fauvage •, le cultivé a la tige longue
#£ droite , les feuilles découpées fort me¬
nues , il fleurit comme le Fenouil ; il aime
les lieux chauds & boueux , il eft bon à
l'eftomac, il échauffe , il eft aftringent£c
defficatif. Le fauvage eft femblable au cul¬
tivé, & a les mêmes vertus.

Cynogloffe , ou Langue de Chien.
IL y en a de trois fortes .• le véritable, le

commun premier , & le commun fé¬
cond. LeCynoglofe véritable aies feuil¬
les femblables au grand plantain , mais
plus petites & plus étroites, couvertes d'un
cocon blanc, & difpofées en rond 5 il croît
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dans les lieux fabloneux : il ramolic le
corps , ferc à la diflenterie, à la gonorhée,
& aux cathares. Le Cynoglofe commun
premier a fes feuilles longues , larges, gris
brun , il fait fa tige longue d'une coudée,
avec plufieurs rameaux dans lefquels font
les fleurs purpurines -, il croît dans les che¬
mins & fur les bords des fofles. LeCyno-
glofle commun fécond eïi haut de plus
d'une coudée avec force branches vers la
cime , fes feuilles font larges, longues ,
grifes velues & copieufes ; il croît aufli le
long des haies & des fofles : les deux com¬
muns ont aufll la propriété du véritable.

Diapenfia, ou Sanidet.
ELle produit à la cime de fes branches de

petits boutons faits comme des fraifes,
fes feuilles font partagées en cinq pièces ,
les queues font rondes, menues & molles;
c'eft une efpece de Quinte feuille , elle
naît dans les colines & les montagnes :
elle eftfort aftringenre.

Dragunculus , ou Targon Serpentine.
IL y en a de deux fortes : le Draguncu¬

lus major 8c le Dragunculus minor. Le
Dragunculus major produit une tige droi¬
te , haute de deux coudées , grofles com¬
me un bâton , unie & tachetée comme la

peau
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peau d'un Serpent, fes feuilles font enve-
lopées les unes dans les autres commedans
des gaines ; il croît à l'ombre auprès des
haies, il eft amer, piquant, chaud , Se un
peu aftringent. Le Pragunculus minor a les
feuilles comme le lierre , fa tige eft droite,
avec quantité de taches rouges j il naît auf-
fî dans les haies & à l'ombre , & a les pro-
priérées du précédent.

Endive.
IL y a de deux efpeces d'Endives : l'une

cultivée j Se l'autre fauvage. Lacultivée
a les feuilles grandes , longues, larges »
verres & blanchâtres _, fa tige eft haute Se
caneléesavecpJufieurs branches, fes fleurs
font bleues , quelquefois blanches ; elle
croît dans les jardins. L'Endive fauvage a
les feuilles longues .étroites, quelquefois
un peu crenée à l'entour , fa riçe eft ron¬
de , fes fleurs font aufli bleues j elle croît
auflî dans les jardins : l'une & l'autre efpé-
cerefrodir, eft aftiïngente , & eft fort
profitable à l'eftomac & au foie.

Enula Campana.
IL a les feuilles commele Bouillon blanc

quoique plus longues Se pluslarges, Se
aiguës à l'extrémité, avec une côte épaifle ,
il aunegroflfe ti^e haute de deux coudées,
8c quelquefois davantage 3c velues , à la
cime de laquel naiffent de petites branches

Rr

I
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qui portent des fleurs; il naît dans les lieux
humides, & fleurit en Juillet ; on le feme'
en Février : la racine eft fort utile, elle eft
chaude Si feche , avec une humidité lu-
perflue -, elle eft apéritive& incifive, elle
provoque & digère elle eft bonne aux Aft-
matiques & aux eftomacs froids.

Epinards.

QUoiqu'inconnusaux Anciens, ils font
fi connus aujourd'hui, que la defcrip-

tion en eft inutile : ilsamoliflent le ventre,
Se fervent contre les piquures des Scor¬
pions & des Araignées venimeufes, con¬
tre les inflammations, les éréfipelles, &C
les ulcères corofifs.

Equîfetum,

IL y en a de quatre efpeces : la premier a
une tige droite , haute d'une coudée ,

creufe , avec des feuilles courtes & blan¬
ches , fa racine approche du bois en dure¬
té ; en forçant de terre il fait des tiges à
mode de rofeaux ou de joncs , creufes ,
nues qui ont les tètes faites en grape de
raifins ; il croît dans les lieux bas parmi les
prés humides & marécageux : l'herbe a une
yertuaftringente, & fon jusétanchelefang
du nez : elle eft auffi bonne aux plaies ré¬
centes, aux hernies, auffi-bien que la raci¬
ne. Le fécond, eft femblable au premier „
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fïnon que fes foyes font plus longues , Se
du commencement il fait fes tiges comme
les Afperges ; il croît dans les lieux bas ,
ombrageux & humides , il confolide les
playes, & eft auffi pftringent que le pre¬
mier. Le troifieme a fa tige nue , & fans
aucune feuille^ il croît auffi dans les lieux
aquatiques : il eft auflî aftringent. Le qua¬
trième croît de la hauteur d'un homme ,
comme le Geneft, ayant le pied gros, les
branches longues noirâtres, defquelles for-
tent plusieurs petites vergettes de la lon¬
gueur d'un pied menues & bien garnies de
nœuds j il naît dans les lieux maritimes ?
Se approche des vertus des précédens par
fon aftriftion.

Epithimt.
CE font certains cheveux menus, jau¬

nes , ayant des fleurs & des têtes fem-
blables à la Savourée qui naiflentj & vien¬
nent fur le Thin;il aies propriétésduThiti,
il eft bon pour le phlegme, la bile , le maj
caduc, vertiges, mal de coeur , fincopes,
opilation , cancer, fièvre-quarte, goûtes,
feiatiques Se brûlures.

Eclaire , ou Chdidolne.
IL y en a de deux fottes : la grande Che>

lidoine a une tige de la hauteur d'uae
coudée & davantage, grêle,qai a beaucoup
de branches garnies de feuilles, auprès

Rrij
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defquelles il fort des fleuri femblabîes à
celles du Violier , elle eft pleine d'un fuc
jaune , acre &c mordicant; elle croît dans
les lieux ombrageux fur les murailles , &
commence à fleurir au mois d'Avril : elle a
pi ufîeuts vertus, enrr autres elle éclaircit la
vue , & guérit des.douleurs des dents. La
petite Chelidoirie produit fes feuilles fem-
biables à celles du Lierre, quoique plus
petites , plus rondes , plus tendres , & un
peu plus épaifles ; naît & meurt dans le
Printems ; elle vient auprès des lieux hu¬
mides , & fleurit en Mats jufqu'en Avril ,
elle fert pour les écrouelles& les hémor¬
roïdes.

Eufraife.
C'Eft une petite herbe , fes feuilles font

petites , crêpées , démêlées tout au¬
tour , fa tige eft menue & rouge, fes fleurs
font blanches ; oh en trouve dans les prés
8c dans les bois , fa principale vertu eft
pour les yeux.

Eupatoire, Voyez j4grimoine.
Fenouil.

IL eft allez connu , on le trouve dans
tous les jardins ; il fert pour faire venir

Je lait aux femmes , & pour les accidens
des reins & de la veflle.
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Fmugrec.
S Es feilles font femblables à celles du

Triolet, dentelées tout autour, fes tiges
& fes branches font fort menues, fes fleurs
font petites & blanches ; on le feme au
mois de Mars dans un terroir gras : il net¬
toyé , digère , amollit & réfout.
Flambe, ou Glaytul, ou Iris de Florence.

IL a les feuilles comme une épée , cane-
lées & pointues au bout, fa tige eft lifle,

ronde & nouée ; il a à la cime de petites
branches qui portent des rieurs violettes
mêlées au dedans de pluiîeues autres cou¬
leurs , d'où il a le nom d'Iris -, on en trouve
dans les jardins : le meilleur eft celui de
Florence. Sa racine réfout & fubtilife les
humeurs groflîeres. Il y a encore le Glayeul
fauvage qui eft femblable au domeftique 3
à lareferveque le tout eft plus petit & plus
rude; il a les mêmes propriétées que le
domeftique avec plus d'efficace : il croît
dans les lieux pierreux & efearpés, & fur
les colines.

Fougère.

IL y en a de trois fortes, la Fougère mâle
n'a ni branches, ni tiges, ni fleurs, elle

a une queue longue d'une coudée , dont
les aîles font découpées des deux côtés ,
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elle croît dans les montagnes & parmi les
rochers ; fa racine fait mourir les vers, elle
guérit les enflure de la rate, & eft contrai¬
re aux femmes en ceintes. La Fougère fe¬
melle a fes feuilles femblables à celles du
mâle, mais elle a une tige & quantité de
branches -y elle naît dans les lieux iroids ,
elle lâche le ventre, & eft aufli conttaire
aux femmes e> ceintes. La troi/îeme efpece
de Fougère eft la Fougère de chêne qui
croît parmi la moufle des vieux chênes ,
elle eft femblable à la Fougère commune ,
mais elle a les feuilles beaucoup plus peti¬
tes : elle fett pour faire tomber le poil.

Fraijît'1er.

CEtte plante eft trop connue pour et»
donner la defcription, elle eft aftrin-

gente.
Franguta.

C'Eft un arbre dont la hauteur eft mé¬
diocre ; fes feuilles font femblables à

celles du Cotmier, fes fruits femblables a
des poids •, il croît dans les montagnes
d'Auvergne, fa racine eft laxative.

Frêne.

C'Eft un arbre qui a les feuilles comme
leLaurier,quoique pointues & un peu

dentelées ,• il naît dans les montages &
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dans les bois : il fert contre les Serpens ,
aux Hydropiques, & à l'opilation du foie.

Fume-terre.

IL y en a de trois efpeces : la première eft
femblable au Coriandre , fort tendre &

fort touffue , fes tiges font quarrées, gar¬
nies de petites branches de feuilles de cou¬
leur verre tirant fur le gris , 8c fort décou¬
pées ; elle croît parmi les-bleds, jardins ,
vignes , haies & mazures : elle fert à ré¬
foudre la pituite qui trouble la vue, âchaf-
fer les humeurs chaudes, bilieufes , aduf-
tes , & pernicieufes -, elle fert auffi contre
lagravelle& les ulcères malins delagroiïë
vérolle. La féconde efpece croît dans les
montagnes ; elle eft prefque femblable à
la première, fes fleurs femblables à de peti¬
tes Allouettes : elle fert à la colique, à l'hy-
dropifie , évacue auffi les humeurs groffie-
res. La troifieme efpece eft encore prefque
femblable , fes fleurs fonr purpurines Se
quelquefois blanches ; elle croît dans les
colines & parmi les bois ombrageux 8z
froids : elle n'a point de propriétés parti¬
culières aux autres efpeces.

Calanga.
IL ne croît pas en ces Pays ; on le trouve

chez les Droguiftes : il eft aftringent.
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Garance.

ELle a Tes tiges quadrangulaires , lon¬
gues , rudes, les feuilles viennent par

intervale dans les nœuds, rangées en étoi¬
les, le fruit eft rond , vert au commen¬
cement , puis rouge, & enfin noir quand
il eft mûr ; elle fleurit en Juillet & Août,
elle fert pour provoquer l'urine & les mois,
défopilerlefoie , la rate , les reins & la
matrice pour l'épanchement de la bile.

Genejl.
C'eft un atbriffeau qui jette quantité de

verges fans feuilles , il pro luit une
graine qui reflemble aux lanrilles , & qui
vient dans certaines gouttes comme les
Fafioles \ on le trouve dans les jardins : il
purge, provoque l'urine, rompt les pierres
des reins & de la veille,& empêche qu'une
matière étrangère ne s'v arrête.

Gentilane.

ELle produit les feuilles auprès de la ra¬
cine femblables à celles de Plantin, &C

font rougâtres : mais celles qui font depuis
le milieu de la tige en haut, fur-tout celles
de la cime , font découpées , fa tige eft
creufe , unie grotte d'un doigt, 6V diftin-
guées-par nœuds : il croît fur les montag¬
nes , fa racine eft fort éficace pour fub-
îilifer, nettoyer, &défopiler.

Genivre.
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IL eftaiTez connu pour en faire la defcrip-
tion ; on le trouve dans les bois & dans

les montagnes: ilfert contre les morfures
de Vipères, il eft utile à l'eftomac, il forti¬
fie le cerveau & la vue , il réfout les vento-
fités, aide à ladigeftion , rompt la pierre,
& eft bon contre le venin & la pefte.

Getmandrèe , Voyez Camedrio.

Girofle.
ON le trouve chez les Droguiftes : les

Clouxde Girofles-font bons pour le
foie , l'eftomac & le cœur, aident à la di-
geftion , relièrent le ventre , & font fuer
ceux qui ont la grofle vérole.

Glayeul 3 Voyez Flamele.
Gloutteron, ou Bardant.

IL y en a de deux fortes, la grande & la
petite :lagrande aies feuilles plus gran¬

des que celles des Gourges, plus velues ,
plus noires, & plus grofles , vertes defliis
& blanches deflbus , fes fruits font des
gloutterons qui ont des épines dures , ru¬
des & fermes, qui s'attachent aux habits j
elle naît fur les bords des fofles & lieux
humides. La petite eft femblable à la gran¬
de, fi cen'eftque fes têtes fontplus petites^

Tome I, S f
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plus molles , & ont les pointes moins pi¬
quantes ; elle croît comme la première :
toutes deux digèrent, delTechent, & reflet-
rent médiocrement.

Gremll, ou Herbes aux Perles,

IL y en a de deux fortes : le grand a les
feuilles comme l'Olivier, mais plus lar¬

ges , plus molles & plus verres, la cime fe
divife en deux branches , qui ont parmi
leurs feuilles une graine femblable à des
Perles: il fert contre la gonorrhée. Le petit
Grémil, autrement Milium Solis, croît
droit comme un arbrifleau, ayant une tige
chargée de branches, qui ont des feuilles
longuettes comme le grand, maisfes bran¬
ches font plus courtes , la graine reflemble
au Millet: elle fert pour la pierre,pour pro¬
voquer l'urine, &c aux femmes qui font en
travail d'enfans. Ces deux efpeces de Gré¬
mil croiflent particulièrement dans l'Ita¬
lie , dans les lieux fabloneux & incultes.

Grenouillet.

IL produit fa tige de la hauteur d'une
coudée, ronde & unie, & qui a quanrité

de feuilles femblables à celles du Laurier ;
elles font cependant plus larges & ont plus
de veines inégales, fes fleurs font blanches,
& fortent à l'endroit des feuilles, d'où naif-
fenc des grains gros comme un pois 3 d'un
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rouge brun ou tout rouge ; il croîr dans les
montagnes & les colines: ileft abfterfir, ôc
quelque peu aftringent.

Grenouillent, Voyez Pied de Lion.
Guimauve, ou Althœa.

IL y en a de trois fortes : la première eft
une efpece de Mauve fauvage qui a des

feuilles rondes, ùs fleurs reflemblent aux
Rofes : elle réfout, adoucit, & eft un peu
aftringente. La féconde a les feuilles com¬
me celles du Courgier , mais minces 8c
unies, qui onr par-defîbus une moufle fort
délicate : elle fert pour la gravelle , les
pierres de la veflie , & provoque l'urine.
La troitîeme a les feuilles un peu plus gran¬
des que celles de la Rhue", 8c a les mêmes
propriétés que le Pavot : elles naiflent tou¬
tes trois dansles champs & les jardins.

Gui de Chêne.

C'Eft une petite plante qui vient fur le
Chêne , produi/ant fes rameaux ea

croix j avec des feuilles qui viennent deux
à deux , de couleur jaunâtre, il produit de
petits grains de la grofleur d'un pois , qui
étant mûr font blancs , & dont on fait la
glu : il fert contre le mal-caduc , l'apople¬
xie , & le vertige.

S fi;.
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Herbe aux Perles , Voyez Gremil.

Herbe aux Puces , ou Pfyllium.
IL y en a deux fortes : La grande eft une

plante haute, elle a les feuilles larges,
de mauvaife odeur, &femblables à celles
de l'Olivier, elle provoque les mois, l'en¬
fantement , l'urine , fert au mal-caduc ,
ehalîè les Serpens , les Coufins, & fait
mourir les Puces. La petite a la tige plus
grolfe & plus molle que la grande, & les
feuilles de moyenne grandeur ; elle a les
mêmes propriétés que la grande, mais plus
foiblement : elles naiflent dans les campa¬
gnes , les lieux humides & aquatiques.

Herbe à la Reine , Voyez Nicotiant.
Herbe à Robert,

ELle a plufieurs tiges grêles , velues,
purpurées ou rouges, comparties par

nœuds, Ces feuilles reflemblenr à celles du
Cerfeuil ; elle croît dans les lieux ombra¬
geux , parmi les bocages Se fur les vieilles
murailles, Se fleurir en Mai & Juin, elle
eft propre pour les plaies , fur-tout pour
les ulcères des mamelles Se des parties
honteufes.
Herbe au Charpentier, C'eft la peti te Confire,

Hermodates.
IL y en a de deux fortes : ni l'une, ni l'au¬

tre ne croît dans ces Pays , on la trouve
chez lesDroguiftes }elieprovoque à vomir»
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Herniaria,

S Es rameaux font couchés par terre 3 qui
font menus & noués , ils ont de peti¬

tes feuilles longuettes, la graine eft auflî
petite, longue & blanche, & elle vient en
fi grande quantité qu'on diroit que toute
la plante n'eft que graine ; elle croît dans
les lieux fecs , & fur le bord des torrens r
elle provoque l'urine,b*rife les pierres dans
les reins, fertpour les ruptures, ladiflen-
terie , le flux de fang , & contre les bêtes
venimeufes.

Hkble.

SA tigeeftquarrée&noueufe, fes feuil¬
les comme celles de l'Amandier; mais

plus longues > Se font rangées de deux cô¬
tés comme desaîles, dentelées tout autour:
fes fleurs & fes grains font femblables à
ceux du Sureau, il croît dans les mazures
6c auprès des fofles : il fleurit en Juin &c
Juillet : il eft bon pour fecher & évacuer
les humeurs aqueufes , on s'en fert auflï
contre la goûte & les punaifes.

Houblon.

IL s'entortille d'ordinaire aux arbres
qu'il renconrre, fes feuilles font décou¬

pées comme celles de la vigne, en cinq en¬
droits , & font rudes , fes farmens font

Sfiij
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longs , âpres, & un peu épineux, fes fleurs
font rangées en raifin , d'où naifTent quan¬
tité de petites bourfes qui pendent entaf-
fées les unes fur les autres, il croît dans
les jardins, & le long des haies & des ar-
brifleaux, & fleurit en Août, il purge le
fang , amollit le ventre, défopile le foie
& la rate.

HJJfope.
IL jette d'une feule racine quantité de

branches menues, elles font garnies de
tous côtés de feuilles longuettes, pointues,
dures , chaudes j odoriférentes , fa fleur
fort de la cime de la tige, faite en épi ,
d'un bleu célefte qui tire fur le rouge, il fe
trouve dans les jardins : il eft incifif, apé-
iitif, abfterfif. Le feuvage a les mêmes
vertus, Se plus fortes.

Joubarbe , ou Sempervivum _, ou Orpin.
IL y en a de fix efpeces : la grande a les

feuilles grandes, charnues, épaiffes, &C
larges d'un pouce, & à l'extrémité aiguës
en forme de langues, fes fleurs font de cou¬
leur brune , elle croîr fur les vieilles mu¬
railles ou mazures : elle fert pour la diflen-
terie, les flux de ventre, la douleur de
tête j le flux des femmes , les brûlures &
les ulcères. La féconde efpece de Joubarbe
ne fe trouve pas en ces Pays. La troifiè-
me à fes feuilles toujours vertes, graflèf >
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charnues & longues comme le pouce, elles
font faites comme des langues quiregar-.
dent en haut, au lieu que celles qui font
près de la racine ont la pointe tournée ert
bas , elle croît auffi fur les murailles : elle
eft froide&aftringente. La quatrième jette
d'une feule racine plufieurs tiges couvertes
de feuilles menues, longuettes, étroites >
qui re/Temblent aux vêts qui viennent
dans les fromages pourris: elle croît furies
vieilles mazures de même que les précé¬
dentes , & a les mêmes propriétés. La cin¬
quième croît aullî dans les murailles &
dans les rochers , fes racines font menues
comme des cheveux ; elle jette quantité de
branches qui fontfort minces, ayant cinq
feuilles jaunes rangées en étoiles, &c des
filets au milieu de même couleur: elle eft fi
chaude qu'en l'appliquant en quelque en¬
droit que ce foit, elle ulcère & écorche.
La fixieme , eft celle qu'on nomme Orpin
ou Tolophium, elle eft femblable au pour¬
pier; elle croît dans lieux cultivés : elle
guérit la gratelle blanche.

Iris de Florence , Voyez Flamble.
Jujubes.

C'Eft un arbre qui a l'écorce comme la
vigne, il a des épines tout le long des

branches, les feuilles font longuettes, ner-
veufes, & légèrement dentelées, fes fleurs

Siit
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font pales les fruits ont la figure d'une Oli-
Vu ' j& f° nt ver " ; ll croît dans ,es P rés
chauds : l es Jujubes font bonnes pour les
cleétuaires, & adoucirent l'acrimonie du
fang.

Jufquiame.
IL y en a de trois fortes, mais le blanc eft

le meilleur pour la Médecine; il a les
feuilles larges, rondes, molles & velues,
la tige eft courte , garnies de petites bran¬
ches & feuilles d'icelle fortant confufé-
«nent, fes fleurs fortent le long de la tige
& a la cime ; il croît dans les mazures près
de la mer : il fert à appaifer les douleurs.

Laitue.
£Lle eftaiïez connue : elle eft bonne aui

eftomacs chauds, fait dormir , & lâ¬
che le ventre.

Langue de Chien , Voyez Cynoglofe.
Langue de Cerf.

"CLle a les feuilles comme celles de l'O-
-L< zeille , mais plus longues & plus ver¬
tes ; elle en jette fix ou fept qui font polies
& hflees par devant & par derrière ; elles
ont de certaines marques rougeâtres qui la
traversent par certains intervales ; elle
croît dans les lieux ombrageux , valons
humides & pierreux : elle fert pour les
morfures de ferpens , la'diffenterie, le
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flux de ventre , & les accidens de la rate.

Lavande.
ELle eft prefque femblable à PAfpic, &

plufieursla nomment Afpic femelle ,
mais elle a les feuilles plus étroites, plus
douces j plus minces, & moins blanches,
fa fleur eft de couleur purpurines; elle naît
dans les lieux fecs& pierreux: elle eft apé-
ritive, digeftive, & compofée de parties
fubtiles.

Laurier.

IL eft aflez connu : ilfert aux phtifiques,
aux vieilles toux, à la difficulté de ref-

pirerj aux fluxions depoitrine.
Lepidum magnum , ou Paffirage.

SA racine eft de la grofTèur d'un doigt, il
n'a qu'une tige droite , menue , unie ,

remplie d'une moèle épaifle ; il Ce partage
enfuiteen plusieurs branches* il a les feuil¬
les du Citronier , & quelquefois plus
grandes _, dentelées tout autour ; il croît
ordinairement dans les jardins : il eft
d'une nature fort chaude & attractive.

Levêche, Voyez Ache.
Limons.

C'Eft un arbre prefque femblable au Ci-
tronîèr, qui croît dans l'Italie : le fuc

de Limons fert dans les fièvres chaudes Se
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pestilentielles , & pour faire mourir les
vers dans le corps des enfans.

Lierre:

IL y a trois efpeces de Lierres qui font
très connues : elles font acres , astrin¬

gentes, & contraires aux nerfs.
Lin.

SA tige eft haute , longue, droite , avec
des feuilles longuettes & étroites j il

produit à la cime des petites branches , au
bout defquelles font des fleurs bleues ; on
le feme au Printems : la graine arrête la
roux, guérit les points de côté & douleur
de la colique.

Linaria.

SA tige & fes fleurs font fort femblables
à celles du Tin -, elle jette quantité de

fleurs de couleur d'or ; on en trouve dans
les champs & fur le bord des foffes : elle
eft chaude, humide, amere & apéritive.

Lupins.

SA tige eft médiocrement épaifle, ronde,
velue , fes feuilles croiiTenc alternati¬

vement unies deflus, & cottonées deflous;
fes fleurs font d'un blanc pâle , ou tirant
fur le bleu, fes goufïes font comme celles
des Fèves ; il aime les lieux fecs ôc fablo-
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neux j il cha(Te la vermine , eft bon pour
ceux qui ont mal à la rate , fert aux ulcè¬
res, à la gratelle , &; aux teignes.

Lys.

CEtte plante eft connue par-tout : elle
fert aux morfures des ferpens & aux

brûlures ; l'oignon les guérit auffi , net¬
toyé la matrice , provoque les mois , eft
bonne aux cicatrices _, ulcères Ôc disloca¬
tions.

Margutritcs- , ou Paquttte.

IL y en a de plufteurs efpeces ; les unes
naiffènt dans les prés , les autres dans

les jardins & lieux cultivés : elles ont des
feuilles étroites au pied 6c lafges à la cime,
couchées à terre en rond , Se jettent pJu-
fieurs tiges ; elles ont toutes la même ver¬
tu: elles fervent aux bleflures, écrouelles,
ulcères de la bouche 5c de la langue, ÔC
lâchent le ventre.

Marjolaine.

CEtte plante eft fort connue : elle fert à
arrêter les ulcères corroiîfs, à ceux qui

commencent à être hydropiques, & entre
danslacompofition des Onguents chauds.
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Marrube.

IL jette quantité de tiges quarrées, fes
feuilles font larges d'un pouce^ prefque

rondes, velues Se ridées , il produit fa
graine le long de la tige par intervale ; il
naît auprès des vieux édifices : il fert aux
Afthmatjques , Phtifiques, Se à ceux qui
ont la roux.

Matricaire , ou Efpargouttc.
S Es feuilles font tendres , fort incifées

de couleur de cendres; fur fes branches
croiflent plufieurs petites fleurs , jaunes
au milieu, Se blanches à l'entour; elle croît
dans les lieux fecs contre les vielles mu¬
railles : elle fert aux Afthmatiques, érélî-
peles, & aux inflammations, & purge le
phlegme Se la mélancolie.

Mauve.

ELle a la racine longue 8c blanche , fa
tige eft un peu velue , rougeâtre , Si,

rampe par terre, fes feuilles font comme
rondes, dentelées Se velues j elle vient le
long des haies & dans les lieux humides :
elle eft prefque bonne à tout ; c'eft pour¬
quoi on l'appelle Omnimorbia.
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Meliloc.

IL y en a de deux efpeces : la première a
trois ou quatre pieds de haut, & la tige

mi-partie en pluiieurs branchettes dès la
racine, les feuilles trois à trois peu décou¬
pées; il croît par-tout : le meilleur eft celui
qui eft frais : il ramolit les inflammations,
guérit les récentes apofthumes, & la ràche
de la tèze. La féconde efpece de Meliloc
produit quantité de tiges d'une feule raci¬
ne , fes feuilles femblables à la première $
elle croît particulièrement dans l'Italie.
Outre qu'elle a les propriétés de la pre¬
mière, elle appaife aufli les douleurs de
l'eftomac , & foulage les derîaurs de la
matrice.

Melife.
ELle a les feuilles larges, grandes, me¬

nues , & qui fentent le Citron -, elle
croît dans les jardins : elles font fingulieres
pour les piquures des Scorpions, des Pha¬
langes , & les morfures des Chiens enra¬
gés.

Menthe.

IL y en a de trois fortes : la grande Men¬
the eft odoriférente , elle a les feuilles

delà Sauge, mais plus petites & dentelées-,
on la trouve dans les jardins: elle échauffe,
reflerre & defleche, arrête le aux de fang,
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ôte le dégoût de l'eftomac , & fait mou¬
rir les ver-i. La petite Menthe n'a point de
différence de la grande , fi ce n'eft qu elle
a les feuilles plus petites & plus pointues ,
elle fe trouve aufîi dans les jardins. Outre
les propriécés de la grande , elle appaife
les douleurs de tête, des mammelles en¬
flées , & adoucit 1 apreté de la langue. La
Menthe fauvage a les feuilles beaucoup
plus grandes que les autres , &c plus blan¬
châtres ; elle naîr dans les lieux aquati¬
ques : elle fert à purger les femmes après
l'accouchement 3 à ceux qui ont la poittine
étroite, & qui ont peine à refpitef, à ceux
qui fouffrent des gonorrhées en dormant,
à la jauniiîè , & aux écrouelles.

Mercuriale.
IL y en a de ttois fortes 3mais la femelle eft

le plus en ufage dans la Médecine ; elle
jette une tige fort branchue à la cime > &C
qui a plufieurs nœuds, fes feuilles rellèm-
blenr à celles du Bafilic ; elle naît dans les
campagnes , les lieux cultivés , les jardins,
& auprès des vieux édifices -, elle fleurit en
Juin : elle fert pour lâcher le ventre , &C
purge le cerveau.

Meum.
IL a les feuilles & la tige femblables à

l'Aneth ; il croît fur les montagnes : fes
racines défobftruent les reins & les mala-
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dies delà veffie, & fervent à la difficulté
d'uriner , aux vents de l'eftomac, aux tran¬
chées de ventre, aux accidents de la mère,
& à la goûte.

Milium Solls , Voyez Gremil Petit.
Mille Feuilles.

IL y en a de plusieurs fortes : celle dont
on fe fert le plus communément a beau¬

coup de branches, & fes feuilles en façon
de plumes d'oifeaux _, ou à celles de la Fou¬
gère nouvelle ; elle croît dans les lieux ra-
boreux , le long des fentiers & chemins :
elle fert pour le flux de fang.

Mille Permis.
C'Eft une plante rougeâtre chargée de

branches, fes feuilles font femblables
à celles de la Rhuc, toutes percées de petits
trous ; il naît dans les lieux cultivés & fau-
vages. il réfout, & eft apéritif.

Moluï.
C'Eft une efpece de Méli/Te qui vient

des Ifles de Moluque en Orient : el¬
le a les mêmes propriétés que la vraie Me-liflê.

Morelle t ou Solanum.
EUe a les feuilles plus grandes que le

Bafilic , & noires , fes branches font
jaunes au milieu, d'où naiflent des grains
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ronds , au dedans defquels eft la graine
blanche : il fert pour les douleurs chaudes
de la tête & des oreilles, les phrénétiques
& l'inflammation du cerveau.

Mouron.
C'Eft une petite plante fort connue qui

naît dans les jardins & en terroir gras,
qui a la tige quarrée _, 8c couchée par terre,
les feuilles petites , & prefque rondes, il
eft abfterfir, appaife les douleurs , &c eft
bon contre le venin, &c les maladies pesti¬
lentielles.

Moutarde.

ELle eft très connue : fa graine fert dans
les fièvres inrermirenres , guérit le

venin des fcorpions , faitceffêr la dou¬
leur de dents , purge les flegmes -, eft fingu-
liere au Scorbut, & aux Afthmatiques.

Muguet.
IL a les feuilles comme le Plantain , plus

unies & plus minces , Ces tiges font me¬
nues fans feuilles ,• elles ont à la cime de
petites fleurs blanches d'admirable odeur %
il vient de lui-même dans les bois , & on
en plante dans les jardins : il fortifie le
cœur& la tête , guérit les inflammations
des yeux, & fert à ceux qui font mordus
des bêtes venimeufes.

Mûrier,
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Mûrier.

C'Eft un arbre connu par-tout : le fruic
du Mûrier noir fert aux cathares 3 aux

ulcères corrofifs, Se à l'inflammation des
glandes du gofier.

Myrthe,

XL eft très connu , & fe trouvedans tous
les jardins , il eft aftringent.

Nénuphar , ou Nymphée.
IL a les feuillesgrandes & larges, fa fleur

eft blanche, & produit de petits bou¬
tons, au dedans defquels il y a une graine
femblabie à celle du Pavot ; il nage fur
l'eau dans les étangs : il a une vertu defica-
tive fans aucune mordication.

Nicotiane , ou Herbe à la Reine.

ELle a la tige droite, grofle, grande &
branchue , les feuilles font longues »

larges 8c un peu velues j on la feme dans
les jardins: elle eft réfolutive, abfteriîveôc
afttingeme.

Noir-Prun.

C'Eft un arbrifleau qui a les feuilles corr£
me le Poirier, il a quantité de bran¬

ches , dont la cime finit en épines , les
grains font verts d'abord, puis étant mûrs

Tome /, Te
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ils deviennent noirs ; il croît dans les haies
& dans les bluffons : il lâche le ventre > &
purge les eaux.

(EU de Bœuf.
S Es feuilles font femblables au Fenouil £

fes jectons font foi.bles & tendres , fa
fleur eft jaune : il croît dans les champs:
il fert pour les rumeurs froides , les fchir-
res j & la jauniffe.

Oreille de Souris.
ELle produit beaucoup de figes d'une

feul racine , rouge par le bas , les
feuilles lorgnes &c étroites -, il fort de fes
branches des petites tiges entre les feuilles,
garnies de petites rieurs bleues ; elle croît
par-tout : elle fert pour les yeux.

Origan.
IL a les feuilles plus grandes que la Mar¬

jolaine , un peu velues, fes tiges le font
suffi ; il naît prefque par-tout : il eft bon
contre les venins.

Orpin , Voyez Joubarbe.
Ortie.

ELle eft très connue : elle réfout toutei
fortes de duretés ; eft bonne pour la

colique , la pierre , la veffie, la toux invé¬
térée , les vers, les ventofués , les ujcerej
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fales a la trorfure des chiens enragés, la
goûte , l'enflure des pieds, & arrête le
fang du nez.

Orvalle.
SA tige eft quarrée , autour de laquelle

il y a une figure degoufles qui pendent
contre terre , & enferment une graine
noire & longuette ; on la feme dans les
jardins : elle réfout, fubtilife, & attire.

Oreille,

JC/lle eft très connue ; elle eft apéritive,
ôc fert à la digeftion.

Pain de Porceau.
IL a les feuilles plus grandes que le Lier¬

re , rougeâtres , avec quantité de taches
deffus, ôc blanchâtres deflous ; il naît dans
les bois à l'ombre ; perd fes feuilles au
mois d'Août, & poufte (es fleurs en Sep¬
tembre , il eft abfterfif, incifif, digeftif
& attractif.

Panais Sauvage.

JL l jette une tige de la hauteur d'une cou¬
dée , la quelle eft environnée de feuilles
qui commencent dès le bas par des petites
branches garnies d'icelles ; il croît fur les
«ôteaux & lieux rudes, & aux exttèmités
des prés : il provoque les mois, 5c fait urir-
ner,

Ttij
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Panicot, Voyez Chardon à cent têtes.

Paquettes 3 Voyez Marguerite.
Pareille , ou Patience Sauvage.

ELlea la tige canelée , rougeâtre, char¬
gée de feuilles & de branches , fes

feuilles font comme celles de la Blete,
mais un peu plus longues , plusondées au
bord, & plus pointues •, on en trouve dans
les jardins & lieux humides: elle fert con¬
tre les dartres, lagratelle , la jaunifle, Se
pour ôter les taches du vifage.

Pariétaire.
ELle a les feuilles comme la Mercuria¬

le , mais velues , fes tiges font rou-
geâtres,chargées d'une graine âpre qui s'at¬
tache aux habillemens , elle croît dans les
murailles & les mazures : elle eft abfter-
five, aftringente & repercuffive.

Pas d'Ane.

S Es feuilles font plus grandes que celles
du Lierre , blanches deiïbus & vertes

delïus ; il croît dans les lieux aquatiques ,
pouffe fa tige fans feuilles en Mars $C
Avril : il fert à la toux, aux Phtifiques, aux
inflammations du foie, des poumons, 6c
de l'eftomac.
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PaJJerage , Voyez Lepidium Magnum.

Pajlenade,
IL eft prefque femblable au Panais fau-

vage, il a les mêmes propriétés ; & fert
encore contre la pierre 3 lagravelle, la co¬
lique > & les morfures des bêtes venimeu-
fes.

Patience Sauvage, Voyez Pareille.
Pavot.

IL y en a de plufieurs efpeces & de cou¬
leurs différentes ; les unes croiflent dans

les jardins, & les autres dans les champs ;
mais elles font très connues : leur principa¬
le propriété eft de provoquer le fommeil.

Peone , ou Pivoine.
IL y en a de deux efpeces, le mâle Se la.

femelle : le mâle a plus de vertu ; il a
les feuilles larges comme celles du Noyer,
& croît dans les endroits pierreux : la fe¬
melle a la tige un peu plus haute : leur pro¬
priété eft de nettoyer les reins, & de défo-
piller le foie.

Perce-feuilles.
S Es feuilles font prefque rondes, & poin¬

tues à la cime comme celles des pois,
avec des veines aflez grofle depuis le pied
jufques au bord ; il femble qu'elle foit per¬
cée par les tiges & par les branches ; elle
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naît dans les bleds & prairies: elle fert con¬
tre les ruptures , defcentcs de boyaux,
écrouelles , & appaife toutes fortes d'in¬
flammations.

Perfil.

C'Eft une plante très connue , qu'on
trouve dans tous les jardins : elle ap¬

paife & modère Jes chaleurs de l'eftomac.
Pervenche, ou Vincapervinca.

ELle produit des farmens menus de la
groueur d'un Jonc, fa figure & la cou¬

leur de fes feuilles font prefque femblables
à celles du Laurier, mais plus petites , &
couchées fur la terre ; elle naît dans un ter¬
roir gras , &c auprès des haies & foiTés ;
elle fleurit en Mars & Avril : elle eft astrin¬
gente , & grandement amere.

Pied de Lyon , ou Grenouillette.

ELle produit quantité de racine allez
menues, parmi lefquelles il yen a une

grofle comme une noix ; elle naît dans les
lieux humides : on s'en fert quand on veut
pour les ulcères fur-tout en hy ver.

Pignons d'Inde.
ILs ne croifTent pas en ces Pays ; on le»

trouve chez les Droguiftes : ils fervônr
beaucoup à la purgation.
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Pilofelles.

ELle rampe fur terre, & produit fes
feuilles en étoiles , couvertes de poil

blanc, fes fleurs font jaunes; elle croît fur
les coteaux en lieux maigres : on s'en fert
contre la diflenrerie, la diarrhée, les rup¬
tures , defcentes de boyaux , & vomifle-
mens colériques.

Pimpernelle.
ELle a une racine longue & une tige

quarrée , fes feuilles commencent dès
le bas de la tige , & découpées tout à l'en-
tour -, elle croît dans les prés fecs : elle fert
aux douleurs des reins & de la veflie, eau-
fées par lagravelie ou la pierre : elle eft
aufli finguliere contre tous poifons : mor-
fures de bêtes venimetifes , & la perte.

Pirethre.
IL fait plufieurs tiges hautes, fes feuilles

font découpées comme celles de la Ca¬
momille. maisplusgro(Tes&plus longues,
il fe trouve dans lesjardins cultivés : il fert
contre le haut mal, l'appoplexie , les dou¬
leurs de dents, & les maladies invétérées,
Ôc froides du cerveau.

Pirole.
SA tige eft haute, ronde & mince , fes

feuilles font comme le Poirier; elle naît
dans les lieux ombrageux & dans, les bois s
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elle a la vertu de fécher, reflerrer, & de
fermer.

Pivoine , Voyez Peone.
Plantain.

IL y en a de deux efpeces , le grand& le
le long. Le grand a la feuille large à fept

nerfs , & quelquefois davantage , fa tige
eftanguleufe & rougeâtre ; onlerronve
prefque par-tout, auffi-bien que le long:
il fert contre les ulcères, les cicatrices, les
inflammations , les hémorrhoïdes , les
dartres, & le flux de fang. Le Plantain
long a les feuilles moindres que celles du
premier ; & outre les propriétés fufdites,
il fert aux phtifiques à ceux qui crachent le
fang , ou qui le piflent, l'hydropi/îe , la
toux féche, &c la fièvre quarte.

Polypodt.
IL y en a de deux efpeces. Le premier a

les feuilles longues , vertes & décou-
f)ées, fa racine eft velue & grofle comme

e petit doigt de la main, verte au dedans,
& noire au dehors -, il croît dans les pierres
chargées de moufles, 8c aux vieux rroncs
des arbres •, il fert à la purgation. Le fé¬
cond eft femblable au premier , mais il
eft plus petit ; il croît dans les forêts des
montagnes : outre la propriété fufdite ,
le fécond eft fingulier à la fièvre quar¬
te, à la toux j à la difficulté de refpirer,aux
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aux incommodités des poumons , aux
mélancoliques , aux inflammations , aux
douleurs de reins, aux inflammations des
pieds & des mains.

Polyrlc.
ILreflembleà la Fougère , fes feuilles

font femblables à celles des Lentilles,
fort menues , 8c rangées par ordre l'une à
l'oppofite de l'autre des deux côtés; il vient
dans les lieux humides : il defleche , ré¬
fout & digère.

Porreaux.

Ct Ette plante eft très connue:elle échauf-
J fe le ventre, 8c fubcilife les humeurs

grofliere.
Poulîot.

C'Eft une herbe qui rampe par terre, fes
feuilles font hautes & rondes comme

celles de la Marjolaine > il croît dans les
lieux humides , il atténue , échauffe Se
nourrir.

Pourpier.
PLante très connue qu'on trouve dans

tous les Jardins : elle fert contre les
intempéries chaudes.

Tome h Vr
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Prime-F'ère.

S Es feuilles font femblables à celles de
la Laitue, longuettes , unies , & cou¬

chées par terre -, il fort du milieu d'elles
une tige blanche qui produit à la cime des
fleurs d'un jaune blanc j découpées autour
êc odoriférentes ; on la trouve dans les
huilions Se auprès des chemins : elle eft:
deificative & aftringente.

PJîllium , Voyez Herbe aux Puces.
Quinte Feuille.

ÇEs feuilles viennent cinq à la.fois, at-
O tachées & dentelées tout autour, elle
aime les lieux aquatiques:fa racine ferr aux
douleurs de dents ôc ulcères corrofifs , ré¬
fout les glandes, les enflures 5 les duretés,
$cies apofthêmes.

Radis , ou Rave , ou Rejforc.
IL eft alTez connu , on le trouve dans

les jardins : fa racine eftapéririve, di-
geftive , incifive , & provocative.

Rsglife,
IL eft très connu : il eft abfterlîf, mon-

dificatif , léniuf , $c tempère l'âcreté
4es humeurs,
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Reine des Pris , ou Ulm^ria.

S Es feuilles font longuettes & épailTes ,
attachées plufieurs à une queue , & ran¬

gées par ordre de part & d'autre ; fa fleur
vient à la cime , d'un blanc tirant fur le
rouge : elle croît dans les lieux humides ;
elleeftaftringenre.

Renouée.

ELle produit fes branches menuës,rem-
plies de quantités de nœuds : elles

rampent fur la terre ; fes feuilles font com¬
me celles de la Ciguë, mais plus longues 8c
plus tendres : elle naît dans les champs 8c
dans les chemins : elle rafraîchit & réferre

Refeda.

ELle a la racine ligneufe , la tige haute,
les feuilles fans ordre,du goût des her¬

bes potagères , les fleurs blanches, quel¬
quefois jaunâtres , difperfées au-defîusde
la tige en forme d'épi; on la rrouve proche
les murailles & parmi les bleds : elle apaife
les douleurs.

Rhu'è.

LA Rhuë domeftique eft connue par
tout; on lafemedans les jardins ; elle

digore, réfout,défeche fortement, & chaf-
fe les ventofités. La Rhuë fauvage a les

Vvij
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feuilles plus longues & plus molles que
la domeftique j elle croît dans les monta¬
gnes j la trop grande quantité eft nuifible :
on la met dans les contre-poifons, elle fert
contre le mal-caduc Se la feiatique.

Rh'ùe de Muraille, Voyez Sauve-vie.
Rhubarbe.

ELle ne croît pas en ces Pays ici : elle
eft purgative

Romarin.

o
fier.

N le trouve dans les jardins : il eft
propre à incifer, réfoudre & mondi-

Roqutttc.

IL y en a de deux efpeces , celles des
jardins & la fauvage : celle des jardins

a les feuilles longues & profondément dé¬
coupées en trois endroits de chaque côté,
fa tige eft haute, fes fleurs font blanches:
elle fubtilife, ouvre, nettoie & chafle les
ventofités. La fauvage a les feuilles, plus
étroites que celles de jardin ; elle vient
dans les lieux fecs j & fouvent dans les
murailles : elle a toutes les vertus qu'à
celles de jardin avec plus d eficace.
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Ro/es.

It y en a de plufieurs efpeces, toutes très
connues, elles fontapéritives, réfolu-

tives & abfterfives.
Sabine.

/elle qui porte des fruits a les feuilles
comme le Thamaris-, on Ja plante dans les
jardins : elle provoque les mois s & fertaux
Afthmatiques.

Saffran,

Xi. a les feuilles longues & étroites, s'in-
clinanc contre terre , & douces à manier,
du milieu defquelles nai/îènt de petites
languettes d'or-, on le cultive dans les jar¬
dins & dans les champs : il eft apéritif «Se
digeftif.

Salce- Pareille
Il croît en Perfe : il échauffe, defîeche t

réfout, provoque la fueur.
Sanicht Voyez Diapenfîa.

Santal.
l ne croît pas en ces Pays : il rafraîchie,
fert contre la fièvre & les fluxions.

Sarriette ou Savourée.
ELle a quantité de rameaux durs com¬

me du boisj fes feuilles font plus gran¬
des que celles du Thim , & d'une odeur.

V v iij
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agréable; on la cultive dans les jardins: elle
a les vertus du Thim , mais plus faible¬
ment.

Sauge.
IL y en a deplufieurs efpeces qui font très

connues : elles fervent contre les hu¬
meurs flegmatiques.

Sauve vît , ou Rhùe de Muraille.
S Es feuilles font femblables à (a Rhiie ,

elle a les tiges vertes, qui croiflen: en
quantité ; elle croît dans les lieux pierreux
fur les vieilles mazures, & même fur le
tronc des arbres: elle eft atténuative & def-
ficative en (es parties, fans aucune mordi-
cation.

Saxifrage.
IJLle eft fi femblable au Thim , qu'on

v ne ladiftingue qu'au goût; elle vient
en des lieux âpres & pierreux : elle échauf¬
fe, nettoyé, ouvre, fubtilife & réfout.

Scabieujè.
IL y en a de deux efpeces, la grande Se

la petite : La grande a les premières
feuilles longues , & celles qui les fuivent
font auflî longues Se découpées bien menu,
étant plus petites à mefure qu'elles s'éloig¬
nent de la racine ; fa tige eft haute , blan¬
che & ronde comme fes rameaux , à la ci¬
me defquels viennent de certaines têtes
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faites en écailles qui finirent en poinre ,
il en fort des fleurs rouftâtres qui ont une
graine noire J elle vient dans les bleds 6c
les terres incultes : elle fert pour nettoyer
la poitrine & les poumons des humeurs fle¬
gmatiques , & contre la pefte. La petite
Scabieufe a les feuilles dentelées , & eft
prefque femblable à la grande ; elle naît
dans les terroirs maigres & incultes : elle a
toutes les vertus de la grande, & plus effi¬
cacement.

Scamonèe.

C'Eft une plante qui ne croît pas dans
ces pays ici : Les Médecins le fervent

de la racine dans les purgations.
■Schotnanth.

IL ne croît pas en ces pays : il eft aftrin-
gent.

Scilk 3 ou Squilk.
ON ne la trouve que fur le bord de la

Mer : elle eft aiguë & corrofive.
Scrofulaire.

ELle a fa tige haute d'une coudée, fes
feuilles font noirâtres, fortes & den¬

telées , la racine eft grande , blanche Se
garnies de petites glandes : elle fert contre
les vers, leséuoueiles, & Ses hémorroï¬
des.

V v iy
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Scordium.

IL a une odeur qui approche de celle de
l'Ail, fes feuilles font plus grandes que

celles de laGermandrée , Se moins déchi¬
quetées} il naît dans les lieux marécageux,:
il fert à provoquer l'urine , à la diflente-
rie , aux rongemens d'eftomac , & à la
goutte.

Scolopendre , Voyez Ccterack,
Scorfonaire.

ELle a les feuilles longues d'un pan qui
ont force filaments, & forteni d'une

longue queue', quelques-unes étant cour¬
bées en arc, fa racine eft longue d'un piedj
large d'un pouce , noirâtre , tendre & fuc-
culente ; elle naît dans les bois & lieux
aquatiques : elle fert contre la morfuredes
animaux venimeux, la pefte , lepilepfie>
le vertige , & le mal de cœur.

Stmptrvivum , Voyez Joubarbe.
Séné.

IL ne croît pas en ces Pays : il ouvre lâ¬
che , règle , & fubtilife.

Séneçon,
ÇA tige eft haute & rouflatre , fes feuil-

O les font longues & découpées, fes fleurs
font jaunes,&enfuite deviennent blanches;
il naît dans les jardins, & même fur lesmu-
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railles des Villes & vieilles mazuresril fleu¬
rit tous les mois : il eft réfrigératif & an peu
réfolutif.

Sermontain , ou Sefeli.
IL a les feuilles femblables au Fenouil,

mais un peu plus groiïes & découpées ;
le véritable croît près de Marfeille > il aide
à la digeftion , il fert à la difficulté d'uri¬
ner, & quand on ne peut refpiter fans tenir
la tête droite.

Solarium.

IL a quantité de branches fermenteufes^
difficiles à rompre , pleines de feuilles

grafles \ il naît parmi les roches & côtes
de Ja Mer : il fait dormir, fi y a une au¬
tre efpece de Solanum. Voyez Morelle.

Souchet.

IL a les feuilles approchantes celles du
Porreau, mais moins longues , plus

étroites & plus menues ; il croît dans les
marais : il fortifie, reflerre, 8c eft: apéritif.

Soucy.
• Etre plante eft très connue; elle fe
' trouve dans les jardins : elle fert à for¬

tifier le cœur, réfifter au venin , fièvres ,
peftilentielles , provoquer les mois , gué¬
rir la jaunifle, & contre la douleur & l'in¬
flammation des yeux.
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Spica Nardi.

XL croît dans les Indes : il eft afiringenr,
abfterfif, apéritif, & fortifiant.

Staphis Agrïa, ou Herbe aux Poux.
E

lle ne croît pas en ces Pays : elle pur¬
ge, tue les poux , & fait mourir les Rats.

Stoechas,

JLl ne croît pas en ces Pays : il purge.
Storax Calamita.

/'est un arbre qui n'aîr dans/es jardins
d'Italie : la gomme de cet arbre, digère,
amolit & réfour.

G
Sureau.

/'est un arbrifleau très connu qui croît
prefque dans routes les haies : ii eft chaud^
fec, purgatif, Se djgeftif.

Tabouret , Voyez Burfa Pajîoris.
Tamaris.

JL/ e vrai ne croît qu'en Egypte , il réfont
les apofthêmes froids , delTeiche toutes
fortes d'ulcères, 6c guérit les brûlures.
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Tanafée , ou Tanaife.

SA tige eft fort haute , compartie par
nœuds, avec pluheurs branchettes à la

cime garnies de feuilles longues , compo-
fées de plufieurs petites feuilles rangées
l'une vis-à vis de l'autre j elle croît au bord
des fortes & haies , elle fert pour réfoudre
les vents de l'eitomac, contre les vers, les
douleurs Se enflures des nerfs, la fièvre >
la pierre, & la goutte.
Tapfus Barbatus , Voyez Bouillon blanc,

Telephium 3 Voyez Orpin ou Joubarbe.
Thim.

OUojqu'il tire fan origine de Candie ,
ileftàpréfenttrèsconnu : il fert con¬

tre la toux , provoque l'urine, &: eft fort
purgatif.

Tillet , ou Tilloc.
l 'Eft un arbre très connu, dont l'écorce
& Jes feuilles fontaftringentes.

TormentilU.

C'Eft une petite plante donc les feuilles
font plus étroites que celles de la

Quinte-feuille, & plus longues 5 elle croîî
fur les monragnes , fur les colines, & dans
les campagnes : elle fert contre les bief- 1
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fures, le venin , le vomifTement, & arrêté
le fang à ceux qui le crachent.

Tour/iefol, ou Verrucarîa.

JLl a les feuilles femblables à la queue
d'un Scorpion , il tourne les feuilles com¬
me le Soleil , fes fleurs font blanches
6 roufsâtres; il croît dans les lieux gras, il
fèrt à la purgation , contre les piqueures de
Scorpion, la fièvre, & les venins.

Trifolium Acetofum.

JLL a les tiges rondes & menues, les feuil¬
les naiflent par trois en forme de cœur à
l'extrémité des tiges y il naît dans les hautes
forêts, & dans les lieux qui font à couverc
du Soleil : il eft réfrigeratif.

Turbith.

X L ne croît pas en ces Pays, il fert contre
la mélancolie.

Valériane.

Oes feuilles reflèmblent à celles du Frêne,
elles font noirâtres & penchantes en terre ;
elle croît dans les lieux marécageux Se hu¬
mides : on s'en fert contre la morfure des
bêtes vénimeufes.
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5»7

-E/ttE jette une tige ronde & lifle , fes
feuilles font comme celles de l'Olivier ^
quoique plus larges & liflees, à la cime des¬
quelles elle produit des fleurs jaunes 8c ran¬
gées en épi, elle naît dans les jardins : elle
fert contre les fiftules Se bleflures intérieu¬
res.

Verrucaria } Voyez Tournefol.
Verveine.

i3es feuilles fortent de fa tige , elle font
découpées & blanchâtres-, elle croît auprès
des vieux châteaux : elle fert à toutes les in¬
commodités du ventre.

Violette.

/ette plante eft très connue , elle eft
laxative.

Vincapervinca, Voyez Pervenche.
Ulmarïa , Voyez Reine des Prés.

Umblicus Veneris.

Xl y en a de deux efpeces. La première a
la feuille ronde Se un creux au milieu com¬
me des couvercles de terres qu'on met fur
des pots ; du milieu de Ces feuilles fortent
de petites tiges qui portent la graine > on
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en trouve auprès & fur des vieilles murail¬
les & fur des pierres ; il fert aux inflamma¬
tions & aux hydropiques. La féconde ef-
pece a les feuilles larges , grattes , faites
comme une languette, & en raflées vers la
racine , de forte que par leur forme circu¬
laire elles repréfentent le rond de l'œil;elle
croîr parmi les rochers dans les monragnes,
elle a les mêmes propriétés que la Joubarbe.

I
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